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CHAPITRE PREMIER 



I ..1 |wix (le IVkin r» nd iIU|> nii>!oslcs forcM ilc la Frr.ncr. — Ko vici'-antiral 
Cliarncr ot désigné par 1 Empcrotir pour conimanîr/ l‘rx|x'dilion de 
Cocliiiicliino. — les foiTCs (x^HSiitiuimaircs ^'ol•gani^cnI, qiiiUcnt la Qiinc 
el arrivent à Saigon dans K's pr nitcrs jours du mois de février 18C1. 



La fiiilcpriVipiléccle l’omi.m iir llicn-riingàZlie-liol, 
dans lo fond de la Maniclioiirie, avail (aitdisparaîlre Ionie 
espérance de traiter avec le Ccl( sIe-Empirc. De Ions les 
dangers que pouvait provoquer la niarclie en avant des 
alliés, le plus grand devait provenir de cette résolution 

1 
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2 l-XPÉDITION DE COCIIINCIII.NE. 

exlrèmc. L’iivpiiir se ii:ontra snus de sombres aus- 
pices : ou \il une guerre Itarbare éleriiisée, une oc- 
cupalion difficile à lerniincr avec honneur. 1/liiver qui 
déjà ,so r.iisail senlir et (|u’on savait èln‘ rigoureux 
dans cette partie de la Chine, contraignit de prendre 
un parti. L’armée alliée devait revenir sur ses pas, 
s’éDdilir fortement à Tien-tsin, et se relier par Tien- 
kou, Sing-ko, Ta-kou , à sa hase d'opérations qui 
était la mer. En conséquence, l’armée navale devait 
subir riiivernage. Elle s’y était préparée. 

La rencontre du prince Kong, .son caractère, la 
position de ce | rince dans l’emiiire; l’entremise 
d’une puissance' européenne amie, depuis longtemps 
en relation ,de bon voisinage avec la Chine; changè- 
rent la face eles choses. Le général Ignatieff fut le 
principal instrument de la paix signée le 25 oc- 
tobre 18(50 par le baron Gros, lord Elgin et le pritice 
Kong. La situation fut dénouée, et les armées de 
deux grands cmpin's se tronvèn'nt dégagées. Les 
forc('s navales et une [tartie du corps expéditionnaire 
devenant disponibles, on pouvait poi'ter en Cochin- 
chine un coiqi qui assurât désormais notre domina- 
nation sur cette partie de l’Asie. 

Le vice-amiral Cliarner, désigné par l’Empereur 
jiour commander celte expédition, s’occupa immédia- 
tement de répartir les forces navales dont il avait, di'- 
puis le commencement de la guerre de Chine, le 
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commandement en chef. Il en forma deux grandes 
divisions. L’une fut la division de Chine et comprit 
la prntedion ou la surveillance de Ta-knu, de Tche- 
fou, de Shang-haï, des îles Chu-san et du Japon: il 
désigna le contre-amiral Protêt pour en exercer le 
commandement, et dwida que les navires de cette 
division paraîtraient presque tous à de courts in- 
tenalles au Japon pour y montrer la puissance des 
moyens dont la Franw disposait dans ces mers. Le 
Japon à surveiller; les rehelles à contenir dans 
leurs entreprises sur Shang-haï et sur Ning-po; le 
corps expéditionnaire à faire vivre, puis à rapatrier; 
un traité dont l’exécution était incertaine; une ligne 
de communication à maintenir entre Ta-kou et Tchc- 
fou; toutes ces atlrihulions faisaient du comman- 
dement du nortl de la Chine, un poste important, 
bien qu’il frtt éloigné des opéiaitions de guerre qui 
allaient s’ouvrir. — L’autin; division fut destinée A opé- 
rer en Cochinchine. Le commandant en chef désigna le 
contre-aminil Page, pour le suivre et occuper un com- 
mandement sous ses ordres. Hong-kong et Canton 
relevèrent du quartier-général de Saigon. 

Le viavamiral Charner s’étant rendu à Tien-tsin, 
s’entendit avec les ambassadeurs et les généraux, et 
ce qui suit fut décidé [K)ur les Français. 

Le Duchayla sera mis à la disposition du baron 
fii’os, qui doit Centrer en France après avoir Installé 
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à Pékin M. de Bourboiilon, atlonclu de Shang-liaï. Le 
Duchayla Imicliera à Ilong-kong, à Manille, à Saïgi n 
pcul-ètrc. 11 emporte des renforts* pour la garnison 
de Saigon, qui est serrée de j)lus en plus, d’après les 
dernières nouvelles, et dont le service est des plus 
rudes, .'i cause de l’étendue des lignes de défense. — 
l.e corps de délianpiement qui a marché avec l’armée 
jusqu’à Pékin, est dissous. — L’infanterie de marine 
cesse de faire partie du corps expéslitionnairede Chine. 
Elle fournira la garnison de Ta-koii ; le reste sera en- 
voyéàCanton, plus tard à Saigon. — Le généralJamin, 
le 101' de ligne, le 2* bataillon de chasseurs à piwl, 
une batterie de 12, une batterie de 4, une compagnie 
du génie et la moitié des services administratifs sont 
dirigés sur Shang-hai. Le général Collinean est chargé 
d’occuper Tien-tsin avax: le 102' de ligne, deu.v batte- 
ries d’artillerie, une compagnie du génie, quelques 
cavaliers et la moitié des .services administratifs. — 
Le ForbiiU'il mis à la disposition du général Cousin- 
Montauban qui désire visiter quelques points du Japon 
avant de retourner à Shang-haï. 

' \ celle époque, la posilion de Suijjon élail cepeiulanl améliorée. Le 
conmiandanl suiMTicur de Canton se conronnanl aux ordres (|u'il avait 
reçus du commandant en chef, avait cnvo;é, au mois de juillet 18 fi 0 , 
une compagnie d'infanterie à Saigon. La garnison de celte ]>lace venait 
d'élrc augmentée de cent fusiliers-manns qui lui éhiient arrivés par U 
Wescr. Deux cents hommes de renfort allaient lui parvenir incess.am> 
ment. 
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Cos dispositions font ponlro subitomonl à Tdio-fou 
son ini|K)rtancc militaire. Pondant rexpédition d(* 
Cliine,Tolio-fon ctaille principal magasin do l’armée. Il 
n’auRi pins maintenant qu’à pourvoir aux besoins des 
navires do guerre qui s’y trouvent, et de sa petite gar- 
nison, ainsi qu’à des demandes éventuelles du Pei- 
bo. Ce point conserve une importance d’un autre 
ordre; pendant tout le temps que le golfe du Pe-tebe- 
li et le Peï-bo seront encombrés par les glaces, c’i»st 
par Tcbe-foii que les communications seront mainte- 
nues avec Tien-tsin. 

Les questions de détail ayant été réglées entre les 
chefs d’état-major généraux de la marine et de l’ar- 
mée , rembarquement fut commencé , malgré les 
glaces, la distance et les tempêtes. 

Le vent soufflait presque toujours du large; la 
lioule arrivait sur les fonds de vase où elle t'embar- 
botiillait et se changeait en un clapotis plus gênant 
pour 11*8 embarcations qu’un mouvement long et on- 
dulé. Le froid était digà très-vif ; les 001x11*8, le pont 
des navin^ étiuent couverts de verglas; il gelait sou- 
vent le jour; la nuit le thermomètre marquait dix., 
douze de.grés au-dessous dezéro. Les équipages des gran- 
des canonnières venues de Cocbinchine, affaiblis par 
un siyour de deux ans sous les tropiques, souffrirent 
cruellement. Vers le 20 novembre, les glaces com- 
mencèrent à obstruer le cours du Peï-bo. Dans un 
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violent coup de vent, la canonnière l’Alarme s’échoua 
sur la barre du fleuve, en face deTa-kou, j>erdil son 
gouvernail et une partie de son étambot. L’aviso l’A- 
lom-prah eut son hélice hors de service et se trouva 
gravement compromis. La canonnière la Fvtée fut 
prise par les glaces dans le I*eï-ho et n’en j)ut sortir 
qu’après le départ de l’armée, dans une crue subite 
du fleuve. 

L’évacuation d’une partie de l’armée et de ses ba- 
gages effectuée sur une rade foraine, à siv milles de 
terre, au moment où l’iiivcr se déchaînait journelle- 
ment, fut la plus rude des o|)crations de détail ac(»m- 
plies par les marins. Elle marqua la lin de l’expédition 
de Chine et lecommencememt des préparatifs de l’ex- 
pédition de Coebinebine. C’i*st, en effet, de Sba-lui- 
tien , à soixante lieues de Pékin , et à huit cents 
lieues de Saïgon, que furent dirigés les j)reiniei‘s ren- 
forts et que les canonnières de fer furent remonpié. s. 
Ces p«‘lits navires avaient rendu de brillants services 
comme bAtiments de flottille de guerre : iis avaient 
concouru puissamment à la reddition des forts du Peï- 
ho. Plus tard on les avait vus parcourir le fleuve et 
transporter sans cesse des troupes et des approvision- 
nements. ÎÆur rôle avait changé : ils étaient simple- 
ment utiles. Les canonnières en fer n’avaient point été 
construites pour les communications entre la rade de 
Sha-lui-tien et le Péi-ho, et dans cette travcrsée.dc six 
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milles, par iinc mer houleuse, leur roulis devenait 
jiarfois inquiélnni. Leur maeliinc n’était pas assez 
forte pour remonter contre la brise dès qu’elle deve- 
nait un ])eu fraîche. Mais leur fortune avait été celle 
de plus d’un marin parti pour faire la guerre ; elles 
avaient sufTi au rôle de remorqueur, quehjuefois même 
on hîs avait chargées. C’était par elles que l’évacuation 
des troupes avait pu être terminée en vingt jours, 
malgré la mer, le vent et le froid. Que de coups d'a- 
virons n’avaient-elle point épargnés : k*s équijwges n’y 
auraient pas suITi . En Cochinchine, dans un pays coupé 
par des cours d'eau intérieurs, leur rôle devait être pré- 
cieux, et on pouvait prévoir qu’elles seraient d’excel- 
lents moyens d’action pour combattre et pour ravitailler. 
Mais c’était une expérience nouvelle dans la marine 
que de traîner à la remorque, si:r un espace de huit 
cents lieues, ces légères chaloupes à vapeur faites pour 
des eaux tranquilles. Leurs canons, leui's munitions et 
leurs vivres furent embarqués à bord des bâtiments 
qui devaient les remorquer; leurs panneaux furent 
calfatés et le charbon fut transporté à l’avant pour di- 
minuer leur trè.s-grande diiïérence de tirant d’eau. 
Elles supportèrent bien cette épreuve, et il ne s’en 
perdit que deux. 

Cependant les bâtiments appareillent à mesure qu’ils 
sont prêts. La Saône ramène les coolies à Canton, Le 
Duchayla part le 10 novembre avec le baron Gros; 
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il jiorlc au grand mül le pavillon carré national sous 
la flamme'. Le lendemain, lordElginpart poiirHong- 
kong. Le 1" dciemlHc, la ^iéméiis (pii est en Chine 
depuis ciiKj ans, appareille pour la Franco. Combien 
sont partis avec elle, qui ne reviendront pas! Pendant 
cet intervalle, elle a contribué à toutes les opérations 
de guerre accomplies en Chine et en Cochinchine, soit 
par «on artillerie, soit jiar ses marins débai’qués. La 
Renommée, le Monge, la Dryade, la Dragonne, le 
Forbin appareillent à des intervalles calculés. Ils vont 
montrer le jiavlllon français à Nagasaki et à Yeddo; 
ils doivent ensuite , après avoir ainsi défilé, rallier 
Woo-sung ou Hong-kong. 

Le 5 décembre 1860, les troupes qui revenaient 
de Pékin et qui devaient former la garnison de Shang- 
haï étant embarquées, les derniers navii-es de guerre 
français levèrent l’ancre et quittèrent le mouillage du 
Peï-ho. Cet entonnoir dont les bords sont invisibles, 
dont les eaux jaunies par les alluvions du Peï-ho et 
du Peh-tang j)araissent illimitiVs comme la pleine 
mer ; ce fond du golfe du Pe-tche-li , qui forme ce 
qu’on appelle assez improprement les rades de Shr.- 
lui-tien et du Peï-ho, se trouva vide; une grande 
solitude succéda <à la présence de plus de quatre 

' C'est une marque de ^raiulc ilisl’nclion, mais (lirrérciUc du signe 
de commandement représente ii peu près de la même manière dans la 
marine. 
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cpnts navires. L' Impératrice-Etujénie, qui portail le 
pavillon du vice-amiral Cliarner, et l'Écho, qui ser- 
vait de mouche, firent roule pour Tche-fou, qui n’est 
séparé de Ta-kou que par une soixantaine de lieues. 
Ils y arrivèrent leG décembre, dans l’après-midi. Après 
avoir réglé les détails du nouveau service, le vice- 
amiral commandant en chef partit le 7, avec ses deux 
navins et arriva le 10 décembre, à Woo-sung, qui 
forme l’avanl-ganle de Shang-haï. 11 ne tarda pas à y 
être rejoint par les bâtiments que leur mission avait 
retardés. 

Le chef de l’expédition, le vice-amiral Cbarner avait 
des piiuvoire complets pour faire la guerre et la paix 
iivec l’empire d’Annam. Depuis la mer Jaune, la Man- 
che de Tarlarie et la mer du Japon, jusqu’aux détroits 
de Malacca et de la Sonde, jusqu’à la mer des Indes, 
sur une étendue de dix-huit cents lieues, tout ce qui 
battait pavillon français était placé sous son autorité. 
L’étal de guerre, l’éloignement de la métropole, le 
double caraclèrede chef d’expédition et d'ambassadeur, 
le nombre de bâtiments rangés sous ses ordres, don- 
naient à son commandement un éclat tout particulier. 
C’est la délégation la plus étendue qui ail été remise, 
depuis le premier empire, à un chef de forces na- 
vales. 

Son commandement s’exercait sur une flotte qui 
ne comptait pas moins de soixante- huit bâtiments 
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do guerre, et qui comprenait 1 vaisseau de ligne, 2 
frégates de premier rang à hélice, 5 frégates de pre- 
mier rang à voiles, 1 frégate de deuxième rang à voiles, 
\ corvette à hallerie à hélice, 2 corvettes à barhelte h 
hélice, 2 avisos de j)remièrc classe à hélice, 1 aviso de 
deuxième class<> à hélice, 2 avisos de iloltille à hélice, 
1 aviso de première classe à roues, 5 avisos de flottille 
h roues, 6 hàtimenis de flottille à voih's, 5 canonnières 
de première classe à hélice, 16 canonnières en fer 
démontables , 2 transports <à deux batteries à hélice, 
4 transports -écurie à hélice, 11 transports à batte- 
rie à hélice, 1 transport-atelier à hélict*. En tout 08 
bâtiments de guerre, dont 13 à voiles et 53 à vapeur. 
4 olïiciers-généraux, 13 capiuaincs de vaisseau, 22 ca- 
pitaines de fr(%ale, 95 lieutenants de vaisseau, 105 
enseignes, environ 100 aspirants, 100 médecins, 80 
officiers d’administration, 8,000 marins com|)osaicnt 
le personnel. L’artillerie s’élevait à 474 bouches à feu; 
la force nominale des machines à 7,800 chevaux. 
Dix navires à vapeur loués à la compagnie péninsulaire 
et orientale reliaient entre eux les |X)ints des côtes de 
Chine et de Cochinchine. Ces bâtiments porUiient le pa- 
villon français : des ofliciei’s nommés |iar le comman- 
dant en chef y exerçaient les fonctions de capitaine ou 
de suhrécargue. Enfin quatre-vingts navires de com- 
merce, nolisés par la France, jK)rtaient des vivres, des 
munitions, du charbon , et formaient une véritable 
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flotte nri.irchan(Ie dont les efforts ne sont pas indignes 
d’attention. 

Malheureusement une partiedes bâtiments de guerre 
atteignaient leur quatrième année de campagne ; quel- 
ques-uns entraient dans la cinquième. Le matériel de 
ces derniers bâtiments était en mauvais état; les chau- 
dières de quatre grandes canonnières et de trois avises 
tombaient en ruines. Mais les équipages étaient bons, 
les officiers exœllents ; tous rompus |)ar quatre ans de 
guerre; usés si l’on veut, mais non à bout; animés 
d’un souffle héroïque. Paniii ces officiers partis de 
France depuis si longtemps, quelques-uns, lors de 
leur arrivée en Chine, n’étaient que des adolescents. 
Ils avaient vieilli dans ce dur labeur, ne connaissant 
de la France que quelques planches qui la représen- 
taient et qui les portaient , ignorant les mœurs des 
] euples qui défilaient sous leurs yeux, ou comme tous 
les marins, ne s’en souciant. Les meilleures années de 
leur vie venaient de s’écouler dans une sorte d’austé- 
rité et dans la privation de ces relations sociales qu’on 
rencontre sur la plu[iart des p< ints du globe et qui 
manquent absolument en Chine. Rien de ce qui fait 
battre le cœur d’un homme de vingt-cinq ans ne les 
troublait. Ils s’occupaient de bien autre chose. Ils par- 
laient de leurs expéditions de guerre, des coups bril- 
lants accomplis dans leur métier où certains d’entre 
eux excellaient, et du tableau d’avancement. Apres au 
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gnin du reste (je parle de l’honneur et non de l’argent), 
gâtant un peu par les spéculations de l’ambition le sa- 
crifice de leur vie et de leurs convenances qu’ils étaient 
toujoui's prêts à renouveler, ils donnaient aux croix et 
aux grades une importance égale au prix que la récom- 
jiense leur coûtait. Aucun d’eux n’était jeune. Ils avaient 
comme un air uniforme de virilité et d’activité; ceux 
qui eussent été frivoles ailleurs avaient ici quelque 
chose de sérieux; les autres, arrivésàl’ûgeoù la plupart 
des hommes sont désireux de repos, étaient remplis 
d’ardeur. Ils étaient sensibles à la gloire, à l’honneur 
d’augmenter leur réputation de marins, et formaient 
une solide réunion militaire, dissoute aujourd'hui et 
que les mêmes circonstances ne reproduiraient peut- 
être pas, à cause des hommes qui y marquèrent. Sans 
trop chercher, on y pouvait trouver des hommes de 
mer, des hommes de guerre, des hydrographes, des 
savants et des linguistes; des capitaines de trente ans, 
que la main heureuse du commandant en chef avait 
pourvus; battant sans cesse cette mer orageuse de 
Chine, atterrissant par tous les temps à Shang-haïdont 
les approches passent pour les plus diffieilesdu monde. 
Le choix s’exerçant amtinuellemcnt au milieu des faits, 
au milieu de l’action pour ainsi dire, avait fourni pres- 
que à chacun sa voie. Un chef i>ouvait s’appuyer avec 
confiance sur de tels hommes. 

L’annonce d’une expédition qui allait s’efiecluer en 
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Cucliincliinc avec des forces imposanics, infusia du 
sang nouveau dans ces veines qui Unit de fois avaient 
porté la fièvre. Celte époque fil ressortir rexcelleiil es- 
prit des équipages ; ceux qui avaient acquis depuis 
bien longtemps des droits à revenir en France, n’en 
parlèrent plus. Chacun ne songea qu’à prendre une 
part dans les opérations qui allaient s’engager. 

Woo-sung est une pauvre ville chinoise située 
au confluent du Yang-tze cl du Wam-poo. C’est le 
marché de l’escadre. La campagne environnante est 
plate, à peine légèrement ondulée çà et là : ce sont 
des rizières et des champs (fe colon herbacé. Son ca- 
ractère est triste. Toute l'animation est sur la ri- 
vière de Shang-haï, qui est silh nnéc sans cesse par 
des jonques dont quelques-unes jaugent trois cents 
tonneaux: navires très-marins, toujours vivants, qui 
pivotent admirablement avec leur gouvernail à évents. 
Des bâlimentseuropéens qui arrivent de tous les points 
du monde descendent le fleuve , généralement sans 
s’arrêter à Won-sung. L’armée navale formait une lon- 
gue file très-imposante, près de la rive gauche où le 
fond est considérable; la rive droite est encombrée de 
bancs et peu profonde. Des mâts de l’ Impéralrice-Eu- 
(jénie on apercevait Shang-haï, cl la communication 
était établie sans interruption par des canonnières en 
fer, des jonques et des cavaliers à la solde de la ma- 
rine. Le général Cousin-Montauban avait son quarlier- 
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gcn«;ral à Shang-haï, alors occujMi par environ deux 
mille hommes de troupes françaises. 

G’esI à Woo-sung que les préparatifs de l’expédition 
furent conlinutis et arrêtés dans tous leurs détails. 
L’Empereur' avait dwidé qu’une partie du corps expé- 
ditionnaire de Chine j)asserail sous les ordres du vice- 
amiral Charner. Cel officier général se concerta avec 
le général Montaiiban, et les conventions suivantes fu- 
rent arrêtées : 

Le général de brigade de Vassoigne commandera les 
troupes du corps expéditionnaire, sous la direction 
de l’amiral commandant en chef. Les chasseurs it pied, 
les chasseurs d’Afrique, l’artillerie, le génie, l’inten- 
dance fourniront un effectif de 8o olficiers, de 1,505 
hommes et de 272 chevaux ou mulets’. Les ilas Chu-san 

• ■ L'Empereur a décide aujourd'hui en conseil que le marcih.-il 
ininisire de la guerre écrirait par le courrier de ce jour au général 
Monbuhan, pour qu'il ait ï ac concerter avec voua dans le but d'aa* 
aurer à la France la postession de l'importante position de Saigon. > 

Et plua tard : < L'Eni|icreur, voualeaavet, a fait prcacrirc au général 
Montauhan de mettre à totre diapoaition 1,800 honunea.» (Dépccliea du 
ministre de la marine au viaMimiral Charner, 26 septembre et 10 dé- 
cembre 1800.) 

* laj général O'Nalley, dans le principe, devait quitter Tien-tsin 
avec un bataillon du 101' de ligne et rejoindre S-aTgon. Hais cette com- 
binaison n'eut pas d'elTet. Le général de brigade de Vnsaoigne (infan- 
terie de marine) fut désigné par une dépêche ministérielle pour exercer 
un commandement en sous-ordre dans l'eipédition de Cocbinchme. 
• ...J'ai fait écrire par le chef d'état-major général au général O'Hallev 
de venir, aus.sitnl qu'il le pourra, avec un bataillon du 101* de ligne, 
et de vous rejoindre ii Saigon. > (Lettre du général Cousin-Hontauban 
au vice-amiral Charner, H janvier 1801.) 
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seront cviicuées. Le détachement d’infanterie de marine 
qui les gardait ralliera Hong-kong. L’infanterie de ma- 
rine, déjà placée sous le commandement de l’amiral, 
par suited'uneconvention réciproque arrêtée à Ta-kou, 
fournira un contingent d’environ 800 hommes au corps 
expéditionnaire*. Pour assurer les mouvements des 
troupes et l’exécution des reglements militaires dans 
les différents services, un chef d’état-major S|>écial 
sera attache au corps expéditionnaire*. Les services 
de campement, d’ambulance et de subsistance seront 
surveilkis par des comptables de la guerre, places sous 
les ordres d’un adjoint à l’intendance militaire. Le 
service de la trésorerie et celui des postes sera oipfanisé 
d’une manière permanente à Saigon. Un agent établi 
à Singapour aura qualité pour recevoir les dépêches 
d’Euix)}» en Cochinchine. 

Le corps expéditionnaire de Cochinchine se trouva 
dès lors constitué. Un contingent de marins débar- 
qués, dont les cadres étaient formés, et qui montait à 
un millier d’hommes, une partie de la garnison de 



Chasseurs h pied . , . 


Ofllctcrt. 

59 


folduli. 

709 


22 


Chas'spurs d'Afrique . 


3 


2» 


31 


Artillerie 


15 


310 


184 


Génie 


4 


77 


13 


Inlendame 


3i 


172 


22 




85 


1303 


272 



* Le chef d'escadron d’claSmajor de CooU fui désigne potir remplir 
ce postci l'n capitaine d'clat-m.'ijar lui fui adjoint. 
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S lïgon qui ne sc trouve pas comprise clans l'énuméra- 
lion précAlcnle, porlèrcnt à plus de 4,000 hommes 
reffectif de la petite armciede Cocliinehiiie. C’cUait en 
effet l’image exacte d’une armée qui peut marcher, 
comhattre, camper cl combattre encore; bien dilî'é- 
renle décos troupes débarque^s le malin, obligeVsde 
rallier le soir leur point de dc'parl, sous peine de ne 
pouvoir vivre. 

L’expérienc^c avait démoniré riitililc des porteüiix 
chinois dans le nord de la Chine. Sous un climat bril- 
lant, empesté par des fièvres pulridi's, les coolies devaient 
être encore plus utiles. On inclinait ainsi vers ce sys- 
tème où l’on demande principalement aux Européens 
de combattre. Un corps de 600 mercenaires fut recrute 
et forme par les soins du capitaine de vaisseau Coup- 
vent-Desbois, commandant supérieur de Canton. 

L’argent, les vivres et le charbon furent emmaga- 
sinés et répartis à Ilong-kong, d’après des indications 
spéciales et appropriées aux intérêts de l’ex|)édition de 
Coebinebine. Le contre-amiral P.ige reçut l’ordre de 
faire arrêter et débarquer à Hong-kong treize cent 
mille piastres mexicaines qui allaient arriver de 
France sur des bâtiments de guerre. La frégate la 
Pertévérante dut prendri* à son bord les sommes con 
senties par le traité de Tien-tsin et la convention de 
Pékin. Quatre cent mille rations alors en dépôt à 
Ilong-kong furent considérées comme une réserve sul 
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fisanle. Tous les navires vivriers durent être envoyés 
à Saigon. Sur huit mille toniu's de charbon qui se trou- 
vaient en rade de llong-kong, à bord des bâtiments 
frétés par le gouvernement français , quatre mille 
tonnes furent mises à terre, quatre mille autres en- 
voyées à Saïgr.n. 

Pour acbever le tableau des préjiaratifs de l’expédi- 
liin de Goebinebine, il convient d’inditpier ici la part 
qu’allait y jtrendre l’Espagne. 

I,e contingent espagnol à Saigon se trouvait alors ré;- 
duit à 230 hommes d’infanterie. Le vice-am irai Cbarner 
avisa des préparatifs en cours d'exéeution le colonel et 
plénipotentiaire de Sa Majesté Calboliipie Palanca Gu- 
tierrez, ainsi que legouverneiir général des Philippines. 
Voici le langage qu'il tint au colonel Palanca, avec lequel 
il entretenait du reste des rapports personnels d’estime 
et d’amitié : « Les Espagnols sont des alliés, non des 
auxiliaires. Mais il ne peut être question de partager le 
territoire de Saigon. C’est ailleurs, au Tonquin, que 
l'Espagne pourra trouver une compensation A ses glo- 
rieux sacrifices. Tel est l’cspritdes instructions de l’Em- 
pereur Napoléon. Quand il s’agit de combattre, l’amiral 
fait appel à l’esprit d’entente. Il compte sur la coopé- 
ration ijue le, ministre plénipotentiaire d’Espagne veut 
lui promettre. » 

En s’adressant au capitaine général des Pbilippincs, 
le chef de l’expédition réclamait l’effet des mômes sen- 

3 
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timciils. Il demandait, et j>ar ordre d’urgence, nn sup- 
plément de 150 cavaliers, de 400 fantassins et 500 
marins tagals. Manille était jiarliculièrement à niéinc 
de fournir 150 cavaliers montés, dont il était aisé de 
prévoir (pie le r(jle serait des plus utiles en Coeliin- 
cliinc. Ce renfort fit défaut. Mais ramiral trouva chez 
le colonel Palanc.a Gutieirez une coopiaalion loyale 
et ardente, telle rpic pouvait l’assurer le caractère che- 
valeresque de cet officier espagnol. 

Tous les services étrangers à l’expiidilion de Cochin- 
chine furent ('gaiement irghis à Woo-snng. Le Prégent, 
la Dordogne etl la Gironde partirent avec des missions 
spéciales. Le Prégent, fut détaché à Foii-chow-fou, 
sur les côtes du Fo-kien pour y percevoir le premier 
terme de rindenmité dévolue à la France, d’après les 
clauses de la convention de Pékin. Cette alliiire était 
épineuse. Elle fut bien conduite et réussit. Prégent 
fut le premier navire de giu'rrc français (pii parut dans la 
rivièreMin, sur leshordsdelaquelleesi hàlie Fou-chow. 
La Dordogne sc rendit au Japon, où la situation des 
agents diplomati(pies cl consulaires à Yeddo, après 
avoir été améliorée pendant quelques joui's par la pré- 
sence des fora’s françaises et anglaisc's placées sous le 
cnnmiandeinenl des contre-amiraux Page et Jones, dif- 
férait très-peu inainlenanl d’un cniprisonnemenl. — 
La Gironde partit pour Bang-cock, où elle devait rece- 
voir les ambassadeurs siamois. 
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Les (lernitTs préparatifs furent poussés aclivemenl. 
Les bâtiments avariés* avaient passé suceessivement au 
bassin de Sliang-haï et s’y étaient réparés. Du 15 au 
2 1 janvier, le personnel et le matériel furent embar- 
qués, et les navires firent route pour Saigon. Le 24 
janvier, comme il l’avait fixé, le commandant en chef 
quitta VVoo-siing. Au moment où la frégate amicale 
l'Iinpcratricc-Ewjénic, franchissait la barre du Yang- 
Izc-kiang, la Dryade , montée par le ctmtre-amiral 
Protêt entrait dans le fleuve pour aller prendre station 
à Sbang-baï. 

L' Impéralrice-Engénie ne fit à Hong-kong qu’une 
courte relâche de quatre jours. Tout s’y trouvait préparé 
par les soins du contre-amiral Page, qui depuis vingt 
jours, était arrivé du Japon. La Fusée et le Calvados 
[(oursuivaient leurs réparations. L’infanterie de ma- 
rine fut rapidement embarquée, et le 7 février, /7m- 
péralrice-Etiyéaie, remontant les rives verdoyantes ( t 
monotones du Doii-naï, jetait l’ancre devant Saigon. 

‘ La Dragonne, la ilitraille, l'Alarme, le rrégeiil, rAtom-prah. 
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Tlit’àlrc la fçucrrc et fituation respective des adversaires. — Assiette phy 
fit|tic do rompiro annamite. — Importance militaire et politique du camp 
rclranciio de ki-lioa. 



L’empire d’Annam se compose de trois royaumes au- 
trefois distincts : le Tonquin,que les Chinois appellent 
Giao-chou, ou pays aquatique, les Cochinchinois Dong- 
ngoai, ou royaume du dehors, et qui, d’après un 
document hollandais, aurait pour nom véritable An- 
nam septentrional; — la Cochinchine ou moyenne Co- 
chinchine, ou province d’Hué, ou mieux Dong- 
trong, c'est-à-dire royaume du dedans, ou mieux 
encore Annam méridional; — la basse Cochinchine, 
marquée improprement sur quelques documents pro- 
vince de Saigon , et qui , sur toutes les anciennes 
cartes, porte le nom de Cambodge. C’était, en effet, 
avant la conquête des princes de la dynastie Nguyen *, 

' Dynaslie actuelle. 
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mio pnrtic du royaume du C:mibo<lge. L’empire d’Ân- 
nam comprend, en outre, quelques Étals triluitaires : 
tel (ju’il est constitué aujourd’hui , il ne date que 
de 1802. 

Une chaîne de montagnes d’un parcours de huit 
cents lieues, qui, après être sortie des monts Thihé- 
lains, non loin du plateau de Khou-khou-noor, descend 
vers le sud parallèlement à la mer de Chine, détermine 
l’assiette des deux plus anciens royaumes de reni|iirc 
annamite. Cette chaîne laisse entre elle et la mer l’An- 
nam du Nord et l’Annam du Sud, ou, pour employer 
des termes impropres, mais plus connus, le Ton- 
quin et la Cochinchine. Le Tonquin est une vaste 
plaine, limoneuse, fertile, fén-ondée par le Sang-koï ou 
Song-ca ‘ et par ses affluents. La C< chinchine est une 
handc de terre de trente è cimiuanle lieues de large, 
qui court du nord au sud comme les montagnes 
qui la bornent à l’ouest. Les eaux se dévei-sent à 
la mer par di*s cours peu sinueux qui coulent tor- 
rentueusement, et, j»ar suite, d(* l’ouest à l’est. Celle 
chaîne montagneuse, la plus orientale des cinq gran- 
des Alpes qui forment les vallées de la Birmanie, 
du Siam, du Cambodge et de l’Annam, se répand, au 
11* degré de latitude, en pâtés montagneux qui s’a- 
haissent graduellement et joignent la mer en d(^si- 



' Pcrc Aloi. Hlio(li-s. 
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nanl une foric indoxion. Ce bras, sorli de la chaîne 
jirincipalc, pari des montagnes Vi el forme une haute 
muraille jiercée d’un col et séparée de la mer par le 
dénié de Plian-tliiel. C’est la ligne de démarcation 
naturelle entre la basse Cochinchine el la moyenne Co- 
cliincliine. 

En descendant vers le sud-ouest , on rencontre 
encore de petites montagnes (pii semblent cparst's et 
qui peuvent donner le change sur la limite véritable de 
l’Anuam du milieu : des coui-screau peusinueux, quel- 
ques canaux naturels ou artificiels coulent entre ces 
montagnes et ci's monticules. Ensuite on n’a plus de- 
vant soi qu’une terre molle faite de sable el de boue, et 
que cinq grands fleuves el des canaux naturels ont 
découpée en des milliei-s d’îles. Le sable a été apporté 
parla iiu'r, la boue limoni'iise par le Cambodge, qui 
l’a arrachée, dans ses crui’s, des flancs des montagnes 
entre lesquelles il court. Autrefois, sans doute, la mer 
couvrait ce qui est aujourd’hui la basse Cochinchine. 
Entre h's montagnes d’Ha-tien et du cap Saint-Jacques 
s’arrondissait un golfe; le Don-naï était un pt'tit tor- 
rent; les branches du Vaï-co formaient deux fleuves. 
La province de Long-lm (Vinh-luong) n’existait pas ; les 
provinces de Gia-dinh, de My-lho, d’An-gian et d’Ha- 
thien ne comprenaient que celle portion de territoire 
qui se trouve adossée aux montagnes ou au royaume du 
Cambodge. Tout fait foi de celle ancienne disposition 
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des oauv : le terrain est visiblement un terrain d’allu- 
vions, et on rencontre des bancs de corail entre Saigon 
cl Tay-ninh. Les sables, qui s’amoncellent en dunes 
sur d’tiulrcs rivages, ont formé ici avec le limon dn 
Cambodge un mélange qui est devenu un riche pays de 
rizières. Ce travail de formation est encore visible dans 
la partie de l’Annam que les Chinois appellent le pays 
aquatique ; le mélange de la bouc et du sable n’est pins 
de l’eau, ce n’est pas encore de la terre. Les Tonquinois 
s’y aventurent, accronpis sur des planches qu’ils font 
glisser. 

Les deux chaînes entre les(|uelh^ coule le Camlnxlge 
viennent aboutir à la mer en deux points appelés 
Phan-thiel et Ha-li('ii. Du côté de la mer, ce sont les 
limites naturelles et bien tracées de la basse Cochin- 
chine. Vei’s le pays des Moys et des Kiams les limites 
sont moins jirécises. Quand on jette les yeux sur la 
carte des six provinces de la basse Cochinchine, depuis 
le bord actuel de la mer jusipi’au parallèle de Tram- 
ban, on peut reconnaître ipie la mer a conservé son 
empire au milieu de ces terrains d’alluvions; ce ne sont 
que des îles autour desquelles le (lux et le reflux se 
font st'iUir. Les navires y circulent comme sur ui.e 
mer libre, profonde, sans dangers, où les routes 
seraient tracées. 

Cinq grands fleuves traversent la bas.se Cochinchine 
et vont se jeter à la mer par un des plus vastes estuaires 
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(lu monde : le Don-naï, le Don-trang, le Soi-rap, le 
Yai-co, le Cainl)odge. Ce dernier fleuve est obstruii [(ai- 
des bancs cl n’est accessible qu’aux bâtiments qui 
calent quatorze pii'ds. Les passer sont changeantes en 
hauteur et en direction, suivant les moussons. Les 
c(5t('s sont basses, couvertes d’une viîg(;tation ver- 
doyante et uniforme ; aucun arbre ne se détache au 
milieu des mangles et des palétuviers et ne peut servir 
de point de re[ière. Ces diflicullés naturelles, qui s’op- 
posent à la navigation des grands büliments, n’étaient 
point d('s obstacles pour les marins annamites, sia- 
mois, chinois et japonais, qui excellent dans le petit 
cabotage et dont les navin*s tirent peu d’eau. Les 
annalistes hollandais rapportent que le Cambodge se 
jetait à la mer par trois embouchures : Vi’mbequavme, 
c’est-à-dire V Incommode ; la Japonaise et l’embou- 
cburc de Saigon. Les guerres de Coebinebine ont per- 
mis de commencer l’hydrographie du Cambodge; on 
sait maintenant qu’il a sept bras principaux. VUm- 
bequamme était l’embouchure du bras qui rejoint le 
cours général du fleuve [uès de Cbau-doc ; la rivière 
jajionaise devait comprendre le bras nonl et le bras 
sud de My-tliô. Quant à rcmboucburc dite de Saigon, 
on ne peut la placer ([u’à l’entrée du Uon-naï, qui 
était alors reprc'senté comme un des bras du Cam- 
l)cdge. Saigon se relie en efiet au Camliodgc par des 
canaux intérieurs; mais le Don-naï est un fleuve à 
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pari qui s’enfonce dans le. nord, vers le royaume de 
Slieng. 

Ces grands cours d’eau communiquent entre eux 
par des canaux |)erpendieulaires à la direction géruv 
rale des llc uvt's.La paume de la main humaine est une 
image frappante, par son exactitude, du régime des 
e ux de 1 1 h isse Cochincliine. Ci's analogies se rappor- 
tent, du reste, à des idées communes, et il semhle que 
riiüiume, liahitanl de la terre, y cherche son image et 
veuille y retrouver les traits qu'il porte sur hii-mc'me. 
Lee jambages du grand M seraient les fleuves, sauf 
qnelquc’s déviations cpii n’altcuvnt pas la physistu mie 
générale; les linéaments transversaux figurent les 
anxivos. Quehpies-uns de ces canaux ont été creusés de 
main d’homme, ou ri'gidarisé-s dans leur eoiirs et 
leur profondeur ; les autres proviennent d’une action 
naturelle. Les arroyos, se dévei’sant dans deux fleuves, 
ont dcMix embouchures; leur lit est en dos d’àne; l’en- 
droit le moins profond est situé sXii point où les deux 
courants se rencontrent et amoncellent les vases. Leurs 
1k rds sont couverts d’une végétation douce et imdle, 
gri.cicnise et agréable, mais qui ne réalise |ias la splen- 
deur des tropiques. Ce sont des manguiers , des palév 
tuviei’s, des palmiei‘s-nains,des arhivs à jasmin blanc, 
beaucoup d’autres qui ont un feuillage eimipéen cl qui 
étalent la gamme de tous les verts , depuis le vert 
pâle et maladif du saule pleureur juscpi’au vert sombre; 
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Cl métallique du camellia. A une petite distance du 
Iwrd s’élèvent des cccotiers et le plus gracieu.v des 
arbres de la terre, colonne corinthienne vivante, le 
palmier amc. De hautes herbes, des lianes, des aloès, 
des cactus très-épineux fonncnt des fourrés inipéné- 
Irahles pour les Européens, mais où les Annamites 
savent glisser, ramper et guetter. Une découpure pra- 
ticjuée naturellement dans les rives des arroyos rend 
encore les surprises plus faciles : ce sont de petites 
anses qui s’enfoncent dans la terre parallèlement au 
cours de l’eau et dont l’entrée est masquée par dos 
jdanles grimpantes et tombantes. Ces réduits naturels 
abritent un homme, une barque, une petite troupe; il 
n’y a pas de lieu plus sûr pour une embuscade. Les 
arroyos ont donné à la guerre de Cochincbinc une 
figure particulière. Quand on les voit |iour la première 
fois, qu’on essaye do ronqire leur bordure d’épines et de 
fanges, qu’on se sent disparaître dans la vase, qu’on 
est déchiré au visage, réduit è l’impuissance par des 
herbes molles et fortes, qui s’enroulent et se nouent 
il’elles-mèmes, on se demande comment on pourra 
déjouer les attaques et les surprises d’un ennemi qui 
brave tous ces obstacles. Les petites canonnières en 
- fer furent l’àme de cette guerre de Gx;bincbine, si- 
non dans l’action principale, du [moins dans celles 
qui la suivirent. 

L’aspect de la basse Cochincbinc e.st monotone , 
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triste, comme celui de tous les pays de rizières. Quand 
line trouée de tigre ou de daim laisse la vue sVidiap- 
per au delà de ces rives d’arroyos, rien ne frappe les 
yeux qu’une plaine verdoyante qui ondoie quelquefois 
comme la mer. Les rizières sontde^ terres bouddhiques. 
Là, rien n’attache l’ànie à la terre. Le fond de la vie 
fait défaut. La terre cède, c’est de la Ixme; seule, la 
pensée peut glisser sur cet infini verdoyant; le cor|is 
s’y abîmerait. L’éternel brin d’herbe suceèile au pré- 
cwlent, toujours semblable à lui-même. Devant l'incon- 
sistant et le monotone, la volonté s’amoindrit, l’àme 
se dégage et s’échappe. C’est bien là qu’aurait drt 
être évoqué pour terme d’une suprême ft'dicité, — 
l’anéantissement parfait, la fin de toute tristesse, de 
tout souvenir. — Vers le nord cependant, quand on 
se rapproche de l’une ou de l’autre chaîne monta- 
gneuse, le terrain se relève, les rives des fleuves de- 
viennent escai’pées, et les forêts succèdent aux rizières. 
Ces forêts sont riches en produits destinés à la dro- 
guerie chinoise, et qui se vendent souvent plus qu’au 
poids de l’or. 

Les canaux qui dépendent des cinq fleuves de la 
basse Cochinchinc et les relient entre eux sont autant 
de routes très-|)ropres au commerce, à la guerre, mais 
aussi au brigandage. Le commandement d’un point 
qui aurait été à la fois un centre militaire et commer- 
cial aurait singulièrement réduit les diflicultés de la 
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conquête ; mais il se trouva que ces deux attributions 
étaient séparées , que Saigon était le centre militaire, 
My-lhô le centre commercial. Les habitudes de plusieurs 
siècles, le faible tirant d’eau des jonques japonaises, 
chinoises, annamites et siamoises, la proximité des 
provinces les plus abondantes en riz, la concentration 
de tous les arroyos sur le Cambodge, toutes ces causes 
faisaient de My-thô, avant l’arrivée des Européens, le 
premier centre commercial de la basse Cochinebine. 
Saigon, par sa forteresse, sa position à cheval sur les 
routes qui mènent à Hué, au Cambodge et au pays des 
Moys, était le centre militaire et administratif des six 
provinces. La concentration du commerce et de l’ac- 
tion militaire dépendait du commandement d’un coure 
d’eau qui relie les deux villes, l’Arroyo Chinois, dont 
l’importance stratégique était de premier ordre. 

Saigon, où se trouvait alors bloquée, une petite gar- 
rison franco-espagnole, n’est pas une ville dans l’ac- 
ception européenne du mot. Ce n’était plus une place 
forte, étendant au loin son influence, pnisqu’elle était 
bloquée et que sa forteresse avait été ruinée et rempla- 
cée par un fort de moindre importance '. De scs 
chantiers, où se trouvaient en 1819, avant la guerre 
des rebelles, deux frégates à l’européenne et cent 
quatre-vingt-dix galères; de son vaste palais impérial, 

' L’oUTT.ngc neuf. 
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do son arsenal niaritiine, il no restait rien. Tout au 
plus pouvait-on voir sur les bords du Don-naï quelques 
établissements d’un aspeet assez précaire, où les 
débris de l'occupation de Touranne avaient lUé ras- 
semblés. Sa p(qiulation, autrefois de cent cinquante 
mille habitants, s’était aussi sinjfulièrement réduite. 

Le voyageur cpii arrive à Saigon aperçoit sur la rive 
droite du fleuve une sorte de rue dont les côtés sont 
interrompus, de distance en distance, par de grands 
espaces vides. Les maisons, en bois pour la plupart, 
sont recouvertes de feuilles de palmier nain ; d’autres, 
en petit nombre, sont en pierre. Leurs toits de tuiles 
rouges égayent et rassurent un peu le regard. Ensuite, 
c’est letoit recourbéd’une pagode; les nappes, écourtées 
par la persj)ectivc, del’Arroyo Chinois et de deux petits 
canaux qui servent de remise aux bateaux du pays; un 
hangar hoi-s d’aplomb qui sert de marché, et dont le 
toit semble toujours prêt à glisser sur la droite. Sur b 
st!coiid plan, des groupes de palmiers arac s’harmoni- 
sent bien avec le ciel de l’Inde ; le reste de la végétation 
manque de ciractère. Des milliers de barques se pres- 
sent contre le bord du fleuve et forment une petite 
ville flottante. Des Annamites, des Chinois, des Hin- 
dous, quelques soldats français ou tagals vont et vien- 
nent, et compüscnt au premier abord un spectacle 
étrange dont les yeux sont bien vile rassasiés. Il n'y a 
j)lus ensuite grand’chose à voir à Saigon, si ce n’est 
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pcut-èlrc le long de l’Arroyo Chinois, des maisons 
assez propres el en pierres, dont quelques-unes sont 
anciennes et ont résisté aux guerres de rébellion, 
dans les massifs d’araquiers , quelquefois une ferme 
annamite bâtie en cjuinconce, assez élégante et qui 
semble se cacher; [dus loin, sur les hauteurs, l’ha- 
bitation du commandant français, celle du colonel es- 
pagnol, lecamp des lettrés; et c’est loutcuà |)eu près. 
Cette rue en fondrière, ces maisons éparses , cet er- 
seuible un (leu misérable, c’est Ci i-dinb-thanh que 
nous appelons Saigon*. Ainsi devaient être Batavia, 
Singapour, Ilong-kong, quand les Kuroj)éens s’y étr- 
blirent. Un jour peut-être une ville belle el populeuse 
s’élèvera sur les lieux où nous avons vu un village ar- 
namite encore marqué par une j;uerre d’extermin;;- 
nation’. — Sur les hauteurs s’élève la citadelle con- 
struite en 1857 par les Cochinchinois. Les fossiis ne 
sont comblés que sur quelques points ; il faudrait peu 
de travail j)our les remettre enéUit. Les maisons qu’elle 



' Celle esquisse représenlerail t'asped général de Saige.n tel qu'il 
élait au mois de février 1801. Depuis celle époque, de grands travaus 
onl été cxéciiti'S, priiici|ialcinenl par le génie. 1-n plaine est assainie ; 
les eaux s'écoidenl par des .saignées. De belles roules, larges comme di s 
roules impériales, ont élé conslruiles ; les ru.’S de S.iigon cxisicnl ; 
les maisons viendront sans doute. L'arsenal a été fondé. Mais cas 
travaux inodiricnt peu l'aspect de Saigon vu du llcuve : coinine autrefois, 
rien ne rapprdlu l'idte d'une ville; on a devant soi un paysage plat, sans 
caractère, où la présence de l'Iionime s'annonce i peine. 

* Celle qui fut portée en 1.S35 dans le Cambodge annamite, 
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rcnferiiiail sont ruinées. Sur deux lignes parallèles, des 
r.inas d’une poussière blanche et fine l'orment, dans 
l’intérieur de la citadelle, une chaussée assez longue. 
C'est le riz incendié en 1851) etqiii brûle encore. Vingt- 
quatre mois d’bivcrnagc n’ont pu l’éteindre. Les 
grains de riz, en certains endroits, ont conservé leur 
forme; mais ce n’est plus que de la cendre; le vent, la 
pression la plus légère les disjXTsent bien vile en pous- 
sière. Une tradition rapporte que des trésors considé- 
rables sont enfouis sous c*'lle fournaise. 

Le jeu naturel des intérêts, la jiosition géographique 
de Saigon lui donnent une force d’existence capable de 
résister à ces essais d'administration qui se contrarient 
les uns les autres et aux malheurs (jue la guerre en- 
traîne. Sa situation centrale le met à portée de Singa- 
pour, de Batavia, de .Manille, de Ilong-kong et de Can- 
ton. Les moussons le rapprochent de la Chine et du 
Ja|Kin ; on sait que le commerce japonais fut actif 
avec l’empire d’Annam, jusqu’à une époque ^ui n’est 
pas éloignée de nous. Les aventuriers euro[>éens s’y 
porteront en foule, et quelles que soient les lois qni 
les régi.ssent, ils y resteront, retenus par l’app.âl du 
gain. On peut dire que l’action individuelle corrigera 
ce que les méthodes pourraient renfermer de défec- 
tueux. 

Saigon fut fortifié en 1791 par le colonel Victor Oli- 
vier ; cet officier était un des vingt Français amenés par 
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Pigneau de Béhaine, évêque d’Adran, seul reste de 
cette flotte de vingt vaisseaux et de ces sept régiments 
qui furent envoyés de France et retenus sur la route 
de CocLinchine par le gouverneur anglais de Pondi- 
chéry. L’empereur Gia-long essayait alors de recon- 
quérir son empire. Il n’est pas diflicile de reconnaître 
que le système qui fut adopté pour fortifier Saigon 
SC rattachait à un plan général de défense de la basse 
Cochinchine. La nature a fait cette partie de l’em- 
pire facile à prendre par les Siamois et les Cambod- 
giens, difficile à garder par les Annamites. Iæs cinq 
grands fleuves qui l’arrosent, la partagent en autant 
de traverses dans lesquelles l’envahisseur qui vient 
du Sud et de l’Occident peut rejeter successivement 
un maître annamite. L’ingénieur français chercha à 
corriger par l’art ce défaut naturel de la défense. Il 
choisit un point à peu près central, Saigon, sur le 
Don-naï — il eût pu en choisir un autre, — et de 
cette place il fit partir vers My-thd, vers le Cam- 
bodge et vers le Siam, des routes qui permirent, 
malgré les fleuves, de diriger rapidement des secours 
sur les points menacés. En même temps, il éleva au 
point de rencontre de ces routes militaires, à Saigon, 
une citadelle où il réunit des hommes, des vivres, 
des armes et des munitions. Cette forteresse était 
quadrangulaire, et chacune de ses faces, comprenait 
deux fronts. En 1855, elle fut prise et rasée; la ville 

3 
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lut (Iclniile; les habilaiils so disj)erstTenl et une par- 
tie (l'entre eux furent eniineiu’s en esclavage. 

En 1837, les Ânnaniil(!s élevèrent une nouvelle for- 
teresse à l’angle nord de la première. Ils adoptèrent la 
forme d’un grand carré bastionné, revêtu de maçon- 
nerie. La ville se releva de ses ruines sur les rives 
droites du Don-naï et de l’allluent dit arroyo Chinois. 
La nouvelle forteresse comm.andait le pays, et jmiivait 
arrêter les efforLs du Cambodge ou du Siaiu. Elle de- 
vait être moins heureuse contre l’invasion française. 
L’amiral Riganlt de Genouillyla prit, le 17 ft'vrier 1839, 
la ruina et s’établit solidement dans un fort (ju’il fit 
élever sur remplacement de l’ancien poste annamite 
de Henon-Bigne (le fort du Sud). — Quehpies familles 
chrétiennes vinrent Ibrmer le village de l’Évêrpie, (pii 
se trouvait ainsi prot(‘gé par un fort français. 

Dans le mois de diicembre 1839, le contre-amiial 
Page, (juisucc(Mlait au vice-amiral Higaidt de Genonilly, 
vint à Saigon, (>t avant de retourner à Touranne, cpi’il 
avait reçu l’ordre d’(!vacuer, il désigna le terrain sur 
le(pml les Français restèrent (h'.sormais é'tahlis. Il traça 
les lignes de défense, prescrivit la construction d’un 
hôpital, de logements, de magasins, et ouvrit le port 
au commerce'. Soixante-six navires et cent jompies 
chargèrent, en (juatre mois, soixante-mille tonnes de 

* Le port de Saigon fui ouvert le 22 février 1860. 
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riz, cl rc'alisèreiit tics bénéfices énormes sur les places 
(le llong-kong et de Singapour. La redoute de Caï- 
maï leur fil ces avantages. Quelques villages descen- 
dirent, attirés par les bénéfices extraordinaires que les 
Français leur procuraient. Ceux-ci étaient peu nom- 
breux, et les vexations presque nullcs. Les Chinois, 
suivant leur politique, cbercbaienl à assurer leur com- 
mei ce, en ménagcainl les chefs annamites et les chefs 
français. L’ennemi s’était établi à une distance de 
quatre kilomètres de Saigon, dans une plaine im- 
mense remplie de tombeaux, où il s’était retranché 
solidement. Ses lignes étaient muettes. Celle position 
allait changer. 

A partir du mois de juin 18(30, les mandarins ten- 
dirent à couper les Français de la ville chinoise où se 
trouvaient emmagasinés les riz qu’on chargeait à Sai- 
gon . En conséquence, s’appuyant sur des forces consi- 
dérables, disposant de h. in en loin des redoutes fermées, 
et marchant vite, rennemi ouvrit de l’angle nord de 
rouvnagc de Ki-hoa une sape double, une longue tran- 
chée qui devait couper la redoute de Caï-maï de la ville' 
et nous forcer de l’abandonner. La clef de la situation 
était là ; il s’agissait de garder ou de perdre le marché 
chinois. Celte position devait nous être conservée : 
pendant tout le temps de la guerre de Chine, — in- 
connue, presque abandonnée, une poignée d’hommes 
s'éleva à la hauteur de ces temps énergiques où l’on 
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brûlait ses vaisseaux pour ne plus demander <à revoir 
la métropole. 

Deux autres pagodes furent clioisies entre Saigon et 
la redoute qu’il fallait conserver à tout prix. On 
s’occu|)a immédiatement de les fortifier. La pagode 
des Mares avait une cour entourée de briques, qui 
formait une défense passable. Elle était assez éloignée 
des lignes ennemies. L’autre, celle des Clochetons, se 
trouvait complètement à découveiT. Elle n’était qu’à 
quatre cents mètres de la tète de sa|»e. ün j>rit immé- 
diatement la terre des tombeaux pour se mettre à cou- 
vert. Les Annamites, sur le moment, abandonnèrent 
leur trancliée. Mais, le lendemain , ils ouvrirent un 
feu bien dirigé qui tua un homme et en blessa quel- 
ques autres. Les premiers tonibeaux avaient été bien, 
vite dégarnis; il fallait aller ebereber la terre dans des 
sacs assez loin; le travail de remblai était lent, péni- 
ble, et se faisait à découvert. Dans la nuit du 3 au 4 
juillet, les Annamites, au nombre dedeuxmillcau moins, 
sortirent en silence de leurs lignes, et entourant la 
jtag(xle qui n’était pas encore une redoute, s’élancè- 
rent franchement sur elle, avec de grands cris. L’ar- 
tillerie ennemie occupait les autres pagodes j>ar de 
fortes diversions ; elle tirait aussi sur les Clochetons, 
et mitraillait Français, Espagnols et Annamites. On 
s’enlretua pendant une heure. Un renfort qui arriva de 
Saigon fit cesser la lutte. L’ennemi laissa plus de cent 
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cadavres sur le carreau. La garnison des Clochetons 
était composée de cent Espagnols, commandés par le 
lieutenant Hernandez, et de soixante Français, qui 
avaient pour chefs les enseignes Narac et Gervais. Les 
Annamites ne renouvelèrent pas leur attaque des Cloche- 
tons; mais ils firent partir de leur sape double un 
retranchement parallèle à notre ligne de défense. Ils 
enfermaient ainsi la garnison franco-espagnole dans 
ses lignes et lui interdisaient l’accès de la plaine qui 
s’étendait sur les derrières de Ki-hoa. 

Le IG octobre 1860, le capitaine de vaisseau d’.\ries 
se renditdans l’arroyo de rAvalanche{voycz la planche 2) 
afin de reconnaître les forts que les Annamites con- 
struisaient à portée de nos lignes de défense et qui, 
par leur proximité, |iouvaient devenir agressifs. Deux 
embarcations légères s’avancèrent, malgré un feu très- 
vif, jusqu’à un ouvrage palissadé qui couvrait le jwint 
dit « troisième pont de l’Avalancbe. » Personne ne fut 
touché dans ce mouvement en avant; mais la petite ex- 
pédilion fut moins heureuse au retour ; l’enseigne 
llarmand eut la cuisse traversée par une balle, quel- 
ques hommes furent touchés. L’enseigne Rieunier 
sonda et releva le cours d’eau sous le feu des canons 
(les forts; ce plan fut utile et servit plus tard. 

Toute la plaine comprise entre l’arroyo de l’Ava- 
lanche et l’arroyo Chinois se trouvait alors barrée par 
de longu(“S tranchées que des redoutes commandaient 
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(le distance en distance. Parloutoù il y avait un clicniin 
ou un cours d’eau It's Annaniiles avaient élevé un 
fort. Lccoui's sujRTieur du Don-naï était barré. Enfin, 
contrairement tà l’idée qu’on .s’en fit, les revers de ce 
système de redoutes se trouvaient aussi forts que le 
front et les flancs. Ainsi établi, ce «frand camj) re- 
tranché avait repris toute riin|)ortance de l’ancienne 
citadelle. Il dominait le pays. Il tenait les rouli's qui 
conduisent à My-tbô, à Hué et au Cambodfîe. Les com- 
munications des .\nnamites avec la ville chinoise étaient 
ré^julières. Les sapes de l’ennemi parlaient comme des 
bras, du grand corps de Ki-hoa, étouffaient la petite 
garnison alliée dans Saigon, et la réduisaient à l’im- 
puissance malgré l’immobilité que semblaient avoir 
adoptée ses adversaires. 

Le camp annamite affectait une forme rectangulaire. 
Il comprenait cinq compartiments séparés les uns des 
autres jwr des traverses. L'enceinte était un é|>aule- 
ment en terre, de trois mètres et demi de haut, de 
deux mètres d’épaisseur; elle était percét; de meur- 
trières Irès-rapprochées, dont la grande ouverture était 
tournée en sens contrairedes meurtrières européennes. 
Les défenses accessoires étaient accumulées sur toutes 
les faces, mais principah'mi'ut sur le front et le derrière 
de. l’ouvrage. Les rencontres dcTouranne donnaient une 
connaissance suffisante de ces obstacles. On savait que 
les liges du bambou et les touffes épineuses de cet 



Digitized by Coogle 




CHAPITRE DEUXIÈME. 59 

arbuste y étaient employées avec un art consomme; 
les liges fournissaient des pieux pointus dans les trous 
de loup, des chevaux de frise, des barrières et des pi- 
quets; les touffes couronnaient toute renceinte d’un 
buisson dru et épineux. 

La partie de la province de Gia-dinh qui entourait 
le camp des Annamites était un terrain ferme, so- 
lide, et d’après les renseignements qu’on recueil- 
lit , elle pouvait être parcourue par de l’artillerie 
de camjKigne. L'bivernage et les pluies qu’il amène ne 
devaient commencer qu’au mois d’avril. Quant aux in- 
nuences du climat, on ne |)ouvait alors les bien juger; 
les hommes qui venaient de conserver Saigon, avaient 
]»assé |)ar tant de fatigues, qu’il eftt été dilTicile d’at- 
tribuer au climat île la basse Cocliincbine la |)art qui 
lui revenait dans les maladies qui avaient éprouvé le 
corps expéditionnaire. 

Fa’s mœurs et le caractère des Annamites étaient 
alors fort jh'u connus ; ceux qu’on voyait à Saigon 
étaient grêles de corps, et paraissaient appartenir à 
une race abâtardie. Us n’avaient que des vices, étaient 
[K)rtés à la ruse, au jeu et au lucre. Mais il était plus 
juste de présumer le caractère des Annamites par la 
résistance qu’ils avaient fournie dans quelques ren- 
contres. Ils avaient montré, notamment au mois d’a- 
vril 1860, qu’ils |K)iivaient se défendre. On savait que 
leur gouvernement était résolu, patient, fort et rassem- 
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blé; qu’ils claicnt façonnés à une obéissance aveugle, et 
qu’ils vénéraient sous un titre sacré un empereur, ré- 
solu personnellement à ne pas céder. Malgré quelques 
instigations d’origine europtienne, l’esprit d’insurrec- 
tion du Tonquin depuis longtemps se taisait. Le pou- 
voir de l’empereur Tu-duc était intact. Le gouverne- 
ment français avait instruit le commandant en chef 
que le roi de Siam venait de déclarer la guerre à l’em- 
pire annamite et qu’il faisait marcher sur lui soixante 
mille Siamois. On verra dans la suite ce que valait 
cette armée. 

Telle était la situation respective des adversaires et 
l’étal politique de l’empire d’Anuam, quand le cor|)S 
expéditionnaire fut concentré à Saigon dans les pre- 
miers jours de février. 
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CHAPITRE III 



Plan de campagne. — Ln flottille dominera le Don-naî; la ligne de» Po- 
godes maintiendra l’ennemi; le corps cxptSlilionnairc, prolongeant Tare de 
cercle, enserrera le camp de Ki-hoa, et mettra les Annamites dans l'ai- 
ternatire ou de repousser le choc, ou d'élre, en un seul coup, écrast'^s et 
dis{)crs4^. 



I>i jour nu'mc que l’amiral commandant l’expédition 
arriva à Saigon, on continua de pousser avec vigueur 
les préparatifs de la guerre de Cochinchine. A Won- 
sung, le corps expéditionnaire avait été composé, 
armé, équipé et embarqué. A Saigon, il fut mis en état 
de marcher et de combattre, et ces dis|»ositions défini- 
tives qui se rapportent aux lieux et en exigent la 
connaissance furentassuréesetcomjdétéi's. Lesderniers 
postes furent assignés, les questions personnelles ré- 
glées. La composition du corps de marins débarqués 
fut mise à l’ordre; ce bataillon montait à 900 hom- 
mes, formant 9 compagnies, dont une dite de marins- 
abordeurs qui devait faire l’office du génie et frayer le 
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pnssage; il fui plaa* sous le comuiandoinent du capi- 
l iine de vaisseau de Laj>clin. 

L’amiral eiilendit le colonel espagnol et l'ancien 
cjinniandant de Saigon , qui venaient de défendre 
cette place pendant un an. Il reconnut la jilaine de Ki- 
hoa avec les coniinandanis du génie et de rartillerie, 
et jiarcourut la ligne de défense qui avait été tracée 
par le contre-amiral Page de l’arroyo de l’Avalanclie 
à la retloute de Caï-maï ; il s’assura que devant celte 
ligne, le terrain était sec, à la rigueur praticable jiour 
l’artillerie, malgré les tumulus et les accidents ar- 
tificiels qui abondent dans cette plaine immense. 
Cet examen le conduisit à penser qu’avec les moyens 
dont il disposait et dont l’ensemble comjiosait le carac- 
tère exceptionnel du corps expûlilionnaire, il pourrait 
prendre les Annamites à revers, |ieudant qu’il les tien- 
drait sur leur front et sur leur flanc. En conséquence, 
il arrêta le plan de camjiagne suivant, auquel se ran- 
gèrent les commandants du génie et de l’artillerie. 
D’un coté, la flottille, remontant le Don-nai, culbutera 
les obstacles accumulés par l’ennemi, détruira les bar- 
rages, réduira les forts et dominera le cours supérieur 
du fleuve. Venant ensuite et regardant le front et le 
flanc droit de l’ennemi, la ligue des Pagodes, munie 
d’une puissante artillerie, appuyé*e sur l’ouvrage neuf et 
sur une ceinture de navires de guerre mouillés devant 
Saigon, maintiendra l’ennemi dans l’impuissance. Enfin 
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l’armtV pxp«litionn€iirc partant de Caï-maï qui devient 
sa base d’opérations, rompra en un premier jioint les 
lignes annamites, œntimicra sa route hors de |)ortée 
de l’artillerie ennemie, viendra prendre à revers l’ou- 
vrafîe entier de Ki-hoa, et sc rap|)rodiant du Don-naï 
et de l’action de la flottille, fermera presque complè- 
tement l’étau qui doit écraser l’ennemi. Aloi-s l’armée 
annamite, séparée de son magasin deTong-kéou, en- 
• serrée dans un cercle de fer, n’aura d’autre alternative 
dans une lutte décisive, que de repousser le choc ou 
d’être en un seul coup écrasée et dispersée. Une route, 
il est vrai, restera libre si l'on ne peut, pendant le 
combat, y placer un corps d’observation. C’est la route 
de l’évêque d’Adran ; mais pour la rejoindre, il faut 
traverser les terrains fangeux du marais de l’Avalanche. 
C'est un chemin pour une déroute, non pour une re- 
traite'. 

' Ia; nipport rédigé par le commandant d'une des armes spéciales 
ébit ainsi conçu : 

< Pour chasser l'ennemi de son camp, il fallait l'attaquer soit de 
front, soit par sa gauche, soit par sa droite. Une attaque sur la face 
(|ui regardait Saigon eût été des plus meurtrières, l'ennemi ayant accu- 
mulé sur cette face scs plus nombrcust's et ses meilleures défenses. 
Tr.inquilic d'ailleurs sur sa retraite, il se st>rait défendu li outrance, 
l'ne attaque sur sa gauche aurait été tiès-difficile, à cause des terrains 
inaré'cagcux qu'il aurait fallu traverser pour arriver jusqu'h lui. 11 ne 
restait donc plus tpic l'attaque par sa droite. » 

De ces considérations il résulterait (|ue l'attaque par la gauche fut 
ordonnée seulement |>arce que l'attaque de front eût été très-meurtrière 
et l'attaque |>ar notre droite presque impos.sihle à cause des ohstaclcs na- 
turels. Il ne serait fait de cette manière aucune mention du |K>ids de 
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Les dispositions nécessaires pour assurer ce plan de 
campagne furent mises à execution sans délai. Le con- 
tre-amiral Page reçut le commandement de la flottille 
qui devait remonter le cours supérieur du Don-naï, ainsi 
que ses affluents, et mettre l’ennemi dans l’impossibilité 
de SC rejeter directement sur la plaine de Bicn-hoa. Les 
bâtiments de la flot te envoyèrent une partie de leurs ca- 
nons rayés de 50 et de leurs obusiere de 80 aux jiagcMles 
Barbet, des ClocliCtons et deC.aï-maïct leur constituèrent 
ainsi un armement formidable. Les troupes écbelonnées 
de Saigon à la ville ebinoise, en arrière de la ligne des 
pagodes qu'elles renforçaient, se rapproebèrent deCaï- 
niaï, c’est-à-dire du jwint d'où elles devaient partir. Elles 
furent casernées dans de grandes maisons abandon- 

la OoUillc dans le Don-naï sn|iéripur, cl do Tiinpossibilité pour l'cn- 
ncini de se mouvoir sur aucun point de la ligne des Pagodes. Mais si l'on 
considère que l'armée cipédilionnaire, en s'avançant par notre gauche 
et eulbulanl la ligne dite de lii liedoule, prolongeait cet ensemble qui 
pressait déjà les Annamites et les étreignait de plus en plus, le plan de 
campagne ne ]>ar.iit plus obtenu par une sorte de procédé' d'élimina- 
tion ; il SC déroule comme une conséquence logicpie et bien ordonnée 
de notre domination des cours d'eau et de la possession des pagocles. 

L'attaque de front eut été non-seulement très-ineurlrièrc, mais elle 
eût néglige deux puissants moyens d'action, qui étaient la flottille et 
une ceinture de grosse artillerie qui s'étendait de l'Avalancbe AC,aï-mai. 
Il est certain, du reste, que l'armée, tranquille sur sa retraite, se serait 
défendue A outrance, et aurait pu, grâce aux compartiments de l’ou- 
vrage, quadrupler sa défense. Quant i l attaquc par la droite, il n’y a [sas 
lieu de la considérer. 

La ligne de revers de Ki-hoa se trouva aussi forte que la ligne de 
front. Il est supposable que le plan de campagne qui fut adopté n'é-- 
cliappa pas aux prévisions du général ann.'unitc. 
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nées, construites à la façon du pays, avec des toits très- 
inclinés dont les bords n’étaient distants du sol que de 
quatre pieds. Les serpents y abondaient. La nuit, les 
fiictionnaires faisaient bonne garde ; les tètes étaient 
mises à prix, et l’assassinat du capitaine Barbet restait 
dans tentes les mémoires comme un lugubre avertis- 
sement. Une attaque militaire n’éUiit guère à craindre; 
mais tout mettait en garde contre les surprises parti- 
culières : la disposition du terrain couvert d’épaisses 
touffes de broussailles, et les allures d’un ennemi qui 
savait ramper et se glisser comme une bêle fauve. Ces 
conditions si singulières donnaient, la nuit, une valeur 
indicible aux cris d’appel des sentinelles. 

Les troupes brûlaient d’ardeur dejoindre enfin l’en- 
nemi. Jusqu’alors les lignes étaient restées silencieuses; 
Il jieine, de la pagode des Clochetons, distinguait-on le 
relief des obstacles annamites, comme un branchage 
jaunâtre, épais, entrelacé. Les miradors avec leurs 
plates-formes, une ombre qui remuait, et c’était tout. 
Mais l’étendue de a‘s lignes dont le développement attei- 
gnait seize kilomètres; l’existence de cette armée qu’on 
disait de trente mille hommes, dont on était .sé- 
paré par quelques centaines de mètres et qu’on ne 
voyait pas; ces réduits mystérieux dont on parlait; 
l’iqiiniàtrelé de la race, le souvenir d'une attaque in- 
fructueuse et de la défensive qui venait de durer unan, 
donnaient à l’ennemi une imporUince dont personne 
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ne se soiivienl Jinjounl'luii. Plus tard quand l’enceinte 
de Ki-hoa fut rasée, que les chevaux de frise et les re- 
vêtements en hérisson furent devenus un peu de cendre 
noire; (juand l’ennemi fut défait, errant et misérable, 
des gens venus de France, jugeant du passé par le 
présent, tournèrent en dérision la valeur militaire des 
Annamites et, sans distinction, les traitèrent en bri- 
gands. 

Mais alors l’allente d’un engagement prochain don- 
nait à la vie une valeur nouvelle, une grande animation 
qu’on n’a pas revue dans h« expéditions suivantes. 
Cette jiériode est restée intéressante et unique |»our tous 
ceux qui l’ont traversin;. La nouveauté et la beauté des 
sites ipii dans celte |>artie de la province de Saigon sont 
doux et gracieux, formaient un fond d’autahl plus at- 
tachant qu’on savait devoir le quitter bientôt. L’arroyo 
Chinois et la route qui le prolonge par terre étaient ani- 
més |Kir un grand mouvement d’hommes , de vivres, 
d’artillerie et de munitions de guerre. L’arroyo ame- 
nait sans cesse des embarcations chargées; les mêmes 
chalouj)esÿr«c*,qui avaient débaripié l’armée de Chine 
au Peh-lang , transportèrent les pièces rayées et les 
ühusiers, leurs plates-formes et les Iwulets ogivaux. 

L’arroyo Chinois, dont le nom revient si souvent 
quand on parle de Saigon, est un cours d’eau vraisem- 
hlablement creusé ou tout au moins canalisé de mains 
d’hommes, il part à angle droit de la rivière de Saïgon 



Digitized by Google 



CHAPITHE TROISIÈME. 



47 



cl enfonce sa nappe unie, larçe de cent mètres dans 
l’intérieur du pays. Il se rejoint sans interruption à 
l’arroyo Commercial, et forme ainsi avec d’autres cours 
d’eau, une grande artère (|ui débouche dans le Cam- 
bodge et par laquelle se fait tout le commerce de la 
basse Cochiiicliine. Sur les deux rives, en quittant 
Saigon, s’élèvent des bouquets de corrossols et de ja- 
quiers, de jasmins odoriférants, d’aloès et de roseaux ; 
le rideau de gauche ' cache les rizières qui s’étendent 
à pi'rtc de vue. Le riileau de droite, eu s’écartant, 
laisse a|)crccvoir, de distance en distance, qiudipiefois 
un petit autel, un miao, élevé au génie familier du 
lieu, assez souvent de belles maisons de plaisance an- 
namites, recouvertes en tuiles et entourées de cactus 
impénétrables. 

Une lanite large comme une l’outc départementale, 
en assez bon état, ombragée par de beaux arbres, suit, 
à une distance de deux cents mètres, une direction pa- 
rallèle à l’arroyo Chinois. C’est une partie de la route 
de Saigon à My-thô. Sur la droite, en quittant Saigon, 
sont les pagodes transformées en redoutes de Barbet, 
des Mares, des Clochetons et de Caï-mai. En s’éloignant 
du chemin, toujours vers la droite, le terrain se relève 
légèrement et s’étend en plaine jusqu’à l’horizon . Les 

• Les arrojos cominunlquanl avec deiis flciiïcscl se déversant ainsi 
par deux emliouclmres, la droite et la gauctic indiqueront toujours la 
droite et la gauche stratégiques. 
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palmiers arac, l(*s arbres verts font place à des bou- 
quets d'arbres rabougris , à une végétation jaune et 
herbacée. Tout est suVile et triste, brûlé par le soleil ; 
les liimulus, les tombeaux enluminés et jx-ints à fres- 
que, arrêtent seuls le regard. Cet immense champ des 
morts est la j)laine de Ki-boa. Plus loin encore sont les 
lignes annamites , dont le faible relief se confondrait 
avec la couleur de la terre, s’il n’était indiqué par quel- 
ques cavaliers et j)ar des miradors. 

La ville chinoise, connue dans le pays sous le nom 
deClio-leun, (jui est un nom chinois, s’étend ix'ndant 
une longueur de deux kilomètres sur les deux rives de 
l’arroyo. Son aspect est animé par un mouvement con- 
sidérable de coolies chinois et annamites qui transj>or- 
tent sans cesse leurs charges de riz , de monnaie de 
cuivre, de chevrettes et de jxtissons séchés. Les toits en 
tuiles rouges .se détachent d’une manière agreste entre 
les touffes d’araquiers, dont les troncs droits et canne- 
lés semblent avoir servi de modèles aux colonnes co- 
rinthiennes. La perspective qu’on découvre au premier 
détour de l’arroyo est remjdie de grâce, de mollesse et 
d’élégance. Des ponts en grand nombre rejoignent les 
deux rives. A mesure qu’on s’éloigne de Saigon , les 
jardins deviennent plus grands, les maisons de plus en 
plus isolées et solitaires. Cho-leun ne ressemble jwinl 
â une ville eunqæenne; non plus à une ville chinoise 
ou annamite. On dirait plutôt une agglomération de 
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fermes opulentes. Au fond des cours sans que la vue 
soit masquée , comme en Chine, par un pan de mur 
qui se dresse droit en face de chaque porte, on peut 
voir aux heures des repas , trois tables dressées et dis- 
posées en triangle. Celle du fond , la plus élevée, est 
occupée par le maître, ses enfants, ses amis et le 
premier des serviteurs ; les coolies mangent aux deux 
autres. Cette vie en plein air a quelque chose de pa- 
triarcal. Sur l’arroyo le mouvement est continuel. Les 
bateaux sont pressés côte à côte et ne laissent entre 
eux qu’un étroit passage. Quand la marée est basse, 
et elle est très-forte, il ne reste plus qu’un ruisseau à 
peine suffisant pour les barques plates ; les autres s’é- 
chouent sur les bords avec insouciance et toujours sans 
dommage. Ces petits navires destinés au batelagc d’eau 
douce, sont recouverts du beau vernis du pays qui leur 
donne un air d’aisance. 

Cette ville chinoise est la clef de tout le commerce de 
la basse Cochinchinc. Qui la tient, a dans les mains 
le plus puissant moyen d’action sur les peuples de cette 
partie de l’Annam. Les redoutes des Clochetons et de 
Caï-maïnous en assuraienlla possession ; le cours d’eau 
dont Cho-leun borde les deux rives, était commandé 
en outre par une lorcha ‘ mouillée à l’entrée de la 

• Les torchas sont des bâtiments de flottille d'origine portugaise, 
que la nécessité de défendre un grand nombre de cours d'eau arail 
fait adjoindre aux forces navales. Elles étaient armées d’une pièce de 
gros calibre et portaient la flamme nationale. 

4 
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ville, le Jajaréo, dont le e^i[)ilaine étiiil un enseijfiie, 
et le second , par un des accidents de celte f>ueiTe 
singulière, était un sous-lieutenant d’infanterie de ma- 
rine. La Ville Chinoise est de construction ancienne; 
les Chinois qui l’hahitent sont divisés en cnngré'ga- 
tions, munis de chartes et d’exenijitions. Il y en a de 
fort riches; quelques-uns frétenl diieclement des na- 
vires européens elles envoient dans l’Inde, à Pile de la 
Réunion ou en Chine. Il est aujourd’hui avéré que 
dans la période diiricile de l’occu|)ation française, 
quand les négociants établis à Saigon ne connaissaient 
les cours de Ilong-kong et de Shang-haï que par des 
occasions irrégulières, les Chinois de Cho-leun possé- 
daient un .service de courrier entre Saigon et Canton. 

Dans toute celte partie de la province de Cia-dinh, 
les pagodes et les iniao (jK'tits autels expiatoires) sont 
en grand nombre. Ces temples sont d’une construction 
élégante et uniforme, semhlahles à ceux qu’on voit en 
Chine. Ils ont été élevés, selon toute apparence, par les 
cotisations des marchands chinois. Les Chinois sont 
aussi indifiérents en matière religieu.se ipie les Anna- 
mites ; mais ils sont plus riches et jdus jKirtés à l’osten- 
tation. 

Iæs quatre pagodes queleccntre-amiral Page avait , un 
an auparavant, transformées en redoutes et qui cou- 
vraient Saigon, étaient reconnaissables de loin aux dra- 
gons symlioliques , aux poissons perchés sur leurs 
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queues et à ces chiens aus yeux humains, dont les ori- 
ginaux existaient au palais de Yuen-minh-yuen, et qui 
ne sont pas la réalisation d’un caprice de l’imagina- 
tion chinoise. Sur l’esplanade qui précède ces |iagodes, 
s’élevaient de grands peupliers d’Inde à larges feuilles, 
de ceux appelés Mahà-phot, sous l’un desquels la tra- 
dition rap{*orte que Boudha fut ordonne honze par le 
roi des anges, Indra. 

La pago<le Barhet j)ortait le nom d’un capitaine d’in- 
fanterie de marine qui la commandait et qui fut assas- 
siné et décapité au premier coude d(! la route qui mène 
à la pagode des Mares. Il partit un soir à cheval |iour 
faire sa ronde accoutumée. Les assassins le guettaient, 
cachés dans un bouquet d’arbustes que l’on montre à 
tous ceux qui passent près de cet endroit. Il fut assailli à 
coups de lance et toml).i de cheval aux premiers coups. 
Les Annamites le déniapilèrent aussitôt, et gagnèrent, 
en rapi|)ant à travers les branches et les hautes herbes, 
les ligues de l’ancien Ki-hoa. Le lendemain matin, on 
trouva le tronc qui avait été traîné sur le bord dt^ la 
route ; le cheval, blessé, se tenait à côté et n’availhougé. 
On rapporte que le général annamite, quand la tête du 
capitaine fut déposée à côté de son plateau à bétel, 
compta le prix d’abord sans rien dire, puis laissa échap- 
per une parole de regret. Le capitaine Barbet était d’une 
taille et d’une force athlétiques, et tous les Annamites 
le connaissaient. 
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La pagode des Mares était célèbre autrefois par le 
pèlerinage qu’y faisaient, à leur retour, les marchands 
de My-thô. Deux mares d’eau croupissante, une grande 
et une petite, dans lesquelles on voyait de temps à 
autre un caïman, avaient donné leur nom à la re- 
doute. 

La pagode des Clochetons était un peu plus éloignée 
que les autres de la route qui mène de Saigon à My- 
thô. Elle s’élevait au milieu delà plaine des tombeaux. 
Les dieux dorés qui représentaient sans doute un des 
états voisins de l’anéantissement parfait , avaient été 
conservés autour des salles. Des poules, que les marins 
et les soldats couvaient de l’oeil, furetaient partout. Sur 
la table des officiers il y avait des bouteilles de ver- 
mouth et d’absinthe ; et en face de la redoute s’allon- 
geaient sur leurs plates-formes les longues pièces 
rayées de 50, dont la peinture noire s’était un peu 
éraflée à tant de descentes et d’ascensions. Ces re- 
doutes tenaient à la fois de la ferme, du corps de garde 
et de la batterie. Mais les dieux boudhiques trans- 
portaient dans un autre monde; leur rictus plus qu’liu- 
main et dérisoire semblait railler cette dépense d’é- 
nergie dont ils étaient témoins ; la vue de ces idoles 
produisait un contraste étrange au milieu des allées et 
venues des servants affairés, et de toutes les expan- 
sions d’une race inquiète, mais forte. 

La pagode de Caï-maï était le point extrême de cette 
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ligne de défense, dont la droite partait de l’arroyo de 
l’Avalanche. C'était un poste très-avancé. On l’cùt perdu 
avec un cnnenai européen. Cette pagode éLiit bâtie sur 
un mamelon rapporté de mains d’hommes. Elle offrait 
les mêmes détails d’intérieur que les autres. En face de 
Caï-maï était le fort annamite de la Hedoule qui termi- 
nait les lignes ennemies et aboutissait à un obstacle 
naturel, un marais. Cette pagode fut accidentellement 
quelques jours plus tard, le siège d’un parc de mun - 
lions pour l’artillerie et l’infanterie. 

Les travaux de force nécessaires pour hisser les 
lourdes pièces de 50 et les obusiei-s de 80 sur leurs 
plates-formes furent conduits par des maîtres d’équi- 
page. Le lieutenant-colonel d'artillerie de terre Crouzal 
avait sous son commandement l’artillerie de siège et 
l'artillerie de campagne. En sept jours les plates-formes 
furent construites, les pièces débarquées de leurs na- 
, vires, conduites aux pagodes, hissées sur leurs plates- 
formes et approvisionnées de munitions à cent coups. 
La pagode Barbet reçut 5 obusiers de 80 et 2 chevalets 
pour fusées de siège de 125 millimètres; la pagode des 
Clochetons, 4 canons de marine de 30, rayés; la pa- 
gode de Caï-maï, 1 canon rayé de 30 et 1 obusier 
de 80. Ces pièces conservèrent leurs servants ma- 
rins. 

Le 16 février, le commandant en chef quitta la fré- 
gate l' Impératrice-Eugénie, qui cessa de battre son 
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pavillon, et transporta son quartier général à l’Ouvrage 
Neuf, un peu en arrière de la redoute Barbet. Il con- 
fia le commandement des bâtiments écbelonnt’s de- 
vant Saigon au capitaine de vaisseau de Survillc*. Les 
équipages qui passaient sous les ordres de cet officier 
supérieur avaient fourni des compagnies au corps de 
débarquement, des servants aux pièces rayées des 
Pagodes; pendant vingt jours, courbés sur las avirons 
depuis le matin jusqu’au soir, sous un ciel dévorant, 
ils avaient sup|)léé le matériel roulant considérable 
qu’exige une armée, même petite. Ils allaient entendre 
la canonnade et la fusillade; ils ne coniiaitraient de 
la lutte que le transport des blessés, qu’il faudrait se- 
courir et consoler. Ce rôle exigeait un grand esprit de 
dévouement. Le commandant de la marine sut le faire 
supporter sans amertume et sans impatience. 

Une première reconnaissance, commandée et dirigée 
|)ar le lieutenant-colonel Crouzat, donna la œrtitude que 
le seul débouché praticable pour l'artillerie se trouvait 
en avant et à gauche de Caï-maï , qu’il aboutissait à un 
terrain ferme, situé à environ mille mètres dos lignes 
ennemies. Les travaux indispensables pour aplanir ce 
débouché furent exécutés par un détachement du gé- 
nie et par la compagnie de l' Impératrice- Eugénie ^ 
sous un feu assez gênant, mais qui ne toucha per- 

' Le capitaine de vaisseau d'Anes fut nommé commandant supérieur 
des forces laissées devant Saigon. 
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sonne. — Le lit février, 20 fusées incendiaires de la 
marine de 125 millimètres, et 52 fusées de l'artil- 
lerie de terre de 9 centimètres, à chapiteaux rouges, 
furent lancées de la pago<le Barbet, à une distance 
approximative de 5 kilomètres, sur le camp de l’en- 
nemi, pour le troubler et l’inquiéter. Le 21 et le 
22 février, la pagode de Cai-ma'i, sur laquelle devait 
s’appuyer l’armée dans son mouvement tournant, 
reçut un ap[)rovisionnement double pour les bouches 
à feu et 50,000 cartouches d’infanterie. 

En même temps que les mouvements des corps 
expéditionnaires étaient organisés et assurés, les opé- 
rations qui devaient maintenir l'ennemi sur le Don- 
nai étaient combinées et ordonnées. Le vice-amiral 
commandant en chef en traça le plan, dans les termes 
suivants, au contn;-amiral Page : 

« J ai déjà eu l’honneur de vous faire connaître que 
l’AcalancIte, le SItam-Rock et la canonnière ii® 51 for- 
meraient, avec la Renommée, qui porte votre pavillon, 
une division avec laquelle vous opérerez en amont 
du fleuve. 

« Lorsque vous arriverez à la hauteur du Go-viap, 
après avoir surmonté les oh.stacles qui pourraient in- 
quiéter votre navigation, vous détacherez dans cet ar- 
royo la canonnière n’51. Elle ne s’y engagera qu’avec 
précaution et de manière à ne pas se compromettre. 
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Elle devra surveiller, dans celle posilion, les mouve- 
ments de l’ennemi et s’y opposer, autant que ses 
moyens le permettent, en interdisant le passage d’une 
rive à l’autre à tout ce qui lui semblerait sus- 
pect. 

« Vous poursuivrez ensuite votre roule jusqu’à 
.a hauteur de Fou-yen-mot avec la Renommée, l’A- 
valanche et le Sham-Rock, et vous agirez énergi- 
quement pour gêner les communications de l’ennemi 
d’une rive à l’autre du fleuve, et même pour les cou- 
per complètement. 

« Si vous y trouvez avantage, vous pourrez dépasser 
momentanément Fou-ycn-inot et prendre telle mesure 
que vous jugerez convenable pour atteindre le but 
que je viens d’indiquer. 

« Je vous engage à ménager les populations qui ne 
nous seront pas hostiles. 11 est important de nous at- 
tirer leur confiance tout en leur montrant la grandeur 
des moyens dont nous disposons. 

« Si vos dispositions sont terminées demain, vous 
ferez roule avec vos navires aussitôt que la marée le 
permettra. » 

Afin de maintenir complètement l’ennemi sur son 
front (voyez les planches 1 et 2), la canonnière n° 18, 
aussitôt après le départ du contre-amiral Page, fil route 
et vint prendre position dans l’arroyo de l’Avalanche, 
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un peu au delà et à petite distance de la lorcha l'Es- 
pérance. Elle eut pour mission de couper les com- 
munications de l’ennemi d’une rive à l’autre de 
l’arroyo et de détruire les piles du deuxième pont 
jeté sur ce cours d’eau. Elle était munie d'un sup- 
plément de mitraille et de carabines à tige. — 
La canonnière n° 31, postée sur la droite, dans le 
Go-viap, devait rester isolée; elle reçut l’ordre d’agir 
avec circonspection, de se maintenir à flot et de con- 
server toujours assez d’espace pour éviter. — Enfin 
la canonnière n* 16, la lorcha le Jajaréo, la canon- 
nière n* 27 et la lorcha le Saint-Joseph prirent po- 
sition sur notre gauche, la première dans l’Arroyo 
Chinois, les deux autres dans le Bach-cal, à l’embou- 
chure du Rach-baoum, c’est-à-dire à cinq milles en- 
viron de la Ville Chinoise. La canonnière n* 27 reçut 
un détachement du 2* bataillon de chasseurs à pied 
destiné à renforcer l'équipage du Saint-Joseph . Le 
17 février, elle prit cette lorcha à la remorque, se di- 
rigea vers l’embranchement du Don-naï avec le Soi- 
rap, descendit le Soi-rap jusqu’à son confluent avec 
le Rach-cat, et, remorquant toujours le Saint-Joseph., 
remonta le Rach-cat et prit position avec la lorcha 
devant l’embouchure du Rach-baoum . Ces quatre na- 
vires contribuaient à maintenir l’ennemi sur notre 
gauche et formaient, en arrière de la ligne des Pa- 
godes et en soutien, deux lignes espacées qui inler- 
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disiiont aux AnnamiUs les roules fluviales sur Ics- 
•[uelles ils auraient pu compter. Les comniuiiicalions 
(le la canonnière n° 27 avec le quartier giinciral 
(‘laient assun’as par la canonnière n° 16 et par la 
redoute de Caï-inaï. 

Le coininandanl en chef fil alors connaître à rannée 
que le momeiil était proche. Il lui dit (|ue les Français 
allaient poi Uu’ la guerre à l’empereur des Annamites, 
mais non point aux Annamites; il mit le ptmphï 
inoffensif, .ses hiens et .son commerce sous la pro- 
tection de l’armée de Cochinchinc. 

Aux |H;uples de l’Annam il annonça .sa venue et 
l’ohjel de la guerre; et, leur traçant leur conduite 
dans une juoclamation qui fut traduite et répandue 
partout, il leur jiarla dans les lermtis suivants : 

« L’amiral français, commandant en chef toutes les 
forces de l’Orient, et plénipotentiaire pour la pacifica- 
tion de l'empire d’.\nnam. Chaîner, 

U Uapjielle aux populations de la jirovince de Sai- 
gon et de tous les départements de la dépendance, que 
l'empire de Franco et le royaume d Espagne se sont 
entendus dans une même volonté, pour réunir leurs 
forces et les amener ici, afin de demander raison au 
gouvernement annamite de tous les actes d’oubli et 
d’ingratitude dont il s'est rendu coupable. C'est pour- 
(juoi, exécutant les ordres augustes de notre grand 
empereur, nous sommes venus avec nos armées pour 
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demander raison de tout ce qui a eu lieu précédem- 
ment. 

« Ce n’est pas, assurément, pour faire le malheur du 
peuple que nous sommes ici. Au contraire, notre plus 
grand désir i«t de le protéger et de lui ouvrir les voies 
du commerce qui, de jour en jour, augmenteront sa 
prospérité. Nous promc'ttons la paix et la protection 
complète de leurs biens, de leurs personnes et de 
leurs maisons, sans qu’il leur arrive aucun détri- 
ment, à tous les mandarins civils et militaires et à 
toutes les populations qui ap|)ortent un cœur honnête 
pour accepter les choses. Et cette protection s’étend 
sur tous, sans distinction de ceux qui nous auront 
déjà fuit leur soumission ou de ceux qui ne l’auront 
pas faite encore. Que chacun recherche ses intérêts : 
nous ne forçons personne. — Les populations tran- 
(juilles qui ne .sont pas sur le passage de nos troupes 
doivent s’occuper de leur commerce ordinaire, sans 
s’éiiiouvoii’ et sans rien appréhender. Celles qui, ]>ré- 
cédcmnient, ont fui notre autorité par la terreur 
du moment, toutes celles qui maintenant encore ne 
.se sont pas réunies à notre peuple, si elles ont 
vraiment la volonté de se soumettre, nous les accueil- 
lerons et les pr< tégerons par conq)assion et sans tenir 
compte du passé. 

« Les promesses de paix que vient de donner, 
dans la sincérité de son cœur, le commandant en 
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chef, ne sont pas des promesses d’un moment et 
n’ayant qu’un court effet, elles sont définitives et pour 
toujours. » 

Toutes les dispositions étant assurées, l’armée se 
trouvant prête à marcher et à combattre, le comman- 
dant en chef ordonna que l’attaque des premières 
lignes aurait lieu dans la matinée du 24 février. 
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I.e corps expédilionnaire rompt les lignes annamites dans la matinée du 24 
février, au point dit de la Redoute. — Le vice-amiral Quimer prend le com- 
mandement direct des troupes. — L’armée franco-espagnole prolonge les 
revers de l'ennemi par une marche de flanc, et vient camper, le 24 février 
an soir, droit sur sa ligne de retraite. 



A quatre heures du matin, les clairons sonnent ux 
drapeaux. La nuit est encore sombre; le jour, comme 
dans tous les pays tropicaux, ne se fera qu’aux environs 
de six heures. C’est au milieu de l’obscurité que les 
troupes prennent leurs postes. Avant de partir, elles 
ont bu le café et reçu leur ration d’eau-de-vie. Les sacs 
ont été faits la vbille. Ils contiennent huit jours de bis- 
cuit et deux rations de viande cuite à l’avance. 

A cinq heures, tous les corps sont à leurs postes 
sur la route des Pagodes. L’amiral et le général de 
Vassoigne sont en tête près du débouché de Caï- 
maï; un petit détachement de chasseurs d’Afrique 
leur sert d’escorte. Vient ensuite l’infanterie espa- 
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fîiiüle, puis deux cnmpnf,mies <lc rliiisseurs à pied. 
L’artillerie (jui a bivacpié à Caï-maï, est eu colonne par 
j)ièces et dans l’ordre suivant : les 6 obusiers de mon- 
tafrne, les lusw's, les 3 canons de 4 rayés, les 4 ca- 
nons de 12 rayés. L’inlanlerie est disposw; sur la roule 
à la suite et dans cet ordre : les ebasseurs à pied, le 
génie et ses échelles; les marins abordeurs, leurs 
(Vbelles, leurs engins; le corps des marins débarqliés; 
rinfanteric de marine. Puis viennent le train et le ser- 
vice d’ambulance. Le convoi, porté par 600 coolies 
chinois et par 100 bêtes de somme, est placé sur la 
route du Jajareo, qui coupe perpendiculairement la 
route des Pagodes. Ainsi disj)osé, il ne gênera pas la 
inarehe de la adonne. 

K cinq heures et demie, l’armée se met en niarebe. 
Le jour s’est fait; la température est enaire bonne; 
mais la poussière, que l’humidité de la nuit avait d’a- 
iMird abattue, s’est élevée. Les corps placés en tête dé- 
bouchent dans la plaine, et .se dirigent sur le fort <lit de 
la lîedoute, qui forme l'extrémité ouest des ligin s eo- 
chinebi noises. Une comj)agnic de chasseurs à pied .se 
développe en tirailleurs devant l’artillerie qui paraît à 
son tour et forme scs sections sans difficulté sur la 
roule qui a été nivelée, la veille. Les pagodes Barbet, 
des Clochetons, de Ca'i-ma'î, ont déjà ouvert leur feu 
depuis une heure. Le roulement grave et puissant des 
grosses pièces d’ai lilloric domine tous les bruits et 
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ri‘m|ilil la scène. L’oimeiiii, de son côté, a garni ses 
lignes et s’est porté Ininultnairenienl aux armes. Un 
haut de la redoute on a pu distinguer son mouvement. 
Le bruit des gongs, le sifllement Irès-reeonnaissable 
de son artillerie, qui est en fer et de moindre cidibre, 
couvrent les intervalles du tir des pièces rayées de 50. 
Des officiers venus de Saigon et réunis à Caï-maï s’a- 
vancent rapidement sur la route, et é'changenl avec 
ceu.x qui passent un mot d’adieu et une poignée de 
main. 

Mais la colonne a débouché presfjuc tout entière : 
l’artillerie montée se répand maintenant dans la j)laine; 
elle élargit son front. A mille mètres environ de l’en- 
nemi, elle SC déploie en avant en batterie, oblique à 
gauche, s’arrête court et ouvre son feu. Une vibration 
cuivrée, qui s’allonge en sifllant et en bounlonnant, 
bondit dans la plaine. Les pièces de 12 dirigent leur 
feu sur le fort de la lledoute; les pièces de 4 et de 
montagne, les fusées, s’adressent aux deux redans voi- 
sins. Le feu se règle en quelques instants i!l devient 
très-précis. La ligne annamite, quoitpie placée |)ar la 
faiblesse de son calibre dans dtîs conditions bien infé- 
rieures, SC couvre, de fumée et redouble de résistance. 
Le feu est vif, mais l’action n’est à vrai dire engagée 
que pour l’ennemi. 

Ce combat d’artillerie a permis à l’infanterie de re- 
prendre haleine : l’armée s’avance pai' bataillons en 
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colonnes. L’ordre cst’donné de diminuer les distances 
de moitié. Les pièces de montagne parlent au grand 
trot malgré les tnmulus et les tombeaux, et se placent 
à cinq cents mètres de rennemi. Les pièces de 4, 
les fusées, les pièces de 12, continuent la manœu- 
vre par un mouvement successif. L’infanterie arrive 
sur la nouvelle ligne. Une reconnaissance pratiquée 
la veille avait indiqué l’existence d’un marais qui 
bordait la plaine à gauche, près du fort de la He- 
doute. L’infanterie, pour l’éviter, oblique un peu trop 
sur la droite. Malgré le léger retard provoqué par 
celte circonslanc»! et le chevauchement qui en est la 
suite, l armée se trouve en position peu de temps 
après que le second engagement d’artillerie a com- 
mencé. Deux colonnes d’assaut sont formées; celle de 
droite est formée du génie, des chasseurs à pied, de 
l’infanterie espagnole, de l’infanterie de marine; elle 
est commandée et dirigée par le chef de bataillon du 
génie Allizé de Malignicourt. La colonne de gauche se 
compose de marins débarqués ; elle est commandée par 
le capitaine de frégate Desvaux et dirigée par le capi- 
taine du génie Gallimard. 

A la distanœ de cinq cents mètres les projectiles de 
l’ennemi arrivent en grand nombre dans les rangs 
français et espagnols. Le tir des Annamites est bon en 
hauteur et en direction. Les pièces du fort, les fusils 
de main et de rempart tirent h outrance. Partout où 



Digitized by Google 



CHAPITRE QUATRIÈME. , C5 

le groupe formé par l'amiral, .son élat-inajor et son 
escorte, s’arrête, le feu se concentre et devient 
acharné. L’artillerie vient d’en faire l’épreuve; en 
quelques minutes, plusieurs servants et des chevaux 
sont atteints. Le peu de distance qui sépare de l’en- 
nemi a diminué la supériorité des armes de précision ; 
et quoique notre feu soit très-bien mené, quoiqu’il soit 
accéléré et supérieur, l’action dure depuis longtemps, et 
la résistance des Annamites ne parait ni abattue, ni 
découragée. Nos pertes augmentent ; le général de Vas- 
soigne, le colonel espagnol Palanca Gutierrez, l’aspi- 
rant Lesèble, l’adjudant Joly, sont grièvement blessés. 
L’amiral prend le commandement direct des troupes ; 
il donne le signal. Les colonnes s’ébranlent. Les pièces 
de montagne les protègent sur leurs ailes. Une com- 
pagnie de chasseurs à pied est lancée en tirailleurs, 
en avant de là colonne de droite ; une compagnie de 
marins-fusiliers en avant de la colonne de gauche.'En 
tète des Espagnols, des chasseurs et de l’infanterie de 
marine, marchent les sapeurs du génie. Ils s’avancent 
au pas de promenade, sous une fusillade très-nourrie, 
réservant leur haleine pour le dernier moment, obli- 
quant légèrement à droite pour ne pas s’embourber 
dans le marais. A trente mètres de l’obstacle, un cri 
de : « Vive l’Empereur! » domine la fusillade; les 
premiers s’élancent; ils reçoivent l’arquebusade en 

pleine poitrine, écartent les bambous entrelacés, raar- 

• a 
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clu'iil à jM'tils jKis sur la crèlc des Irons de louji, 
enjambent les chevaux de frise, sauleiil dans le 
fosse!', et se frayant un j)assage à travers les bran- 
chages (îpineux, les mains et le visage en sang, les 
vêlements en lambeaux, jtaraissi'nt, victorieux, sur 
le dernier obstacle. 

La colonne de gauche rompait la ligne annamite 
avec la même vigueur. En tète de celte colonne mar- 
chait le peloton des marins abordcui's. Eux-mêmes 
avaient porté leurs échelles, leurs grappins emman- 
chés, leurs gaffes, leurs grenades : les ccxrlies avaient 
été r emplacés à la seconde halte ; le service de jrorlerrr 
d’échelles devenait alore un service d’honneur. Il n’y 
eut d’engagement corps à corps en aucun point, et 
les Fr'ançais qui les premiers mirent le pied sur la 
banquette intérierrre, purent voir Ic's Annamites céder 
le terrain, emporlaitl leui's gingoles et leurs fusils 
de main. Ils s’éloignaient d’un pas qui paraissait 
pic'srjue tranquille, comme des travailleurs qui sus- 
jrertdenl leur travail, et, chose singulière, rjuoique 
prarssés de bien près jrar toute une armétr qui es- 
caladait leui’s remparts, un très-petit nombre d’entre 
eux s’enfuirent en courant. En quelques minutes ils 
joignirent un gros de leurs troujies dont on voyait 
flotter les banderoles du côté de Ki-hoa. Üans le 
combat du 24 février, lt?s Annamites acceptèrent la 
lutte à coups de canon sans qu’elle parût les entamer 
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be;iiicou|) ni affaiblir leur courage : les nombiviix ca- 
davres élt^ndus le long des parapets lémoignaient de 
l’effet des pièces rayées. Mais quand les colonnes 
marebèrent à l’assaut, droit sur eux, ils cédèrent le 
terrain et s’enfuirent, tout eu restant en vue. Ainsi les 
avaient représentés la plupart des rapfwrts sur les 
affaires de Saigon et de Touranne. 

Le sous-lieutenant Thénard, du génie, et l’enseigne 
Berger arrivèrent, les première de toute l’armée, au 
sommet du parapet, aux deux points où la ligne en- 
nemie fut rompue : l’un à l’attaque de droite, l’autre à 
l’attaque de gauche. 

Cette affaire nous coûta 6 tués et 50 blessés, dont 
un général, un colonel, un aspirant et un adjudant. 
Un coolie du génie fut tué, un autre fut bliîssé. Les 
coolies du génie marchèrent ju.squ’au dernier obstacle, 
suivant l’babi Inde contractée en Chine, qui faisait rem- 
plir un |K)ste d’honneur par des mercenaires. L’ar- 
tillerie eut plusieurs chevaux ou mulets tués ou bles- 
sré. Elle avait manæuvré dans des terrains difGciles, 
semtîs de fondrières et de puits, coupés de fossés, 
barrés de pans de murs; tous accidents artificiels, ex- 
cellents pour des tirailleurs, mauvais pour des pièces 
montées dont le recul n’était pas facile '. 

' Un affût de pièce de 12 fut cassé, deux têtes de boulons sautè- 
rent, une- is de jioinlago fut faussée. La batterie de 12 reinpl.'i^a son 
affût ca^sc, ‘ eniit les boulons sautés, mais elle ne parvint que très-dif- 
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Diins celte all'iiire, (jiii dura deux heures, l’artillerie 
combattit lrès-loiif;tem|»s. Elle lira 228 coups de 
monlafrue, 146 de 4, 128 de 12, et lança 80 fu- 
sées. La nature des obsUicles, qui étaient en bambou et 
en terre, ne permettait pas d’espérer qu’on piTt y faire 
brècbe, .soit en les incendiant, soit en les boulever- 
sants. Celte lifrne, du reste, n’était que secondaire et 
offrait peu de relief. Mais les pièces, en tirantaussi long- 
temps, permirent à l’infanterie, qui se trouvait étran- 
glée sur une route étroite et qui n’avait qu’un débou- 
ché insuffisant, d’opérer son déploiement et d’arriver 
en position. 

Les blessés, |>endant le courant de l’action, avaient 
été enlevés et dirigés sur Caï-maï, d’où ils furent con- 
duits, par terre et par eau, à l’hôpital de Cbo-quan, 
situé sur le bord de l’Arroyo Chinois. — Le génie se 
mit immédiatement à l’œuvre, et pratiqua dans le pa- 
rapet un passage pour l’artillerie. Les munitions qui 
avaient été consommées furent renouvelt'es à Caï-maï. 
Cette o]iération était terminée à une heure de l’ajnès- 
midi. Dans la journée et la nuit du 24, le parc provi- 
soire de Caï-maï fut mis en état . les munitions furent 
tirées du Ithin et de la Loire, mouillés devant Saigon. 
Ces bâtiments servaient de poudrières, car on n’avait 

fieilrmcnl k redresser sa vis de pointage. R était à souhaiter pour te 12 
que, le lendeiuain, qui nous promettait une affaire beaucoup plus sé- 
pcusc, le terrain fût meilleur. (Rapport du lieutcuant-colonel de l’ar- 
(Uleric de terre, Crouzal.) 
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trouvé à terre aucun cmplact'menl assez sec ou assez 
sûr {wur les remplacer. — Les troupes reprirent leurs 
sacs, qu’elles avaient mis à terre j)Our marcher à l'as- 
saut. Vers neuf heures, elles étaient établies dans des 
maisons basses, quelques heures auparavant les loge- 
ments des soldats annamites. Ces eases élaient sales, 
empuanties d’une o<leur juirliculière qui rappela le 
fumet russe. L’armée se re|)osa jusqu’à trois heures. 
Elle était sur pied depuis quatre heures du matin, le 
sac au dos. Elit; avait marché dans la [»oussière, puis 
dans un terrain dilïieile; livré un assaut sous une cha- 
leur déjà accablante. Ce repos était indiqué par la pru- 
dence aul<int que par la compassion. On savait que le 
soleil de Saigon était un pui.ssanl auxiliaire pour les 
Annamites et qu’il développait d’une manière fou- 
droyante les germes de la jtesle marécageuse. 

A trois beurtîs de l’après-midi on sonne le réveil, 
puis la marcbe du baUûllon. Une comjiagnie d’infan- 
terie de marine et un obusier de montagne sont laissés 
au fort de la Redoute : ils assureront nos derrières et 
nous permettront de continuer à nous appuyer sur la 
pagwle de Caï-maï. L’armée se met en marche : l’ar- 
tillerie est au centre en colonne par batteries; l’infan- 
terie est sur deux colonnes par sections, une colonne à 
droite, une colonne à gauche. Sur un sol uni et résis- 
tant, couvert d’un lichen très-ras, où les roues des cais- 
sons et des chariots ne rencontrent plus d’obstacle, où 
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le pied s’appuie avec une sorte de plaisir, nous prolon- 
gerons par une marche de flanc, hors de portée de son 
artillerie, les revers de l’ennemi. L’armée va se raj>- 
^ procher du but qu’elle jKJursuit : ce soir, elle campera 
devant la face occidentale du camp des Annamites, sur 
leur ligne même de retraite. 

Vers quatre heures, une troupe dont il fut assez dif- 
ficile d’estimer le nombre, à cause des 'taillis d’où elle 
sortit, parut sur noire droite, banderoles déployées, 
avec d&s éléphants de guerre. L’aimce annamite voii- 
lait^lle essayer d’arrêter notre mouvement qui la com- 
promettait de plus en plus, ou commençait-elle à faire 
filer .ses éléphants, scs chariots, ses gros bagages? 
On n’a jamais bien su ce que signifiait cet épisode de 
la campagne. Le corps annamite se rapprochant, le 
feu s'engagea avec nos tirailleurs. Le commandant en 
chef fit jjartfr 5 obusiers de montagne et 5 pièces de 4 
en avant et à droite; leur feu eut un plein effet. 
L’ennemi s’arrêta, puis rentra dans son camp, ou con- 
tinua à le prolonger, mais à le toucher. 

L’armée avait fait halte pendant ce petit engagement. 
Elle .se remit en marche et arriva vers six heures sur le 
lieu choisi jxiiir le campement, c’est-à-dire en plein sur 
le derrière de Ki-hoa. En cet endroit la nudité de la 
jdainc ct^ssait : quelques bouquets d’arl'res et des bois 
taillis s’élevaient çà et là. Des maisons ruinées for- 
maient un ]>etit village adossé contre les arbres et situé 
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à une distance d’environ deux kilomètres de renncmi. 
L’amiral établit son quartier général dans une de ces 
maisons abandonnées. En a* moment, les grosses pièces 
de Ki-hoa envoyèrent quelques coups bien dirigés sur 
le village : un boulet traversa le toit du quartier-géné- 
ral, et une fusillade des plus nourries jiarlil des l)ois 
taillis sur notre bivac. L’infanterie occupait la lisière 
du bois. Elle resta un instantex[)osée à ce feu inattendu. 
L' s Espagnols, puis la compagnie de la Renommée et 
successivement deux autres, furent lancées en tirail- 
leurs. Les chevaux de l’artilleriii étant dételés , on 
roula en hâte et à bras deux pièces de 4 qui pri- 
rent position. Cette fusillade opiniâtre, qui venait de 
tireurs invisibles dura près d’une demi-heure. Après 
quelques retards, le placement de l’infanterie fut éloi- 
gné, et son camp fut établi à une distance du bois qui 
rendait une surprise plus difûcile. L'artillerie s’étant 
trouvée découverte, avait fait avancer quelques servants 
en tirailleurs : les troupes du génie furent aussi dé- 
ployées. Cependant le bois ayant été nettoyé et la fu- 
sillade éteinte, les Espagnols, les marins, les artilleurs 
et les Iroupi s du génie rentrèrent dans le camp. Quel- 
ques escouadas firent la soupe. Les autn«, trop fati- 
guées, surtout par lesdernièras allées et venues, pour 
allumer du (eu, mangèrent leur biscuit et burent de 
l'eau, qui heureusement sc trouvait près de là en abon- 
dance. Ce (ut leur souper. Puis chacun s’étendit sur la 
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terre. — Demain les canons de la flottille, les pièces 
rayt'-es des Pagodes feront entendre leurs voix puis- 
santes. Et nous, marchant désormais droit sur l'en- 
nemi, nous engagerons avec lui une lutte corps à 
corps, armée contre armée. 
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L’<mi4e franco-npagnole miirchc droit sur l'ennnni et se heurte sur ses 
rerers, i droite, au centre cl i gauche. — Les lignes annamites sont rom- 
pues après une action sanglante qui dure une heure cl demie et dont les 
phases sont diverses. 

La nuit fut silencieuse : pas un coup de feu ne fut 
cchangc. A cinq heures, l’artillerie monte à cheval ; 
chacun est sous les armes. L’armée, pivotant sur la 
maison qui a servi de quartier général, quelques corps 
se trouvent tout placés, d’autres font une marche pré- 
paratoire assez longue. A dix heures, l'armée est en 
position, en colonnes, à deux kilomètres environ de 
la face septentrionale de Ki-hoa . Deux colonnes d'infan- 
terie comprennent entre elles l’artillerie. La colonne 
de gauche se compose du génie, qui marche en tète 
avec ses échelles, de l’infanterie de marine et des 
chasseurs; 4 canons de 12, 3 canons rayés de 4, 
2 ohusiers de montagne de l'artillerie de marine, dis- 
posés en une seule ligne de bataille, marchent droit à 
l’ennemi et appuient la colonne de gauche, qui suit le 
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moiivcincnl. La colonne do droite se compose de l’in- 
fanlerie espaffiiole et des marins débarqués : les ma- 
rins abordeurs marchent en léle, chargés, comme la 
veille, de frayer le passage. Trois ohusiers de mon- 
tagne marchent avec la droite. Ils prendront, s'ils le 
peuvent, la face du camp en enfilade, et allégeront la 
Ukhe de la colonne d'assaut. — Dans les colonnes de 
droite et de gauche, les corps et les compagnies qui, 
le jour précédent, marchaient au premier rang, for- 
ment aujourd’hui la réserve. 

Le sol, (juc recouvre un épais entrelacemeiit d'herbes 
roussies par le soleil, ne rend aucun bruit; les clai- 
rons ont cessé d'envoyer leurs sons barbares. Point 
de tambours et, chez l’ennemi, plus de gongs ni de 
tam-tams. Le grondement sonore et d’un ton égal des 
grosses pièces de Ki-hoa, puis le déchirement aigu de 
l’air (jue traversent les boulets, voilà les seuls bruits 
qui se font entendre. El rien n’est plus différent, en 
ce moment, des idées que fait naître le mot d’assaut, 
que la marebe sàre, pres<|ue tranquille, de cette armée 
qui (bp laisse des morts et des blesse» derrière elle et 
semble dédaigner le danger. Ni habits brodés, ni 
couleurs é'clatantes ; du noir et du blanc, de la laine 
et de la toile. Ilien ne brille chez elle que ses baïon- 
nettes. Sun expression, c’est l’énergie concentrée, la 
confiance et la force. Et pourtant ici manque absolu- 
ment l’espérance si chère aux Français de la louange 



Digiiized by Google 




CHAPITRE CINQUIÈME. 



75 



publique, la pensée de vivre au delà de la mort, d'être 
connu et célébré. Ils vont tomber, ceux qui sont mar- 
qués, tomber obscurément à l’extrémité de l’Asie. 

Les coups de l’ennemi, tirés d’abord à des inter- 
valles assez longs, deviennent de plus en plus multi- 
pliés. Son feu est vif et bien réglé, en direction sur- 
tout. Les Annamites ont l’avantage ; le soleil est dans 
les yeux de l’armée! française. L’artillerie, qui s’est 
établie à 1,000 mètres, a déjà supporté des pertes. Des 
hommes et des chevaux sont tués ou blessés; une roiie 
de caisson vole en éclats. Le lieutenant-colonel Crouzat, 
portant ses pièces par des élans rapides et brillants à 
500 mètres, puis à 200 mètres, parvient à diminuer 
l'infériorité notable causée par le soleil, dont les rayons 
sont [)res(jue horizontaux. Dans ci'ttc halte à 200 mè- 
tres, qui fut la dernière, les pièces tirent à mitraille 
sur le haut dos épaulements. 

La fusillade est des plus violentes. A cette di.s- 
tance se dresse, avec un relief considérable, l’ol)- 
stacle de terre et de bambous percé de meurtrières 
qui blanchissent de fumée à toute seconde. La plaine 
ne présente aucun ahri, et l’on ne peut attendre à dt'v 
couvert l’eflet de l’artillerie. Déjà les pertes sont sen- 
sibles. Il faut profiter de la confiance des troupes que 
le souvenir de la veille exalte et qui ne demandent 
qu’à s’élancer. Les sacs sont mis à terre; les coolies 
porteurs d’échelles sont remplacés : l'amiral onlonne 
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aux colonnes de s’avancer. On parlera principale- 
ment ici de l’attaque de droite et de ses épisodes. La 
deuxième compagnie' est lancée en tirailleurs; quatre- 
vingts hommes d’élite chargés de frayer le passage se 
précipitent. Un tumiihis, le seul qu’il y eût dans la 
plaine, s’élevait à environ cent cinquante mètres de 
la ligne ennemie. C’est à la hauteur de ce tertre que 
la colonne de droite s’élança, vaillamment conduite 
par le capitaine de vaisseau de Lapelin. Elle rencontra 
les premiers trous de loup cinquante mètres plus 
loin, à cent mètres par conséquent de l’obstacle prin- 
cipal. Los défenses accessoires de l’ouvrage étaient 
disposées avec un art consommé. C’étaient six lignes 
de trous de loup séparées par des palissades ; sept 
rang(k*s de petits piquets; deux larges fossés garnis 
de bambous pointus et remplis de trois pieds d’une 
eau vaseuse; enfin une escarpe en hérisson sur- 
montée d’une rangée de chevaux de frise très-so- 
lides. Les branchages é|)incux accumulés sur ce der- 
nier obstacle étaient , à dessein , peu profondément 
fichés en terre : les mains, en s’ensanglantant, ne 
pouvaient s’en servir pour l’escalade. La hauteur de 
l’escarpe au-dessus du fond du fossé était de quinze 
pieds environ. Les trous de loup étaient profonds de 
cinq pieds : tous étaient dissimulés par de légers 



' Des marins débarqués, capitaine Prouhet. 
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cliiyonnagos sur l«\squels l’hcrbc avait dlc spmcc et 
avait poussé. Ils étaient garnis intérieurement de fers 
de lance ou de pieux très-pointus. 

C’»'St au milieu de ces obstacles, qui semblaient plus 
faits pour arrêter des bêles féroces que des hommes, 
que les colonnes durent s’avancer. A mesure que les 
a.ssaillanls s’engageaient sur la crête étroite des trous 
de loup, cbeminant avec circonspection et très-lente- 
ment, le feu do la mousqueterie et de l’artillerie re- 
doublait d’intensité. Un bruit sec de brandies cassées 
ne cessait, et sur toute cette nappe, large de cent 
mètres, les balles tombaient littéralement comme des 
noix qu’on gaule. Qu’on imagine, s’il est jwssible, les 
difGcultés que durent vaincre les porteurs d’écbelles, 
de grappins et de gaffes, tous ceux qui étaient embar- 
rassés d’une carabine, au milieu de tant d’embûcbes, 
lorsque il eût été dilficile d’arriver sain et sauf, les 
mains libres. La plupart des jKirleurs d’écbellcs, cbe- 
minant plus lentement que les autres, tombèrent dans 
les trous de loup ou furent blesséis. Leurs écbelles ser- 
virent de passerelles. Elles étaient faites de bambous 
légei-s, et ne dépassaient pas un poids de trente livres. 
Presque toutes furent brisées en quelques secondes sous 
les pieds de ceux qui s’en servirent. Trois d’entre elles 
cependant furent portées dans le dernier fossé. Mais, 
devant l'escarpe, la lutte prit un caractère d’acbarne- 
ment unique sans doute dans les renconlresd’Ânnamites 
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el (l’ Européens. Les assaillanls qui parvinrent sur le 
sommet de l’obstacle, soit en montant .sur les échelles, 
soit en s’aidant des épaules de leurs camarades et sai- 
sis.sant les branches inférieures et solides des chevaux 
de frise, furent ou tués à bout portant, ou brûles au 
visage, ou rejetés à coups de lance. Celui qui parut le 
premier sur l’escarpe put voir, avant d’élre renversé, 
un spretacle bien différent de ce qui avait frappé 
ses yeux en montant à l’assaut la veille : la banquette 
intérieure était garnie de défenseurs ; les uns servaient 
leurs fusils de rempart ; les autres, armés de lances 
ou de fusils, guettaient les premiers assaillants. 

En c*> moment, qui devenait critique, l’ordre fut 
donné de lancer les grenades. On en lança vingt, 
et toutes heureusement, quoique le jet fût presque 
vertie;il et des plus dangereux. Trois matelots par- 
vinrent à lancer leurs grappins , qui , s’accrochant 
solidement en dedans du rempart, par le fait même 
des branchages qui nous faisaient obstacle, ne pu- 
rent en être riqetés malgré les efforts des Anna- 
mites dont on voyait les lances s’entre -croiser. 
Ces engins firent l’effet de herses, el trois brèches 
furent pratiquées. Malheureusement elles- se trouvèrent 
à dix ou vingt pieds de distance, et chacune d’elles ne 
put donner passage (pi’à un combattant. Des trois 
hommes qui s’y présentèrent les premiers, l’un, qui 
éhiit de la Renommée, fut tué; les deux autres furent 
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blessés. Leurs corps, rejetés violemment en arrière, tom- 
bèrent dans le fossé. D’aulie.s, suivant de près, escala- 
dèrent enfin l’obstacle et .sautèrent sur la banquette 
qui était glissante de sang. Tout ce qui se trouva de ce 
aité périt par le fer ou par le feu. 

Les Annamites, qui cessèrent de combattre, voyant 
que les passages allaient être fraytw, s’éloignèrent quel- 
ques minutes avant l’irruption des Français. Ils filèrent 
en bon ordre et au pas le long des enceintes du camp. 
Une partie des nôtres se jeta à leur poursuite, mais 
sans résultat; car l’ennemi put disparaître dans un 
fort avant d’ètrc rejoint. Le re.ste des troiqi&s victo- 
rieuses se rallia autour de ses chefs. Il en était grand 
temps ; car on était dans un compartiment battu de 
tous côtés ; et rien n’était fait, puisqu’il y avait un se- 
cond assaut à livrer et qu’on se trouvait à découvert 
devant une ligne formidable. Le feu, suspendu un in- 
stant par les Annamites pour permettre à leur colonne 
d’entrer dans le fort, reprit avec une nouvelle furie. 
Ainsi qu’à Dettingue, à Fontenoy, c’était en champ clos 
que l’on allait combattre. 

Il est indispensable jwur riutelligencc des épisodes 
du combat du 25 février 1861, de décrire ici d’une 
manière sommaire l’ouvrage qu’il s’agit d’enlever. 
Jusqu’à présent l’armée expéditionnaire s’est heur- 
tée contre une ligne d’une longueur de mille mètres, 
l’un des petits côtés du vaste reclaugle qui s’appelle 
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Ki-hoa. (Voyez la planche n* 2.) Celte face, qui forme 
le revei-sdc l’ennemi, est garnie de saillants aux deux 
extrémités ; un fort fermé, appelé fort du Centre, s’ap- 
puie à la gorge sur le milieu de la ligne. Les deux 
saillants et le fort du Centre se flanquent mutuelle- 
ment. Leurs feux balayent les approches par lesquolh's 
lc*s colonnes d’assaut ont dû cheminer. En outre, ces 
approches sont couvertes, comme on l’a dit, sur une 
largeur de cent mètres de trous de loup, de fossés et 
de chevaux de frise._Vu à une certaine distance, tout 
ce système de saillants et de forts se projette sur un 
même fond, et figure une ligne sans angles rentrants 
ni sortants. Le camp de Ki-hoa en cet endroit est 
partagé à l’inU'rieur, en deux compartiments par un 
rempart perpendiculaire au premier, garni de ban- 
quettes, percé de meurtrières, défendu par un fossé 
et un large espace couvert de piquets entre-croisés. 
Cette ligne d’enceinte est munie de deux redans : 
elle fut nommée seconde ligne dans quelques rapports, 
pour la facilité de l’expression. Une porte remplie 
d’embûches, et pratiquée au pied de la perpendiculaire, 
établit en temps ordinaire la communication entre les 
deux enceintes. Le compartiment de gauche fut ap{)clé 
le camp du Mandarin, du nom d'un réduit qui s’y 
trouvait et dont les défenses accessoires étaient décu- 
plées. Le compartiment de droite est battu par le com- 
partiment de gauche, c’est-à-dire par la courtine et les 
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rediiiis , et en Iroisiènie lieu par un fort silué dans une 
encoignure', à rexlrémilé de la diagonale de l’enceinte 
de droite. 

L’arnnie expéditionnaire se heurta à droite , au 
centre, puis à gauebede laligneennemie, — une partie 
des rt'îserves (infanterie de marine) s’étant portée sur le 
saillant de gauche et ayant formé une troisième at- 
taque. Si le sort de ces trois chocs eût été le même, 
si la ligne eût été rompue en ces trois jwints au même 
moment, l’ennemi, se voyant entamé d’une force égale, 
eût cédé d’un seul coup au lien de céder par des mou- 
vements successifs, à droite d’abord, à gauche ensuite. 
Mais le choc de la colonne de droite fut si furieux 
qu’elle défonça la ligne en un quart d’heure. Les autres 
attaques en durèrent trois '. Les marins débarqués et 

' Arrivé an pied de rcscarpc, l.v résistance devint de pins en plus 
énergique ; les échelles étaient rejionssées avec des hallebardes, et le 
feu redoublait d'intensité ; on commençait à désespérer de pouvoir pla- 
cer les échelles, et le génie commençait h saper le parapet pour j faire 
des trouées h hauteur de la banquette; le commandant du génie, vorant 
l'énergie de ratta([ue, qui durait depuis près de trois quarts d'Iu'ure, 
diminuer, avait envoyé deman 1er deux compagnies de renfort (p.ar le 
lieutenant de vaisseau Rouvier), lorsque enfin quelques hommes par- 
vinrent à franchir le parapet. Ce fort était fermé et formait l'eitrémité 
<lu grand camp intérieur, qui était la résideiKc du mandarin et qui 
tombait du même coup en notre pouvoir. Mais nous ignorions le soit 
lie la colonne de droite, qui, après avoir forcé la première ligne, était 
fusillée à bout portant parles Annamites places sur tes banquettes de 
l'enceinte du camp du Mandarin, dirigée perpendiculairement il la 
première ligne... 

(Rapport du chef de bataillon du génie Allité de Matignicourt sur la 
journée du 25 février 1861, attaque du centre.) 

6 
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les Espagnols, qui comballaicnt ensemble ce jonr-là, 
restèrent donc pendant la didérence de temps, une 
demi-heure, dans l’enceinte où ils avaient pénétré et 
où ils étaient pris comme dans un piège. Leur conte- 
nance fut héroïque, et leurs efforts, détournant une 
partie considérable des ressources de l’ennemi, furent 
d’un puissant secours pour les attaques du centre et de 
la gauche. 

L’amiral se tenait à cheval, très-exposé, devant les 
prcmici*s trous de loup. Les chasseurs de son escorte 
avaient presque tous été touchés. Près de lui, se te- 
naient son chef d’élat-inajor général, le c^ipitaine de 
vaisseau Laffon de Ladébat, et le chef d’escadron 
d’état-major de Cools. Les réserves venaient d’être 
envoyées en renfort au centre, mais surtout à droite, 
où le feu reiloublait d’intensité*. Les bagages n’étaient 
plus gardés que par une demi-compagnie; les trois 
obusiers de montagne qui devaient enfiler la face du 
camp annamite étaient à peine soutenus. En ce mo- 
ment la lutte, par le temps qu’elle durait, par le re- 
doublement de violence de l’attaque et de la défense, 
prenait un caractère sinistre. L’indifférence et la sé- 
rénité de la nature faisaient ressortir l’acharnement 
des hommes, et le combat se déchaînait comme un 
ouragan furieux sous un ciel impassible. Les cris de 

* La 6* et b 7* compagnie de chasseurs h pied prirent part k l'at- 
taque de gauche ; la 8* soutint trois pièces de montagne de droite. 
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« Vive l’Empereur ! » depuis longtemps avaient cessé : 
la crépitation non interrompue de la fusillade, le 
bruit aigu des balles, quelquefois, mais rarement, 
l’imprécation ou le cri de douleur d’un mourant, at- 
testaient seuls le choc de deux volontés, l’acharnement 
de vingt-cinq mille hommes séparés par une mince 
barrière de terre, par la distance à laquelle on peut 
se tendre la main, et que les uns voulaient franchir 
quand les autres s’y opposaient. A ces termes aboutis- 
saient, dans une simplicité terrible, tant de proclama- 
tions, de mouvements d’hommes cl de navires, un che- 
min de six mille lieues et tant d’or prodigué. Un assaut 
qui dure trois quarts d’heure est singulièrement com- 
promis : après l’élan, la réaction déjà se faisait sen- 
tir. L’énergie de l’attaque diminua et celle de la 
résistance augmenta. 

Cependant dans l’enceinte où les marins et les Espa- 
gnols ont pénétré, l’action a fini par se régler. Tous 
les eiforls se portent sur deux points principaux : à la 
porte du camp du Mandarin, et au centre de la cour- 
tine, à moitié chemin environ entre la porte et le pre- 
mier redan. Mais tous ces mouvements s’opèrent com- 
plètement à découvert, sous des feux étudiés d’avance, 
et ce funeste espace se couvre de morts et de blessés. 
Un des aumôniers de l’afinéc courait d’un mourant à 
un autre, se penchait vers eux et psalmodiait rapide- 
ment des paroles latines. Là furent blessés, mais res- 
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lèrciil tlehoulüu se relevèreiil, le lieulciumtde vaisscnu 
de Foiicaidl, renseigne Berger, les aspirants Noël et 
Froslin; le qnarlier-niaîlre Holland, qui eut la clie- 
villc fracassée, se pansa lui-même et se traîna an fen; 
le elairon Pa/ier, cpii dans le commencement de l’ac- 
tion fut atteint au front, se releva et continua à sonner 
la charge. Près de là tondva l’enseigne de vaisseau 
Jouhaneau-Laregnère , qui eut le flanc gauche eir.- 
])orté et engagea les homnii's qui voulaient le relever à 
le laisser et à continuer de comhattre. Dans cette en- 
ceinte furent aussi étendus ïuorlellement blessés, les 
Espagnols Jean Laviseruz et Barnabe Fovella, qui s’é- 
taient distingués. Et tant d'autres dont les belles ac- 
tions furent ignorées d’eux-mèmes et de leurs chefs! 

Ce drame, jiistpi’alors indécis, tirait jionrtant à 
sa fin. Quelques hommes, leur chef en tête, aj)iès 
avoir marché droit à la courtine , traversaient le 
fossé et touchaient l’obstacle, quand rell’ort des trois 
attaques aboutit en même temps sur les trois jKtints. 
La porte fut défoncée à coups de hache par quehjues 
hommes intrépides que le lieutenant de vaisseau Jau- 
rès, deuxième aide de camp de l’amiral, avait ralliés; 
le fort du Centre fut enlevé par le génie, et rinfanterie 
de marine, les chasseni-s à |)ied, la compagnie indi- 
gène', entraînés par le chef de bataillon Delavaiu, dé- 



* La cmii|)a(nio indigène comptait 80 Annamites, Elte marcha avec 
l'infanterie de marine, et se conduisit bien. 
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bordèronl avec iinpiHiiosilt' [tar la {;aiidic. Tous les 
Annamilos (jui ne juirent s’enfuir furent massacrés, 
et le combat finit par une scène de carnage. 

Dans celle alVaire l’armée eut Irois cenis hommes 
hors de tombal. Douze furent tués sur le coup. Beau- 
coup do blessés ne survécurent pas à leurs blessures. 
L’enseigne de vaisseau Joiibaueau-Laregnère expira 
dans la journée , après cinq heures de soulTiances 
airnces. Le lieulenanl-colonel Tcstard, de l’infanterie 
lie marine, mourut le lendemain .seulement de .ses 
blessures. Les blessés ne se plaignirent [tas, ou se 
plaignirent rarement. Ds étaient simples et admi- 
rables; la vie s’en allait chez quelques-uns sans qu’il 
leur échappât une parole de déses|Mur ou de regret de 
mourir si loin de la Franœ. Leur eonlenanec attesta 
jusqu’au bout la valeur morale de l’armée de Cocbin- 
cbine '. 



' L'enseigne I.aregnérc eut le flanc gauche emporté, ljuand il riil 
à ramhulance. on jeta sur lui un drap pour empêcher ses enlrailles de 
.!■ répandre. Qu'il souffrait, ce malheureux ! Il ouvrait la bouche d'une 
iiiaiiièrc démesurée ; il ne disait rien , mais st‘s traits remplis d'an- 
goisses se contractaient comme s'il eût arrêté des cris épouvantables 
(jui voulaient sortir de sa poitrine. 

Le colonel Testard se démenait à l'ambulance, et marchait ferme, 
tout nu, avec des exclamations d’impatience. < Eh bien ! qu'est-ce 
donc? Je me sens la tête lourde. Qu'esl-ce que j'ai donc là? • Et il 
|iortait la main i son front avec un geste d'ennui. Il avait une balle qui 
lui était entrée d'un demi-pouce dans la tempe gauche. Son ordonnance 
e.ssavait de le ramener sur son Ut ; mais il se relevait toujours. Un chi- 
rui'gien, debout dans un coin de la chaïubre, regardait ce vivant à 
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Cent cinquante canons de tous calibres, deux mille 
fusils de Saint-Étienne, dans un excellent état de conser- 
vation ; des boulets, des obus non chargés, deux milliers 
de kilogrammes de jMiudrc ; des lances, des piques, 
des hallebardes, un lot considérable de monnaie de 
cuivre, furent trouvés dans le camp. Les fusils étaient 
à pierre; c’étaient ceux du premier Empire. Les 
boulets étaient lisses, en fonte et suffisamment sphé- 
riques; la jK)ndre lisse et bien grenée. Il n’y avait dans 
Ki-boa ni fusils à mèche, ni arcs, ni arbalètes. On 
trouva un grand nombre de cartes et de plans anna- 
mites; les cartes éUiicnt bonnes et furent utiles pour 
les reconnaissances. 

Les listes d’appel trouvées dans le camp furent tra- 
duites par le P. Croc, des Missions étrangères, inter- 
prète du commandant en chef, et fournirent un effectif 
de 21,000 réguliers. On sut d’autre part qu’il se trou- 
vait à Ki-boa un millier de colons militaires, de ceux 
appelés Don-dien. Acette armée régulière il faut joindre 

moitié mort, qui parlait qui, dans quelques l:eurcs, nu parlerait plus. 
Il était impossible de le panser, et c'eût été, du reste, inutile. Il mourut 
le lendemain, 26 février, vers trois heures, à Clio-quan. Ju.squ'au der- 
nier moment, il avait conservé une grande force. Il était aussi blessé 
à ré|>aule. 

Un homme, qui avait reçu une balle dans le ventre, fumait sa pipe. 
Quand il vit l'aumônier, il lui dit : « Oh ! moi, monsieur le curé, je sais 
que je n'en ai pas pour hingicnips. — Eh bien ! mon ami, voulez-vous 
Vous préparer '? — Volontiers. • 11 lit sa coid'ession et mourut une heure 
après. C'était un ho.nme du peuple qui s'exprimait avec celle aisance 
naturelle qu'on rencontre chez les hommes du ceutro de la France. 
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emiron dix mille miliciens qui gardèrent, pendant 
l’attaque principale, le front et les flancs de Ki-hoa. 
Si l’on considère que les forts du Don-naï supérieur 
étaient défendus par une quinzaine de mille hommes, 
et que les Français et les Espagnols réunis présen- 
taient un effectif de huit mille combattants, on peut 
dire que dans cette journée du 25 février, cinquante 
mille hommes s’enlre-choquèrent sur un espace de 
terrain où le bruit du canon s’entendait. L’ennemi 
laissa trois cents cadavres dans les compartiments de 
droite et de gauche. C’étaient, pour la plupart, des 
soldats du Tonquin, plus forts et plus grands que 
les Annamites de la Basse Cochinchine ; leur visage 
avait conservé, même dans la mort, une expression d’é- 
nergie très-accentuée. 

Le combat du 25 février différa complètement de ce- 
lui du 24, par la manière dont il fut mené et par la 
résistance qu’opposa l’ennemi. L’artillerie employa 204 
obus et 50 boîtes à balles : « C’était la moitié de ce qui 
avait été consommé la veille; mais aussi l’affaire avait 
été menée avec plus de vigueur et inûnimeut plus d’en- 
Irain ‘ . » 

Comme cette action de guerre fut violente et brillante, . 
elle fut examinée de plus près que les autres, et l’ou ob- 
serva que le combat d’artillerie avait peut-être été trop 

' Rapport du lieutenant-colonel d'artillerie de terre, CrouiaU 
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court, ol la rccomiaissanco iiisiilïisanti!. La jKirlk* ad- 
verse jiriit o|i{M)scr les considérations (jiii vont suivre. 

L’artillerie avait le soleil dans les yeux; elle cond)a(lait 
dans des conditions défavorahles. Le comliat du 24 fé- 
vrier avait prouvé rjue les Annamites siijiportent bien ces 
eii'rajfeinenls à lonjfue jKirtée et (|ue leurs ouvrages étant 
faits de terre et de branchages, sans grand relief, ne 
s’éboulent ni ne se dégradent par les boulets, que Ibi l 
peu par les obus. L’armée, obligée de se rapprocher 
j*our soutenir l’artillerie, aurait soulTert beaucoup. Il 
n’y avait pas un accident de tei rain qui pût l’abriter. 
Ces conditions étaient mauvaises : le commandant en 
chef réduisit leur elfet, en abrégeant le combat d’ar- 
tillerie et en lançant les colonnes d’assaut, dans les- 
quelles il avait pleine confiance. C’était les épargner au 
lieu de les sacrifier. Qui jieut dire si les |>erles n’au- 
raient pas été plus grandes i-n refaisant la manœuvre 
de la veille, ipii du reste avait été commandée par le 
manque de dédioucliés. 

!/• 24 février au soii cl le 2.‘i au nialiii, di's ollicieis 
tlu génie reconnurent le terrain. Si leui' e.vanieu lui 
incomplet, il fut pourtant utile. La naliiia* des lortifica- 
tions annamites qui ont peu de relief, leur couleur qui 
se confond avec adle de la terre, tout devait borner 
l’observation à la connaissance du tracé extérieur des 
revers de rennemi. Pour distinguer la disposition inté- 
rieuredu grand camp deKi-boa, il eût fallu se poster sur 
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quelque lieu élevé, el l’on ne pouvait utiliser dans celte 
plaine immense qu’un bouquet de grands arbres qui se 
trouvaient fort près du saillant de gauclie, et à portée 
(le fusil de l’ennemi. Ce bois était occupé la veille^ par 
des tirailleurs annamites, qu’on eut quelque peine à 
faire taire. On devait donc, le lendemain, pour se con- 
former à l’objection citée plus haut, ajourner l’assaut 
et se porter sur la gauche, en forte reconnaissance, tout 
près de l’ennemi. Son imjxulance eût été singulièrement 
augmentéeaux yeux des troupes, par ce temps d’arrêt et 
par ce déploiement de forces. De ce |)osle d’observation 
on eût vu la ligne intérieure, celle qui partait perpendicu- 
lairement de la première Cependant eût-on pu connaître 
le(piel des deux conqiartiments était battu par l’autre? 
Tout au plus on l’eût présumé par l’importance du camp 
du Mandarin. Assurément, si l’on eût connu l’existence 
du compartiment de droite, il aurait fallu le dédaigner, 
el lana-r les colonnes sur le fort du Centre elle saillant 
de gauche, en occupant au préalable le village adossé 
eii/ilre les grands arbi(“S. .Mais ces plans, faits après 
eiiiip, supposent toujours une comiaissauce impossible 
avant l’action. 

La partie adverse pourra réjwndre que même dans 
ce cas, et la reconnaissance faite , l’ennemi n’étant 
pas distrait par la diversion que les marins débarqués 
el les Espagnols lui o|>posèrcnt pendant trente minutes, 
aurait fourni une résistance plus énergique encore. 
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pcul-êlre rcpoussi* les efforts de l’armée alliée — (|ue 
les reconnaissances sont faites par des gens circonspects 
et gênés; que les obstacles au contraire, sont enlevés par 
des troupes animées de toute l’ardeur du combat , in- 
capables souvent de poursuivre de sang-froid ce qu’elles 
ont exécuté au feu. Qui n’a vu des soldats ou des marins 
ebereber en trébuchant un chemin à travers les trous 
de loup? c’étaient les mêmes qui avaient suivi ce dédale 
sous la fusillade. Une reconnais.sance où l’on aurait pu 
compter les trous de loup et les meurtrières, eût fourni 
la conclusion que cette attaque n’était pas praticable. 
EnOn , l’assaut du 25 février a réussi ; et cette raison 
a du prix, puisqu’il s’agit de la plus chanceuse des ac- 
tions de guerre, du fait dont le succès ou l’insuccès 
tient à une averse subite, à une j)cnte que le sang ou 
la pluie ont rendue glissante; à un homme qui se 
présente, se dévoue et se fait tuer. 

Le contre-amiral Page, suivant le plan tracé d’a- 
vance, avait enlevé, le 25 février, tous les forts qui 
défendaient le cours supérieur du Don-naï et en par- 
ticulier ceux de Ycn-lock. La division placée sous ses 
onln*s .se eoni|iosait de la Renommée, du Forbin , 
du Monge, de VÀvaluncbe, de la canonnière n° 31 , 
i\u Sham-Rock, et du Lily. Tous ces bâtiments furent 



' Le coniinandaiit du génie, vuyant l'énergie de l'atUique, qui du- 
rait ilepuis prf's de trois quarts d’iieure, diminuer... (Uapporl du génie 
sur la journée du 25 lévrier 1861.) 
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touches par l’ennemi, et eurent plusieurs hommes tués 
ou blessés. 

Le commandant en chef établit son quartier-général 
dans le réduit du Mandarin Les troupes, après avoir 
repris leurs sacs, furent casernées dans les logements 
annamites qui formaient une longue rue vers la partie 
septentrionale du camp. La moitié des blessés environ 
furent immédiatement évacués par Cai-maï sur l’hôpi- 
tal de Che-quan. Les autres furent reçus dans une am- 
bulance établie à Ki-hoa. Le soir même, les convois 
avaient tiré de la redoute de Cai-maï une quantité de 
munitions égale à celle qui avait été consommée le 
malin, et trente mille cartouches qui devaient former 
un dépôt de munitions è Ki-hoa. La pointe que l’armée 
allait pousser sous peu de jours dans le haut du pays 
nécessitait l’établissement d’un parc intermédiaire. 

La conduite des Annamites dans la journée du 
25 février présente une grande singularité; elle est 
une preuve de leur flexibilité dans le courage, mais 
elle dérange le ti'ait constant de la figure des Asia- 
tiques. Là fut accepté ce face à face qui les trouble ner- 
veusement et si fort qu’ils songent alors à mourir, 
et non plus à se défendre. Comment expliquer en 
effet, si ce n’est par l’infériorité de la volonté chez les 



' Au ci'iilru (le ce rêiiuit, dans une pièce d'eau, il y avait un caïman 
de taille moyenne qui paraissait conserve là comme un animal de luxe. 
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rnces de l'ürieiil, ces siuxès loiijour.s les mêmes de 
(liiciqiies centaines d’Européens (jui marclienl en avant 
et renvei-sent des milliers d’ennemis (pii sont hraves. 
li’infiîriorité des instruments de di'struction ne fournit 
jKis une explication suffisante : car il est certain que la 
1 utte étant acee])tée jusipi'à des distances asse'z réduites, 
cette infériorité diminue, et qu’une mauvaise escojiet te 
tue aussi bien à dix pasqu’une carabine à tige. La jour- 
née du 25 février, où les Annamites ne cédèrent pas le 
terrain, et où un grand nombre d’entre eaix se fii ent 
tiK'r sur leurs banqimttes, présente donc un caractère 
pres(juc unique. Ils ont paru persuadés d’abord que 
les Français et les Espagnols écboueraieiit au milieu 
des trous de loup; ensuite qu’ils seraient obligiis de 
rétrogi ader sous les coups de hallebardes ou de fusils, 
de fusées de main et de pots à feu. 

Les troupes expéditionnaires firent preuve d’élan, 
puis de solidité. Celui qui les conduisait eût pu dire 
comme Montluc : « Je me retournai trois fois, et vis 
qu’on me suivait bien. » l.i confiance resta entière, cl 
le danger resserra la discipline. .Mallieureusemeut, au 
milieu de tant d’obstacles et de la fumée pi-oduite 
par un feu violent de mousipieterie, les officiers ne 
purent être vus ( t reconnus que d’un petit nombre 
d’bomm((s placés à leurs côtés. Leur vêlement dilTérait 
pende celui des simples marins ou soldats : une cbe* 
mise de laine et de vieux galons. Cet inconvénient, qui 
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faillit être funeste, frappa ce jour-là fout le monde, 
et la troupe la première. Plus tard, comme il arrive, 
ou ne s’en soucia plus. 

L’amiral remercia l’armce de la générosité avec 
laquelle, depuis le premier jusqu'au plus humble, 
chacun avait fait h; sacrifice de sa vie. Dans une 
pièce qui ne séparait aucun grade, il distribua à un 
|)clit nombre la louange publique <le l’ordre du jour. 
Cette récomi»euse était considérée comme la plus belh; 
sous le premier Eiupire. Aucune décoration ne valait 
alors une citation. L'abus qu’on en a pu faire n’alté- 
reia jamais d’une manière définitive la valeujr d’une 
louange qui va toucher si sûrement le cœur de 
l'homme, et que rajeunit puissamment le souvenir 
d’une rencontre sanglante. Mais sur cette terre loin- 
taine, quel prix n’avait pas une distinction publique! 
Ceux qui en étaient l’objet pensaient qu’elle serait 
connue de leurs parents, de leurs amis. Le danger, 
les rudes travaux étaient alors oubliés; il semblait que 
la distance disparût pour les marins et les soldats de 
Cochinchine. Un regard de la France les consolait. 
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Le corps expédilioniuirc enlève les (josilions Je Ton(;-kéou, d’Oc-moun, de 
Rach-Ira, et pousse jusqu'à Tr.im-ban. Le pays est fouillé pur des MUments 
de Houille et des colonnes mobiles. — Premières reconnaissances de Bien- 
boa et de My-lhô. 



L’importance des résultats obtenus le 25 février ne 
devait être connue tout entière que le lendemain. Le 26, 
dès qu’il flt jour, une reconnaissance, appuyée par 
une section de pièces de 4, s’engagea dans l’ouvrage 
de Ki-hoa et put en parcourir toute la longueur jus- 
qu’à l’arroyo de l’Avalanche. Les quatre comparti- 
ments dont se composait l’ouvrage, l’ancien et le nou- 
veau Ki-hoa, venaient de tomber en un seul coup. 
L’armée annamite, délogée du camp du Mandarin, 
avait suivi les traverses malgré le feu des Pagodes, et 
avait pu rejoindre le fort de l’Avalanche. Ce fort, situé 
en face de Saigon, dans le nord-ouest de celte ville, 
est entouré d’une eau fangeuse, encombrée de piquets 
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el do défenses inextricables. G’esl à travers ce marais, 
où un corps européen se lût altîiné el cùl disparu, que 
les Annamites s’enfuironl précipitamment par deux 
trouées qui ressemblaient à des passajfes de bêtes 
fam CS. Ils purent ainsi rejoindre la route de l’évêque 
d’Adran, cbanger leur déroule en retraite, gagner le 
haut du pays en passant par Toug-ké'ou, Oe-moun, Tay- 
tbeuye. Leurs pièces de eampagiie furent presque 
toutes enterrées dans des bois taillis, entre des re- 
pères convenus, où ils pussent venir les cbcrcbei’ jdus 
lard*. La route de Saigon redevint libre cl le parc de 
Caï-mai fut supprimé. 

Itans les journées du 25, du 26 el du 27 février, un 
passage pour l’artillerie fut pratiqué dans le terre- 
plein occidental de Ki-boa. Les trous de loup, en cet 
endroit, furent comblés; les ebevaux de frise, les pi- 



‘ Un corps de cavalerie lancé, dans la matinée du 25 février, au mo- 
ment où les troupes victorieuses couronnaient les remparts de l'ennemi, 
eût complété sa déroute et l’eùt empèclic de joindre immédiatement la 
ville du Tribut (Tong-kéou). 11 n'eùt cependant pas fait l’année annamite 
pr'isonnière, comme on l’a dit. Les Annamites ne .sont j.amais acculés. 
Pour employer l’expression d'un de leurs généraux qui leur adressait 
un reproche putilic : « Ils disparaissent comme des rats. • Il leur res- 
tait ici le marais de l’Avalanche, où des troupes européennes n’eussent 
pu les poursuivre. Mais la cavalerie du corps expéditionnaire se rédui- 
sait ù quelques chasseurs d’Afrique et ù quelques cavaliers tagals; le 
contingent demandé au capitaine génér.d des Philippines ayant complè- 
tement fait défaut, comme on l’a dit ailleui-s. EiiGn, il ne fut pas gios- 
sible de suppléer l'effet de la cavalerie par celui de quelques pièces de 
montagne : toutes les réserves avaient dû être lancées pour décider le 
succès. 
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quels, les revélemenls furent enlevés. Ce travail ne 
fut pas accompli facilement; la terre, remuée autre- 
fois par les Âniiamiles, dans la saison des pluies, 
s’ctait durcie depuis au soleil de manière à déGer la 
pioche. Les troupes prirent un peu de repos, autant 
que le permirent ces travaux de route et ceux d’instal- 
lation du camp, les reconnaissances sur Saigon et sur 
Tong-kcou (ville du Tribut). Cette place est la pre- 
mière qu’on rencontre en marchant vers le haut du 
pays (nord-nord-ouest). D’après les rapports des pri- 
sonniers, scs ressources étaient considérables en riz et 
en monnaie de cuivre; elle était défendue par trois 
forts moins entourés de bambous que les forts de Ki- 
hoa, mais en état de résister. C’était le magasin de 
l’armée annamite. 

Tong-kéou est séparé de Ki-hoa par une plaine im- 
mense, où l’on aperçoit à peine quelques plantations 
de tabac ; un arbuste haut de deux pieds , dont la 
feuille, pressée, répand une forte odeur d’aromate, 
plaque aussi la terre de quelques taches brunes. 
Un cours d’eau, le Tam-léon, barre le chemin : le 
pont qui servait à le passer, était détruit ; mais, sur 
la gauche, la plaine se relevait, et il suIGsait, pour 
tourner l’obstacle, d’obliquer un peu la route. Cette 
plaine, très-praticable pendant la saison sèche, est 
inondée pendant l’hivernage, ainsi que l’attestent des 

crevasses, qui ne sont ni assez profondes ni assez larges, 

7 
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du reste, pour embarrasser la marche des liommes et 
des chevaux. La nature du terrain fut reconnue, le 
27 février. On estima qu’il était bon et praticable |)our 
l’artillerie, et le commandant en chef ordonna que le 
lendemain, 28 février, avant le jour, l’armée se met- 
trait en marche sur Tong-kéou. Elle allait continuer la 
conquête du territoire et assurer l’effet de la domina- 
tion de l’amiral Page sur le Don-naï. Il était permis 
'de penser que' l’armée annamite, serrée de moins près 
à Tong-kéou par suite de la direction du Don-naï, assu- 
rée d’une ligne de retraite passable vers le Nord, puis 
vers les provinces du Sud , renouvellerait à Tong- 
kéou la défense qu’elle avait faite à Ki-hoa. Chacun, 
en regardant près de lui, jwuvait trouver un vide, et 
l’armée prenait en considération un ennemi (jui venait 
de lui faire subir des pertes si cruelles. 

L’artillerie sortit la première et, malgré quelques 
malencontrcs (un caisson qui tomba dans un trou de 
loup), à six heures, les 4 canons de 12, les 3 ca- 
nons rayés de 4, les 5 obusiers de montagne et les 
fusées se trouvaient déployés en bataille hors du camp. 
L’infanterie sortit à son tour par l’étroit débouché 
pratiqué dans le rempart, et à six heures et demie 
l’armée se mit en marche. L’artillerie éUiit au centre; 
elle avait à droite les chasseurs à pied et l’infanterie 
espagnole; à gauche l’infanterie de marine. Les marins 
formaient la réserve. 
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L’action s’engagea entre les tirailleurs annamites et 
les cLasseurs (l’Afri(|ne, lancés en éclaireurs. Le fort 
était alors à (|uinze cents mètres de la colonne. A cette 
distance on en distinguait parfaitement l’enceinte, le 
terrain sur letjuel elle est bâtie dominant légèrement la 
plaine. Les grands bâtiments qui se trouvaient à l’inté- 
rieur, un cavalier armé de canons, donnaient à l’ou- 
vrage un air considérable. L’armée s’arrêta et l’artil- 
lerie se forma en bataille; son tir fut distribué à 
l’avance de la manière suivante : 3 obusici-s de mon- 
tagne furent envoyés sur la droite, en deboi-s d’un petit 
massif d’arbres qui voyait le fort de très-près. Les fu 
séens dirigèrent leurs fusées sur les grands bàtimenls; 
le douze concentra son feu sur le grand mirador ; le 
quatre et deuxobusiers de montagne tirèrent sur toutes 
les embrasures d’où partaient des coups de canon. 
L’amiral, voulant épargner les troupes rudement éprou- 
vé*es par l’assaut du 25, et modifiant sa méthode d’al- 
taejue d’après la nature de l’ouvrage, qui présentait du 
relief et comprenait des magasins et un cavalier ini|)or- 
lant, avait décidé que l’artillerie aurait, dans cette 
journée, le principal lôle. Elle se porta en avant, par 
batterie, au trot, et fit, trois stations : à 800, à 600 et 
à 200 mètres. Son feu précis et très- vif prit rapide- 
ment une supériorité marquée, et la fusillade des 
gingoles, d’abord assez nourrie, s’éteignit au bout de 
cent cinquante coups de toute espèce. Le feu de l’ennemi 
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n’avait pour objet que de masquer la retraite d’une 
réserve d’environ huit cents hommes. L’infanterie, qui 
avait suivi les «inons en s’avançant d’une manière 
successive, s’éUiblit dans le fort et dans le village qui 
lui était adossé. 

Tong-kéou fut enlevé sans pertes considérables. Un 
assez grand nombre de chasseurs attendant furent 
touchés par les balles ennemies et contusionnés. Dès le 
commencement de l’action, le lieutenant-colonel Crou- 
zat fut blessé grièvement à la cuisse par un accident 
malheureux : son cheval, effrayé parle sifflement d’une 
fusée, se c.ibra et le renversa. 

La ville du Tribut était un magasin considérable pour 
l’armée annamite. La chute de ses trois forts fit tomber 
en notre pouvoir 1 ,400 tonnes de riz, de la poudre en 
quantité, des projectiles, des lances, des hallebardes, 
des petits canons, 20 grosses pièces en fonte du calibre 
de 16; des équipements miliUiires et delà monnaie 
de zinc dont l’ennemi n’eut pas le temps de brûler les 
ligatures, ce qui en eût réduit considérablement la 
valeur. 

L’armée annamite, suivant son habitude, avait en- 
levé presque tous ses blessés, dont la plupart étaient 
ceux dcKi-hoa. Les murs des .maisons où l’on campa 
étaient souillés de sang. 

Au delà de Tong-kéou se trouvait Oc-moun, qui fait 
un commerce considérable de feuilles de bétel et cultive 
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en grand la plante grimpante qui les fournit. Puis vient 
Rach-tra ou Tay-theuye. A trois heures de l’après-midi, 
le mouvement en avant fut continué. La route se diri- 
geait droit sur Tay-theuye; elle était encaissée entre 
des arbres d’une élévation moyenne et dont le feuillage 
terne et roussi, couleur de tôle rouillw;, n’annonçait 
pas l’exubérante végétation des tropiques. La chaleur 
seule rapjjciait le ciel de l’Inde; elle était torride. 
Un sable impalpable, abondant et brûlant, remplissait 
ce sentier d’une largeur inégale. La marche était in- 
certaine et mal réglée. A ce moment de la jortrnée, on 
dirait que les forces .se tarissent; le corps humain 
semble fait de plomb ; l’envie de s’asseoir, de rester- 
imntobile, est un besoin irrésistible. Ce jour-là , das 
hommes tombèrent morts de chaleur. D’autres devin- 
rent fous. 

Quelques maisons bordaient la roule, ruinées par 
l’ar mée annamite en déroute. Les habitants cachés dans 
les taillis, à quelques centaines de mètres, se mon- 
Iraieni queluuefois entre deux bouquets d’arbres, et 
s’éloignaient aussitôt avec frayeur. Sur le seuil de 
leurs maisons dévastées ils avaient déposé des cru- 
ches de terre noire remplies d’eau. La soif fut plus 
forte que la crainte du poison. Le soir, quelques-uns 
de ces paysans se familiarisèrent et proposèrent aux sol- 
dats de les aider pour transporter les hommes qui 
étaient tombés. 
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Vers cinq heures, les premières troupes entrèrent 
dans le fort de Tay-theuye qui était abandonné. Il ren- 
fermait del’arfieut, un Int considérable de sapèques et 
trois pièc<‘s (rartillei M\ Ce fort commandait la route 
qu'on venait de pairourir, cl 1 (ï (molongemeul de celte 
route (]ui s’enfonçait sur une chaiisst'e juscju’aux li- 
mites du Camlwdge. Une pièce* braquée en enfilade 
semblait placée pour marquer rim|KirLuic«î de la jx)- 
silion dont ou venait de s’emparer. Là se terminaient 
les Iwis d’Oc-moun. Un |)latean où s’élevaient quel- 
(jues grands aibres s'étendait à partir de la lisière. 
On y établit les bivacs. Plus loin, un marais s’élargis- 
.sait jusqu’à l’iiorizon, i»lus triste, plus désolé qm* les 
landes dte la Sologne. Quatorze; jonques de guerre étaient 
bal»'*v*s à terre contre; la chaussée* elepuis la prise ele Sai- 
gon (IH59). — L’enne'ini n’avait laissé ePautre trace 
ele se)ii passage* epu* li*s cadavres ele six paysans anna- 
mite's, grossièrement ele'icolleis quelques he*ures aupara- 
vant, et eleint les Ireencs étaient encore maintenus ))ar 
ele*s cangues. On sut plus taixl que ce*s supplicieis étaient 
chrétiens'. Le Icneleinain le*s soumissions arrivèie*nt e*n 
foule; le*s village*s de la rive droite élu Dem-naï et eles 
eleiix Vaï-eo réclamaient la proU*ctie»n de la France. La 

' On erouva, le jour suivant, îi une peliln profondeur son.s terre, 
sept nouveaux cadavre.s décollés, parmi lesquels on crut reconnaître 
celui d’un sergent d'infanterie de marine qui, depuis six mois, était 
retenu prisonnier par les Annamites. 
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Dragonne, en remontant le Vaï-co oriental, se présenta 
(levant Tay-ninh, qui est sur les ranflns du Cambodge, 
et provoqua la soumission de tout le territoire anna- 
mite compris entre le Don-naï et le Vaï-co. La province 
de Gia-dinli était à nous; elle remettait entre nos 
mains ses forts, ses canons, scs approvisionnements. 

Cependant l’armée annamite n’était plus. De ces 
quarante mille hommes qui nous avaient si rudement 
disputé le ])assage, les uns, les miliciens, avaient jeté 
leurs bloust's à ('cusson, leurs armes, et étaient rede- 
venus paysans. La plupart des colons appelés Don-dien 
avaient rejoint leurs fermes militaires de Go-cung, de 
My-tbô, de Saigon et s’étaient fait in.scrire. Les régu- 
liers s’étaient jetés, par j>ctits groupes, dans des ba- 
teaux ou à la nage et avaient passé de cette manière 
le Don-naï ou les Vaï-co. Les uns avaient gagné Bien- 
boa, les autres le sud de l’empire, My-tbô et Vinh-long. 
Le général en chef annamite, blessé grièvement au 
bras, venait de joindre Bien-boa en fugitif. 

La province la plus riche de la Basse Cochinchine 
était onc pour ainsi dire abandonnée de scs anciens 
maîtres. Cette situation fut mise à proGl sur-lc-cbamp. 
L' pays fut fouillé à l’est, à l’ouest, au nord, par des 
colonnes mobiles et par des bâtiments de flottille. Par- 
tout les Français sc montrèrent. Ces reconnaissances 
démontrèrent que le fort de Tay-theuye formait un 
saillant très-avancé dans le nord et que l’un des côtés 
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do ce triangle, ct'lui du sud-ouest , était bordé par un 

marais jusqu’au Vaï-co oriental. 

line lettre qui parvint, le 5 mars, au commandant 
en chef, lui fit connaître que les Annamites cher- 
chaient à se concentrer et qu’ils avaient pris pour 
point de ralliement Tram-han, qui leur avait servi de 
centre en 1859. Iæ chef de bataillon Comte y fut en- 
voyé, le soir même, avec un fort détachement. Il cou- 
cha à Rach-tra (Tay-theuye), et piirul le lendemain à 
Tram-han, à trente lieues seulement des frontières 
du Cambodge. Il avait avec lui les chasseurs à pied, 
l’infanterie espagnole, une demi-hatterie de 4, les 
fuséens, une section du génie. Mais la déroule des An- 
namites était complète ; il n’y avait à Tram-ban ni 
éléphants de guerre, ni convois, ni trésors, ni armée. 
Avant de quitter celle place, le commandant Comte put 
se mettre en relations avec le capitaine de la Dragonne, 
alors dans le Vaï-co oriental. 

Les trois cours d’eau, larges, sûrs et profonds, qui 
descendant du nord, comprennent entre eux ce terri- 
toire de forêts et de rizières qui s’appelle la province 
de Gia-dinh ou de Saigon, furent parcourus inces- 
samment par les gros navires cl les hètimenls de flot- 
tille. Lc' contre-amiral Page tenait le Don-naï et blo- 
quait Bicn-hoa. Le capitaine de frégate Bourdais sur- 
veillait les deux Vaï-co, observait l’arroyo de la Poste. 
Il était de sa personne dans le Vaï-co occidental, avec 
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le Monge et le Lily sous ses ordres. Dans le Vaï-co 
oriental qui remonte jusqu’au Cambotlge, sc trouvait 
la canonnière l’Alarme qui n’était séparée des bâti- 
ments du commandant Sourdais que par une bande 
de terre assez étroite. 

Le vice-amiral Charner instruisit les chefs des 
reconnaissances qui allaient être dirigées par eau et par 
terre, qu’ils de\Taient communiquer avecles maires de 
village et les chefs de canton et leur remettre les pro- 
clamations dont ils étaient porteurs ; 

« Vous leur direz que leurs lois et leurs usages se- 
ront res|jectés; qu’ils peuvent se livrer en toute sécu- 
rité à l’agriculture et au commerce, et apporter leurs 
produits à Saigon. Ils doivent bien se persuader que 
le règne des mandarins a disparu pour faire place à 
celui de la France, et que nous accordons pleine et en- 
tière protection à ceux qui reconnaissent notre auto- 
rité et nous servent fidèlement. 

« Pour faire disparaître toute trace du passé, vous 
ruinerez les forts que vous rencontrerez sur voire pas- 
sage, et vous emploierez autant que possible, pour les 
détruire, les populations environnantes. Vous ferez 
une guerre impitoyable aux pillards qui désolent le 
pays par terre, et aux pirates qui inquiètent la navi- 
gation des cours d’eau. Mais vous laisserez circuler 
librement les bateaux qui se livrent à la pêche et au 
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commerce. Enfin vous recueillerez sur le pjiys tous les 
documents qui intéressent s«t conslitiition, son état de 
défense, scs productions et ses moyens de commerce. » 

La forteresse de Tay-ninh, sur les frontières du Cam- 
l)o<lge, fut réparée, augmentée et fortement armée. Nos 
relations avec les Cambotlgiens furent tracées. Le 
Caml)odge touche à la Ba.sse Cochinchine au nord et 
à l’ouest. Par le grand fleuve qui porte son nom il est 
en relations continuelles avec trois provinces anna- 
mites, My-thô , Vinli-long, An-gian. Enfin ses que- 
relles, scs convoitises, ses souvenirs, le |)ortaient vers 
la Basse Cochinchine. Le commandant en chef n’ouhiia 
rien j)our s’en faire un allié. A l’oflicier qu’il avait in- 
stitué chef politique de Tay-ninh, il dit: 

« Vous .st^rez chargé de la direction politique des 
affaires, principalt'ment en ce qui regarde nos rapports 
avec les gens du Camhodge. Vous promettrez et vous 
assurerez aide et protection à toutes les ]>opulations 
paisibles qui habitent sur notre territoire, et vous 
vous entendrez à cet égard avec le commandant de la 
garnison de Tay-ninh. Vous chercherez à établir do 
bonnes relations avec les chefs du Cambodge. Vous 
leur direz que nous sommes en paix avec eux et que 
nous voulons nous y maintenir. En un mot, vous ferez 
tous vos efforts pour établir le calme et la sécurité au- 
tour de vous, et vous aurez soin de me rendre un 
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compte fréquent de la situation de notre nouvel établis- 
sement. » 

Au roi du Cambodge il fit parvenir, pr un officier, 
dos présents et les paroles d’amitié de la Finance (24 mars 
1801) ; 

« Los dorniers événomciils de la Cochinchine sont 
parv(>nus à la connais.sanoe de Votre MajosU*. Elle sait 
(juo les troupes franco-espagnoles ont clias.sé les An- 
namites des lignes de Ki-hoa, que Saigon est dégagé 
et que l’armée ennemie vaincue s’est dispersée dans 
toutes les directions. Les populations des environs, à 
de grandes distances, sont venues faire leur soumis- 
sion et accepter la protection qui leur était offerte. 

« L’intention de la France est de conserver sa con- 
quête, de fonder dans la Bas.se Cocbinchine une colo- 
nie! et d’y apjMu ter tous l(!s bienfaits de la civilisation 
européenne. 

« Le Camljodge a toujours eu avec la France des 
relations d’amitié. J’espère que nos rapjeorts, en de- 
venant plus frt'qucnts, deviendront aussi plus intimes. 

« Comme commandant des forces de terre et de 
mer en Ctwliinchine, et comme représentant de la 
France, j(‘ viens assurer Voirt' Majesté de nos meil- 
leures intentions à l’i'gard du royaume du Cambodge 
et répondre aux avanc<îs de pix et d’amitié que le Roi, 
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votre j)èrc, Sire, a souvent faites au représentant du 

noble Empereur des Français à Saïfîon. 

« J’ai l’honneur d’informer aussi Votre Majesté que 
je cx)mpte, dans un temps peu éloigné , |K»rler nos 
forces sur My-thô et m’emparer de cetle place, der- 
nière défense des Annamites vers le Camlwdge. 

« Le commandant de l’aviso de Sa Majesté Impériale, 
le Norxagaray, pourra entrer en communication avec 
Votre Majesté, si tel est son désir. 

« J’offre à Votre Majesté... » 

Ces démarches eurent un succès complet. Le Cam- 
bodge ne fut jamais, dans la suite, la cause d’un em- 
barras pour la domination française. Le roi ré|)ondit 
par des présents et par l’envoi d’une ambassade consi- 
dérable (elle se com|iosait de quatre-vingts personnes), 
qui arriva de Kom-pol à Saigon par terre. Du reste, il 
faut dire, ne fùt-ce que |)Our mémoire, que les rensei- 
gnements communiqués au gouvernement français 
étaient erronés de tous points, et tpi’on n’entendit 
jamais parler au Cambodge de cetle armée de 60,000 
Siamois qui devait nous être d’un puissant secours 
contre les Annamites. — Quelques mois plus lard, un 
prétendant leva des troupes contre le roi régnant du 
Cambodge. La politique de l’amiral français, dans cette 
circonstance, fut la plus simple, et beaucoup de gens, 
sauf quelques intéressés, la trouvent encore la meil- 
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leure : toutes les fois que les chefs cambodgiens vou- 
lurent vider leurs querelles sur le territoire que nous 
occupions, il les en empêcha, et les obligea tout sim- 
plement d’aller se battre ailleurs. 

Le 10 mars 1861, les troupes rentrèrent à Saigon. 
Une colonne mobile, avec deux obusiers de montagne, 
fut laissée à Tong-kéou; une compagnie d’infanterie 
de marine et une compagnie annamite <à Tay-theuye, 
dont l’armement fut augmenté d’une pièce de trente 
de marine. Une compagnie d’infanterie de marine 
tint garnison à Ki-hoa. L’artillerie vint réoccuj)er la 
pagode des Mares. Le corps des marins débarqués s’é- 
tablit de nouveau dans la Ville Chinoise. Les autres 
corps d’infanterie s’échelonnèrent jusqu’à l’Àvalanche 
dans des pagodes abandonnées. Ces logements, qui 
se suivaient presque sans interruption de Saigon à 
Cho-leun, reliant ainsi les deux villes, avaient un 
air agreste et gai. Les petites maisons basses de Ki- 
hoa, sufBsantes pour loger vingt mille Annamites, ne 
convenaient pas plus à la distribution militaire des 
corps qu’aux habitudes européennes. Elles furent je- 
tées à bas bien avant que les lignes fussent rasées. 
Leurs débris, tant de haillons ensanglantés, les ca- 
davres qui se trouvaient çà et là dans les trous de 
loup, renvoyèrent dans l’air, par une sorte de généra- 
tion spontanée, des millions de mouches sanguinaires, 
impitoyables, qui couvrirent l’enceinte de Ki-hoa, 
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comme une nouvelle plaie, et firent de cet ossuaire 
un lieu inhabitable. Quand tous ces restes furent de- 
venus de la jwussière, le nuage immonde s’abattit et 
les corbeaux s’éloignèrent. — Les fortifications de Ki- 
hoa furent rasées, à l’exception d’un des forts situés 
sur la route de Saigon, qui fut apjielé le Ibrt Testard, 
du nom du lieutenant-colonel Testard, tué dans la jour- 
née du 25 février. De ces lignes immenses, qui pa- 
raissaient avoir été élevées par un de ces empereui-s 
d’Égypte qui remuaient des multitudes, il ne reste 
rien aujourd’hui qu’un fort isolé dont le nom rappelle 
la mort glorieuse d’un homme brave et bon. 

Les marchés de Saigon et de la Ville Chinoise élaieiit 
abondamment pournis. Toute la province affluait, i‘l 
la solde de Paris, attribuée aux troupes par une dé- 
cision du commandant en chef, leur donnait la jouis- 
sance, si précieuse pour le soldat, d’avoir quelque ar- 
gent de {Kiche. Ce .supplément était siiflisant |»oiir amé- 
liorer l’ordinaire de chaque e.scouade : les marchands 
annamites, du reste, comme il arrive partout, s’étaient 
réglés sur les ressources des acheteurs. Plus d’un sol- 
dat, revenu en France; plus d’un matelot, remis à la 
portion congrue, se souvient sans doute, avec un mé- 
lange de plaisir et de regret, du U>mps où la broche 
tournait sans cesse .sous les palmiers araquiers de Cho- 
quai! et de Cho-leun. 

L’armée expéditionnaire, dans l’espace de quinze 



Digilized by GoogI 



CHAPITRE SIXIÈME. 



111 



jours, avait livré cinq combats, fourni douze recon- 
naissances, marclié sous un ciel d’airain, malgré des 
influences meurtrières, vécu de biscuit, bu de l'eau 
souvent gâtée; veillé la nuit presque toujours, à cause 
des piqûres empoisonnées des moustiques et des four- 
mit de feu. Elle avait besoin de repos. Le moment 
n’était jx)urtanl pas arrivé où ce repos lui serait ac- 
cordé d’une manière absolue. 

Dès le lendemain du jour où l’amiral remit son pa- 
villon sur la frégate l' Impératrice-Eugénie , mouillée 
devant Saigon, le 12 mars 1861, il ordonna que les 
approebes de Bien-boa et de My-thô seraient recon- 
nues. Une tête de pont. Fou-yen-mot, fut solidement 
établie sur la rive gauche du Don-naï, au passage d’une 
des deux routes qui mènent à Bien-boa. Le chef de 
bataillon Comte, des chasseurs à pied, reconnut les 
approches de cette place en passant pai' Fou-yen-mot. 
Dans le même temps, une commission composée du 
capitaine de vaisseau du Quilio, du chef d’escadron 
d’état-major de Cools et du chef de bataillon du génie 
Allizé de Matignicourt, se rendit dans le Vai-co occi- 
dentid, à l’embouchure de l’arroyo de la Poste. La re- 
connaissance, qui ne put être poussée bien loin, con- 
stata que l’arroyo était barré et que la roule de la 
Poste, qui menait «à My-thô, était coupée par de nom- 
breux cours d’eau secondaires dont les ponts étaient 
détruits. Les chemins qui traversaient ce terrain de 
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rizières claienl d’étroites cliaussécs où un homme seul 
|)Ouvait passer de front. Cette commission fut unanime 
à conclure qu’il fallait un travail de vingt-cinq jours 
au moins pour rendre la route de la Poste praticable à 
l’artillerie. 

A cette éjwque, des chefs que leur valeur et les 
preuves qu’ils en avaient données; l’estime où l’amiral 
se plaisait à tenir publiquement leurs services, autori- 
saient à se faire entendre, s’adressèrent officiellement 
au commandant en chef, et lui dirent « que l’armée 
était fatiguée ; que les forces humaines avaient leurs 
bornes ; que cette campagne ne ressemblait à aucune 
autre, pas même à celle qu’ils venaient de faire en 
Chine, où le climat épargne les hommes. Que deux 
évacuations successives n’avaient pu enlever les malades 
des hôpitaux de Saigon et de Cho-quan. » 

D’autres firent entendre, « que l’on avait eu une 
belle affaire et qu’il ne fallait pas la gâter. Que l’enlève- 
ment des lignes de Ki-hoa était un fait d’armes re- 
marquable et qu’on devait s’y tenir. Où voulait-on por- 
ter la guerre maintenant?Â My-thô ; et les pluies dont 
la saison s’avançait? A Bien-hoa? A’’avait-on pas à orga- 
niser la conquête, à gouverner une population abandon- 
née de ses maîtres et qui était tombée dans un état 
ct)mplet d’anarchie? » 

Ceux-ci, plus tard, changèrent de langage. 

11 est notoire que, dans le courant du mois de mars. 
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les reconnaissances qui furent jwussées sur Bien-hoa, 
les communications du mandarin qui commandait la 
})lacc, tout montra qu'il suffisait de marcher sur elle 
pour (ja’elle tombât comme Tong-kéou, comme Tay- 
llieuye étaient tombées. 

L'amiral jugea qu’il ne devait pas prendre Bien- 
hoa, et il décida qu'il prendrait My-thô. En consé- 
quence, et SC hâtant à cause de la saison des pluies qui 
s’avançait, il fit reconnaître les passes du Cambodge, 
et en même temps rechercher si on ne découvrirait pas 
du côté de terre, entre le Yai-co occidental et le Grand 
Fleuve, un chemin praticable pour l’artillerie, un ar- 
royo où les canonnières pussent s’engager. Il exprima 
dans les termes suivants scs instructions au lieutenant 
de vaisseau Lespès, capitaine du Norzagaray, qu’il 
désigna pour explorer le Cambodge : « La reconnais- 
sance qu’il avait déjà faite sur ce point lui avait appris 
les dangers à redouter. Il profiterait donc d’un beau 
temps pour sonder la passe et pour prendre à terre des 
marques qui pussent diriger sa route. S’il trouvait des 
pêcheurs, il tâcherait d'obtenir d’eux tous les renseigne- 
ments possibles.il ne s’agissait pas seulement de connaî- 
tre la profondeur et la nature du fond, il fallait aussi tâ- 
cher de savoir quels seraient les obstacles que l’on aurait 
à surmonter en approchant de My-thô. Ainsi, il cher- 
cherait à savoir à quelle distance se trouvaient les bar- 
rages pratiqués par l’ennemi, et quelle était la nature 

8 
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de ces obslaclcs. — La passe est-elle large ou étroite? 
Est-elle sinueuse ou droite? Quelle est son orientation 
par rapjMjrt aux forts qui la défendent? Quel est l’ar- 
mement de ces forts et à quelle distance sont-ils de la 
ciDidelle? La côte est-elle d'un accès facile |)Our débar- 
quer ? Enfin, que se passe- t-il à My-tliô? La garnison 
est-elle nombreuse? Paraît-elle disposée à se défeiidiv? 
— 11 était douteux que les gens (pi’il interrogerait pus- 
sent rt'pondi’e à toutes ces (juestions ; mais il impor- 
tait d’avoir le plus de renseignements jxissibles. » 

Le capitaine du i\orza(jaray, qui était un olficier 
entreprenant et un habile hydrographe, revint ce[>en- 
dant sans avoir trouvé la {wssc*. Quelques renseigne- 
ments, mais incertains et entremêlés de fables mani- 
festes, donnaient à entendre qu’il existait pendant 
rhivernage, un passage situé à l’ouest de l'ancien, et 
praticable jiour des bâtiments de flottille munis d’une 
puissante artillerie. Enfin, si l’on ne jKmvait entrer 
dans le Camltodge , faute d’eau ; si l’on ne pou- 
vait, après avoir brisé les estacides, se porter devant 
la face méridionale de My-tliô, on essiyerait de presser 
la place en jetant un corps de débarquement sur la 
terre ferme ou sur l’îlc qui forme la passe du nord. 11 
fut donc résolu qu’on tenterait une seconde exploration 
du Cambodge. Le Lily et le Sham-Bock, deux avisos, se 

‘ Il fut envoyé, le 3 i mars, en mission vers le roi du Cambodge, à 
Kom-poU 
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renilircnl, le 26 mars, sur les mêmes lieux que K; 
Norzcujamy avait explorés huit jours auparavant. 
Leurs capitaines, les lieutenants de vaisseau Frampiet 
et Rieiinier, étaient en Coehiuchine depuis quatre ans. 
L’ingénieur hydrographe Mauen continuait à faire par- 
tie de cette reconnaissance. — Cette fois encore, la 
passe ne fut pas trouvée. Quant aux jtoinls de déhar- 
qucmenl, ils étaient nu'diocres ; les forts de rennemi 
hatUiient un grand espace. 
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Pendant que le Cambodge était sondé presque à 
cha<]uc heure, les approches de My-thô étaient recon- 
nues du côté de (erre, par la marine, le génie, l'artil- 
lerie et l’élal-major. 

Deux cours d’eau mènent du Yaï-co occidental à My- 
ihô. L’un y conduit directement ; c’est l’arroyo de la 
Poste, qui figure dans les rapports du temps sous le 
nom annamite de liach-run-ngu*. L’autre est l’Ar- 
royo Commercial. Il suit un cours plus arrondi que le 
premier et va déboucher dans le Cambodge, à huit 



' Sur les dernières cartes, Racli-vung-ngu. 
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lieues environ au-dessus de My-lhô, sur la ligne de re- 
traite de la jdacc. 11 prolonge la grande artère de l’Ar- 
royo Chinois et forme avec lui celle roule commerciale 
qui traverse les parlies les plus fertiles des provinces 
de My-tliô et de Saigon. Comme ligne stratégique 
contre My-tliô, l’Arroyo Commercial est piéférablc cà 
l’arroyo de la Poste. Il ne va pas aboutir, comme 
celui-ci, droit à la place, par une route étroite qui 
force les petites canonnières à découvrir leurs flancs 
juste au moment critique, celui de l'apparition devant 
la forteresse. Quelques légers navires de guerre dé- 
bouchant par l’Arroyo Commercial auraient cou|)é à 
l'ennemi sa ligne de retraite qu’une attaque par l'ar- 
royo de la Poste laissait libre. L’Ai royo Commercial 
n’était défendu ni par des barrages, ni par des forts; 
mais son jwu de profondeur, les berbes qui l’encom- 
braient, le rendaient inaccessible à nos moyens d’ac- 
tion. 

R(‘slail l’arroyo de la Poste. Le soin que rennemi 
avait mis à le défendre et à le barrer, montrait que 
c'était la route fluviale la plus [»rofonde et la seule où 
les can( nnières en fer pussent s’engager. Les recoii- 
naissama's et les rapports de quelques espions appiârent 
qmi les barrages étaient nombi eux, les forts bien armés 
et qu’on devait s’attendre à une résistance sérieu.-e. 
Quant au tronçon de la roule impériale qui reliait 
par terre le Vai-co occidental à My-lhô,]on .savait que 
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l(‘s Aiinamilo.s l'avairni rendu im|n aliealilc en délrui- 
sanl les j)oiils des arroyos .seeondaire.s. Celle rouUî tra- 
verse sept petits cours d’eau et foi me un arc de cercle 
dont l’arroyo de la Poste serait la corde. 

Ainsi tout SC réunissait sur terre, sur les cours d’eau 
intérieui’s, et sur la mer, pour rcpiM'sen 1er eetle entre- 
prise comme dilTicile et liasardeiise. Cejiendant en dé- 
truisant les barrages, en réduisant les forts ijui les 
appuyaient, il n’était pas impossible de déblayer l’ar- 
royo de la Poste et d’y faire pénéti er les canonnières 
en fer. Leurs piècr's rayées s’avanceraient à la façon 
d’une artillerie montée que rinfanlerie aftpuierail sur 
les côtés. Et lorsque la colonne expéditionnaire s’ap- 
procherait enfin de My-lhô, une crue subite du Cam- 
biMlge, une dernière recherche plus heureuse, per- 
mellrait peut-être à une escadrille de venir presser la 
forteresse sur son front et sur son flanc *. 

Ce plan fut arrêté, et le 26 mars le c.apitaine de fré- 
gate Bourdais, qui bloquait depuis quinze jours l’entrée 
de l’arroyo de la Poste, reçut l’ordre de commencer les 
o|xu"atirins contre My-lhô et de détruire les premiers 
barrages. La grande canonnière la 3/i<rrtj7/e, capitaine 
Duval ; la canonnière n“ 18, capitaine Peyron ; la ca- 
nonnière n® 51, capitaine de Mauduit Duplessix, la 
compagnie de débarquement du Monge, capitaine de 

* Le Tice-amiral Cliarner au commandant de l'expédition de Mj-thd. 



Digitized by Google 




120 



EXPÉDITION DE COCIIINCOINE. 



la Moltc-Hou"c ; 200 marins débarques (2' et 5‘ com- 
pagnie, capitaines Prouhel cl Ilanès); 50 Espagnols 
commandés par le lieutenant Maolini ; 1 obusier de 
montagne servi par dix hommes de V impératrice- Eu- 
génie, furent mis à la disposition du commandant 
Sourdais. Le capitaine du génie Mallet et le capitaine 
d'état-major Haillol furent détachés pour le service de 
cette petite colonne. 

L’amiral, en envoyant scs instructions au capitaine 
'de frégate Sourdais pour la conduite des opérations 
militaires, lui fit connaître l’accueil qu’il devait faire 
aux ouvertures du vice-roi annamite : « Dites au vice- 
roi de My-thô dont vous m'avez fait parvenir la lettre, 
qu’il faut qu’il nous laisse sans difficulté occuper celle 
place ainsi que le quadrilatère formé par le Vaï-co 
occidental, l’arroyo de la Poste, l’Arroyo Commercial et 
le Cambodge ; qu’il n’aura ni rejjos ni trêve jusqu’à ce 
que nous ayons obtenu ce résultat. 

« S’il veut venir à Saigon, je vous prie de lui don- 
ner un laisser-passer. Il sera traité avec les plus gramls 
égards. S’il veut ^lasser à notre service, il conservera 
son rang, mais dans le civil. S’il désire se retirer sur le 
territoire annamite, on lui en fournira les moyens. 

« Soyez circonspect dans vos reconnaissances et dans 
vos progrès vers My-tbô. N’oubliez pas que ce serait 
un échec jiour nous si un seul de nos hommes était fait 
prisonnier par l’ennemi ; s’il tombait entre ses mains. 
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mort ou viviint. — Ne perdez pas de vue, en accueillant 
les ouvertures du vice-roi, le but final qui est l’occu- 
pation de My-tliô (27 mars 1861). » 

Le 27, le 28, le 29 et le ôO mars furent employés 
par le commandant Boiirdais à essayer de passer par 
l’Arroyo Commercial. Les canonnières en fer s’enpa- 
jfèrent dans la vase et dans l’herbe; mais, lesdifficultés 
augmentant de plus en plus, il fallut reconnaître que 
cette voie était impossible. Tous les moyens dont dispo- 
.sait le commandant de l’expédition furent alors dirigés 
vers l’arroyo de la Poste. Le 1" avril, ils s’y trouvaient 
réunis. 

I>a Milraille, pendant la dernière exploration de 
l’Ârroyo Commercial, avait reçu l’ordre de s’engager 
dans l’arroyo de la Poste. Elle y avait détruit les deux 
premiers barrages. L’enseigne de vaisseau Gardoni, 
deux nuits auparavant, s’était avancé jusqu’au troi- 
sième barrage, et avait reconnu l’existence de deux 
forts placés de chaque côté del’arroyo, et dont les feux 
croisants barraient le passage. 

Le 1*' avril , deux reconnaissances dirigées par 
terre déterminèrent complètement la position de ces 
deux forts. Ils furent canonnés immédiatement ; la 
distance était de douze cents mètres. Le lendemain, 
2 avril, la Mitraille s’avança, , suivie de V Alarme ; 
mais elle s’échoua à quatre cents mètres du premier 
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fort, Cl Imrrn l;i rniilc (ic r.l/«nnr. Un csjiacc restait 
cependant, assez largo [ Oiir livrer passage aux canon- 
nières n“ 18, ôl et 20. Ces trois canonnières s’avan- 
cèrent, vinrent inotiiller à portée de pistolet de l’en- 
nemi et le réduisirent en quelques minutes. 

Ces forts (le premier et le deuxième), établis dans la 
vase, étaient entourés de fossés remplis de deux mètres 
d’eau. Cliacnn d’eux était percé de douze embi-asures. 
Leurs défenses accessoires, les chevaux de fri.se, les 
piquets et surtout le terrain vaseux de leurs approches, 
les rendaient presque imprenables par un assaut di- 
rect. Us furent immédiatement occupés cl l’on com- 
mença de délruiie les deux barrages (le troisième et 
le quatrième) qu’ils enfilaient de leurs feux. — Dans 
celte affaire, le c:qiitaiiie de frégate Dourdais avait .son 
guidon sur la canonnière i\° Mitraille ctV Alarme 
quoique l’une échouée, l’autre empêchée, concou- 
rurent par le feu de leurs pièces, au succès du 1" avril. 

Le 2 et le 3 avril furent employés à la destruction 
des cslaeides. Les paniers de pierre furent enlevés, 
les pierres une à une. Les pieux, les araquiers, enfouis 
profondément dans le lit de l’arroyo, furent tirés sou- 
vent à coups de jialans. Il fallait établir des points 
fixes sur la rive, passer les poulies dans l’eau fangeuse. 
El ce travail se faisait, la moitié du corps dans la vase, 
le reste expose- au soleil. Le choléra fondit sur le corps 
expéditionnaire. Presijuclous ceux qu'il n’atteignit pas 
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furent pris de la fièvre et de la dyssenlerie. les voir 
ainsi coiirbt's, greloUer sous ce ciel torride, et jour 
et nuit, dès que la canonnade avait cessé, s’achar- 
ner à frayer un passage dans cette terre homicide, 
on cèt dit qu’ils étaient animi« de la volonté opiniâtre 
qui avait décidé que l’on prendrait My-thô. Les ma- 
lades étaient embarqués à mesure qu’ils tombaient 
dans les chaloupes à chevaux, et envoyés sur les canon- 
nières la Mitraille et l’Alarme que leur tirant d’eau 
tenait éloignées depuis le 2 avril. 

Le ô avril, le passage fut libre, les trois canonnières 
en fer s’avancèrent, et au bout de vingt minutes, en- 
gagèrent le feu avec un fort (le troisième) situé sur la 
rive gauche. Le commandant annamite, dès le début 
de l’action, eut une épaule emportée. La résistance 
mollit aiissitfM, et le fort étant réduit et évacué, la 
deuxième compagnie l’occupa. Il avait quatre embra- 
surt's et commanilait deux estacades (la cinquième et 
la sixième), entre lesquelles il se trouvait com|)ris. Le 
premier de ces barrages était formé comme les précé- 
dents, de pieux, de bambous et de troncs de palmiers 
aracs; l’autre, le plus éloigné, était une grande jonque 
maudarine remplie de terre et coulée. L’intervalle 
qui si'parait le cinquième barrage du sixième, était 
reni[)li par vingt-cinq radeaux chargés de soufre et 
d’étoupes. On était alors arrivé au jxiiiit où les cou- 
rants du Vaï-co et du Cambodge se rencontrent et 
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accumiilcnl les vases : c’est rendroil le moins profond; 
il ne s’y trouve, «à marée haute, qu’un mètre cinquante 
centimètres d’eau. La jonque mandarine était juste- 
ment coulée au point de partage des eaux. 

Le jour où le troisième fort tombait, le commandant 
Bourdais, se conformant aux instructions qu’il avait 
reçues, envoya le e.apitaine Duval, de la Mitraille, 
prévenir le commandant en chef des succès du corjis 
ex|K‘ditionnaire. Il lui fit dire qu’il avait pris trois 
forts, détruit cinq barrages; que le 5 avril, au plus 
tard, il en aurait détruit six ; qu’il pousserait alors en 
avant; qu’il avait d(‘jà franchi la moitié de la distance 
de Vaï-co au Cambodge. — L’ofiieier chargé de trans- 
mettre ce rapport .sommairt*, parvint à Saigon, mais 
non sans quelque difficulté. Tous les cours d’eau qu’il 
dut suivre sont soumis à l’action des marées, et, à la fin 
du reflux, plusieurs bras traversiers restent à sec. 

Si h‘s trois canonnières continuaient leur marche 
audacieuse en avant, sans être soulenuRS au moins sur 
un de leurs flancs par de l’infanterie, elles pouvaient 
être compromises. Leurs bords touchaient souvent 
les rives boisées; le pays était inconnu; l’ennemi aug- 
mentait ses forces. On était dès lors entré dans la pé- 
riode hasardeuse de l’expédition de My-thô Le 4 avril, 
un renfort fut formé et envoyé en toute hâte par l’aviso 
l'flcho, capitaine de Vautré. Il comprenait 200 chas- 
seurs, capitaines Lafouge et Azières; 100 marins, 
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2 compagnies d’infanterie de marine, 2 pièces de 
4 rayées, 2 obusiers rayés de montagne , munis de 
colTres et de caissons, mais non attelés, sous le com- 
mandement du capitaine Amaudric du Chaffaut ; un 
détachement du génie composé de 50 hommes, et com- 
mandé par le capitaine Bovet, qui eut sous ses ordres 
1’en.seigne Amirault, détaché au génie; enfin une section 
d'ambulance. Le sous-lieutenant Mahieu, d’artillerie, 
partit en même temps avec une réserve de 20,000 car- 
touches d’infanterie. L’expt-dition, devenant considé- 
rable, fut placée désormais sous le commandement du 
c<ipitaine de vaisseau Le Couriault du Quilio, premier 
aide de camp de l’amiral. Le chef de bataillon du génie 
Allizé de Matignicourt fut adjoint comme chef d’état- 
major au nouveau chef de l’expédition. Deux joui*s 
après, le 6 avril, d’autres renforts conduits et com- 
mandés |)ar le capitaine de frégate Desvaux, furent 
envoyés de Saigon dans le Rach-run-ngii L’ordre 
fut donné en même temps au lieutenant d’artillerie 
Giiilhoust, à Fou-yen-mot, de s’embarquer avec 3 

' Une compagnie de marins dcbar<;uês, la 7*, capitaine Galaclie ; 
2 inortiiTs de IG* approvisionnés à 200 coups, sous le commande- 
ment du lieutenant d'artillerie de Savilly; des fusées de campagne; 
1 clialoupe année d’un obusier de 1 5* et commandée par l’enseigne Vi- 
caire ; des p<>lards pour faire sauter les estocades; des plaques pour 
réparer les avaries de boulet dans les canonnières en fer. Le lieu- 
tenant de vaisseau Delassaux, qui remplissait les fonctions d’adjudant- 
major du corps des marins débarqués, s’embarqua avec le coimnandant 
Desvaux. 
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olnibiors de nionlajfiu* el d(^ se diriger sur Mj-lliù. 

Le vicc-;iiniral Cliarner Iraç.i, le 4 avril, au nou- 
veau eonimandaut de re\|K'dilion, ses inslruclions dans 
les (ermes (|ui suivent : « Je vous ai désigiK* pour le 
commandenienl de l’exjMMlilion deslinée à agir con Ire 
My-lliô... Après avoir reconnu la sitiialion des navires 
engagés dans l’arroyo, ainsi que celle des abords de 
la plaœvons verrez si vous êtes assez IbiT |K)iir jua^ndre 
My-lliô, ou si de nouveaux ajipnis vous sont néces- 
saires. — Agissez avec calcul et piaidcnce el ne livrez 
rien au hasard. — D’après les renseigneinenis donnés 
jwr les Annamites, la citadelle est enlouiée de maisons 
ipii pourront ahriler vos travailleurs et une batterie de 
brèche s’il est nécessaire. — Si le (ossé qui entoure la 
citadelle peut être mis à sec an moyen d’une .saignée, 
je crois qu’on poui ra la |traliqner pendant la nuit .sans 
de bien grandes dil'licullés. C’est une question à étu- 
dier sur les lieux. — Si le viee-ioi vous pro|»ose des 
jMiiii parlers, répondez-lui qu’il faut tout d’alatrd qu'il 
laisse occuper la citadelle. Ne perdez j>as de vue, nu 
instant, que vous avez affaire à un renard tpii veut 
vous tromper. » 

Et le 6 avril : 

« Vous reconnaîtrez, par la disjxisition des lieux, 
s’il est possible de faire déboucher les petites canon- 
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nières en fer dans le fleuve du CambcMigc. Il est pro- 
l)alde (|uc vous aurez encore des barraffi's à déiruire, 
ainsi (jue des jon<jues coulées à démolir. Il est possible 
aussi que les peliles canonnières flottent diflicilemi'iil 
dans toute l’étendue du parcours qu’elles auront à 
suivre. Cependant, comme le fond est de vase, elles 
pourront le labourera la profondeur d’un pied. 

ce On m’assure qu’il existe à My-tliô de belles jon- 
ques mandarines. Peut-être les Annamites vous en 
opposeront-ils quelques-unes. Prenez vos piécautions 
en consc'cpiencc. Il serait fort heureux de jiouvoir les 
détruire, mais il vaudrait mieux encore les captuier, 
afin de couper la retraite à l’ennemi. 

« Le Lily et \c Sham-Rock, absents depuis huit jours, 
ne rallient pas. Mon intenlion, après les avoir ravi- 
taillés, est de leur adjoindre deux canonnières, afin de 
forcer l'entrée du ficuve. 

cc Veuillez aussi faire étudier ce que l’on pour- 
rait tenter jKiur conduire h Mitraille et VAlanne dans 
le Cambodcfe. Voici les marées qui rapportent. Ne réiis- 
sii ait-on pas à soulager les canonnières d'une quantité 
sullisantc au moyen de deux jonques plates qui servi- 
raient de chevaux? » 

Cependant, le 5 avril, l’escadrille du commandaht 
Bourdais, qui se trouvait encore placée sous son com- 
mandement et qui venait d’être renforcée de la eanom 
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nièrc n* 10, capitaine Béhic, après avoir ouvert le 
cinquième cl le sixième barrage (3, 4, 5 avril), s’a- 
vança jusqu’à un autre obstacle (le septième), qui se 
trouvait à une distance de mille mètres. Pour la pnv 
mière fois, cette marebe fut inquiétée sur les flancs; 
les canonnières ripostèrent et les tirailleurs disparu- 
rent. Mais l’averlissemcnl était donné. On retrouva 
dans la plaine un cadavre cl des traces de sang. Une 
compagnie de marins débarqués (la 2') fut laissée au 
|Miint de partage des eaux; elle y resta pendant la 
marebe en avant du corps expéditionnaire, lui sci vanl 
de corps de soutien cl repoussant quelques attaques 
nodurnes des Annamites. 

Jusqu’à présent, rinfanlcric d’ailleurs bien réduite, 
meu|M-e aux durs travaux des eslacades, affaiblie parla 
dvssenterie, le cbolcra et la lièvre, n’avait pu soutenir 
les canonnières sur les flancs. La |)clite armée attendue 
de Saigon devait protéger leur marebe, les éclairer par 
de fortes reconnaissances, déterminer la position des 
forts et éviter ainsi les guet-apens. C’était là du moins 
son rôle : la nature du terrain, les mensonges des es- 
pions, l’impossibilité souvent de se faire comprendre, 
rendirent celte tàcbe difficile, quelquefois impossible. 

Les renseign ments fournis par les Annamites (ils 
.se trouvèrent exacts), firent connaître que la rive 
gauche n’était coupt'e que par un arroyo secondaire, 
tandis que sur la rive droite, cinq cours d’eau, grands 
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et petits, venaient rejoindre le Rach-run-ngu. A deux 
mille mètres de la place, la route royale côtoyait l’ar- 
royo et pouvait être facilement rendue praticable. En 
conséquence, il fut décidé que l’armée suivrait d’aboi-d 
la rive gauche, et qu’arrivée près de My-thô, elle pas- 
serait sur l’autre rive. 

Les premiers renforts partis de Saigon sur VÉcho, 
avaient débarqué, le 5 avril , dans la matinée, au 
confluent du Vaï-co et du Run-ngu ; ce point était 
gardé par le Wiin. Le lendemain , la 2' compagnie 
de chasseurs à pied et une compagnie d’infanterie de 
marine s’embarquèrent dans des chaloupes que la 
canonnière n° 22 remorquait; celte navigation fut 
souvent retardée par les débris de barrages restés 
dans l’arroyo de la Poste et qui formaient autant d’é- 
cueils. Arrivée au dos d’âne, la canonnière fut obli- 
gée d’abandonner les chalou[«s : l’eau lui manquait. 
Les embarcations se laissèrent aller à la dérive ; 
malgré de nombreux échouages, les chasseurs et les 
soldats d’infanterie de marine arrivèrent vers trois 
heures devant le huitième barrage. Ils furent immé- 
diatement débarqués et mis eu marche sur la rive 
gauche, sous le commandement du chef de bataillon 
Allizé. La 10* compagnie de marins et 50 Espagnols, 
commandés ]>ar le lieutenant Maolini, faisaient partie 
de cette j>elite œlonne. Dans ce sol mou, marécageux, 

encombré de plantes flexibles et épineuses, où les che- 

9 
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vaux et les mulets n'auraient pu avancer, les obusiers 
de montagne suivaient la colonne, manœuvres à épaules 
d’hommes. Quatre coolies portaient l’obusier, quatre 
autres ralTût,deux autres une caisse de munitions. Ils 
marchaient ainsi très-vite. 

Les canonnières étaient restées en arrière d’une cen- 
taine de pas : au bout de 500 mètres, elles furent obli- 
gées de s’arrêter devant des troncs d’araquiers, jetés 
en travers de l’arroyo. En même temps, un fort invi- 
sible (le quatrième) les couvrit de projectiles. 

C’est ici que l’ennemi a accumulé tous ses moyens 
de défense. Sur l’arioyo, ce sont des obstacles gigan- 
tesques. A terr»*, il est déployé en Iwtaille sur une ligne 
d’un kilomètre, pixwdé de s('s tirailleurs, soutenu par 
des Katteries de fusils de rempart et par de fortes ré- 
serves. — Les cbasseui-s, les marins, les Espagnols, 
l’infanterie de marine, débouchent en [daine. Les chas- 
seurs .sont en tirailleurs, soutenus à droite par les 
marins et les Esjiagnols, à gauche par l’infanterie de 
marine. L’action s’engage entre les tirailleurs fran- 
çîjis et annamites. Deu.x feux de [leloton de l’infanterie 
espagnole, dirigés avec un grand sang-froid jiar le lieu- 
tenant Maolini, brusquent l’aHaire; l’ennemi se replie 
cl, contre son habitude, abandonne scs morts. Le fort 
est occupé par un détachement d’infanterie. Le reste 
de la colonne établit ses campt^ments dans un village 
situé en avant du fort. 
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Les canonnières sont restées devant les obstacles qui 
les ont arrêtées au commcricemetil du comlml. Ces 
obstacles ont pris des proportions formidables. Un 
solide barrage (le huitième) remplit l’arroyo sur une 
longueur de quatre-vingt-dix mètres. Il est formé de 
trois rangées, et chaque rangée comprend neuf jonques 
pleim-s de vase et coulées. L’espace qui le suit est cou- 
vert, sur une longueur de onze cents mètres, de troncs 
de palmiere aracs jiîtés en travers ou presst's les uns 
contre les autre.s comme des arhres dans une j»é|)inière. 
Cette plantation aboutit à un barrage (le neuvième) si- 
tué en avant du fort qui vient d’ètiv pris et en fac»' 
du village où la colonne est camjK'e. 

Le 7 avril , on se mit à l’ouivre. Il fallut rejeter, à ma- 
rée basse, la vase dont les jonque-s étaient remplit*s; ces 
barques avaient été sabordées trop haut par les Anna- 
mites; quand on fut parvenu à h*s vider et que le flux se 
fil sentir, elles flottèrent et s’en allèrent au courant. Ce 
travail fut encore plus pénible que celui des joiii’s pré- 
«nlents, où les hommes étaient dans l’eau jusqu'aux 
épaules, la fêle sous un soleil ardent. Les premiers cas 
de choléra se déclarèrent chez Ira chasseurs à pied : il 
ivgnait déjà chez les marins depuis plusieurs jours. 
Les médecins de l’cxpt'dilion se multipliaient, et les 
chasseurs n’ont pas oublié le dévouement des doo 
leurs Cham[H‘nois et Âzaïs; bîs marins celui du doc- 
teur Dugé de Bernoiivillc. Mais déjà, au septième bar- 
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ra^^e, cpnl cinquaiilc hommes avaient été évacués : cha- 
cun de ces malades léclamait des soins prticuliers; les 
infirmiers même nianquaieal , et c'élaient des coolies 
cliinois qui frictionnaient les cholériques. Les cha- 
loupes prises dél'oneéies sous les pieds des chevaux au 
Peh-taiiff, et la plupart des jonques capturées, faisaient 
de l’eau. Les cadavres de ceux qui expiraient, noiicis 
jiar le fléau, étaient déjxisés, dans le premier moment, 
au fond des barques; souvent un coup de roulis les 
lenvoyait sur les vivants. C’étaient là de tristes am- 
hulauces. L’enseiffiie de vaisseau Vicaire, qui com- 
mandait la chaloiqæ la Loire, vil expirer, dans l’i's- 
pace de quelques heures, ciu(| hommes sous ses yeux. 
Les matelots du Mottcje, qui se trouvaient placés sous 
les ordres directs de leur capitaine et de leurs olïîciers, 
étaient des lu emiers et des derniers dans ce travail de 
destruction des barraffcs. Cet équipajje fut plus que 
décimé, et ceux «jui survtTurent ne se remirent pas 
dans la suite. Le commandant Bourdais avait la fièvre; 
on remarqua que son énerjjie en revêtit le caractère 
[M'iidaut ces derniers jours. Il était sans ce.ss«' dans une 
léfière emhai cation; qiiehjuefois les baleiniers s’arrê- 
taient, tombant de falij^ue; alors il se tournait vei’s 
le patron par un ffcste ipii lui était jiarticulier, et lui 
disait : « Toi, je te ferai dén rer. «C’est ainsi qu’il les 
faisait marcher, au delà de leurs forces. Tous sont 
morts, le œmmandant, le patron et les cinq baleiniers. 
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Dans cette e-xtrémité cependant, un soir, comme le 
neuvième barrage venait d’étre détruit, quelques Fran- 
»;ais et quelques Tagals se plaignirent. 

En deux jours, au prix de fatigues et de fortes 
cruelles, le passage fut frayé, et le 8 avril au soir, les 
canonnières en fer purent mouiller en face de l’in- 
fanterie. L’arroyo de la Poste dévie eu cet endroit 
par une ligne brisée irrégulière. Un premier coude 
tourne brusque à angle <lroit; puis, à quelques cc'ii- 
taines de mètres, un autre coude aussi |»rnnoncé fait 
reprendre au Racb-run-ngu son cours du nord au sud. 

Les espions qu'on avait pu interroger annonçaient 
(pj’il existait encore avant My-tbô un fort im[M)rtant 
sur l'arioyo de la Poste. Il fut arrêté que l'arinée, 
après avoir déterminé sa ]»osition, le jtrendrail à reveis 
avec quelques pièces d’artillei ie portées par des coolies, 
tandis que la flottille l’attaquerait de front. Le 9 avril, 
le reste des renforts ayant rejoint le corps cx|K'‘dition- 
naire, les canonnières n" 18, 51,10, la canonnière n° 20 
(capitaine Gougeard), qui venait de rallier, niarclièrent 
en avant. L’armée devait côtoyer l’arroyo de la l'tiste ; 
le point de ralliement était rènibouchure d’un petit 
bras perpendiculaire au Hach. 

L«'s canonnières y arrivèrent promptement. Mais 
l’année perdit sa route. Le guide la trompa ou se 
trompa, ou ne comprit pas ce qu’on exigeait de lui. La 
marche fut pénible ; elle se lit au milieu d’un {>ays de 
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rizières, coup! de canaux et semé de l)ois'. Près des 
canaux, les (erres élaienl délrempVs par l’elTet de la 
marée haute, cl là (oui (‘lait mou ; dans l’inléi ieiir, à 
une certaine dislance des rives, les racines des ara- 
(|iiiers élaienl haij'iiées par des ripoles, suivant la eoii- 
Inme annamite, et là encore, la marche était souvent 
impralicahle. L’armée suivit sans s'eu douter unelipne 
rpii s’écarlani de l’arroyo <le la P(»sle, faisait avec lui 
un angle de (renie degrés, et vint se pi»'“seuter devant 
un village occupé' par un grand nombre de soldais anna- 
miles. Elle faisait ses ]»ré|iarahfsd’allaque quand l'en- 
nemi évacua la |Kisitioii. Les Français l’occu|)èrenl 
sans coup férir. Ce village était hàli sur le petit «ours 
d’eau dont on cherchait remhouchure, il était rcin]ili de 
fusils, de lances et d’effets militaires. On était aloi’s 
séjiaré du |Niin1 de ralliement par une distance dillicile 
à apjirécier; le guide avait Iroiiipé, et les emhùches 
étaient à ciaindre. Cependant l’armée s'avança dans 
resjsTance de trouver un cam[H‘ment eonvenahle. Elle 
arriva ainsi sur un terrain maré'cagenx , coujvé de fos- 
sés, rempli d’herhes inextricables; lieu dangereux, 
qui présentait le grave inconvénient de faire ces.ser la 
protection que la colonne avait mission de fournir aux 
canonnières. 

L's Français se trouvaient alors, sans le connaître, 

' Voyez la planclie ii" ô ; les arliros .sont dessinés, Iniil le reste est pays 
de nxières. 
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à portée du fort qu'ils cherchaient; des espions le 
firent entendre; le commandant Allizé semblait en 
avoir le pressentiment. L’armée rétrograda et vint 
camptT dans le village. Là du moins, par la voie d’un 
|K‘tit cours d’eau s elle rétablissait ses communica- 
tions avec le reste de la flottille. Les troupes étaient 
à peine campées, quand la ô* compagnie, capitaine 
Sénez, reçut l’ordre de partir et d’escorter un convoi 
de vivres; elle resta en marche pendant une partie de 
la nuit. 

Vere onze heures du soir (le 9 avril), les cris de 
veille et d’aleric se firent entendre. Une grande lueur 
s’avançait sur l’arroyo de la Poste. L’ensingne Joiicla, 
de VEcho, qui commandait le convoi chargé des mu- 
nitions de guerre et de iKiuche, se jeta dans une balei- 
nière et passant en poupe des canonnières, les prévint 
du danger qu’elles cornaient. Puis il se dirigea vers 
le Iwrd de l’arrayo oit tout le convoi se trouvait ras- 
semblé, et le lit appareiller en hâte; le courant, qui 
était fort, facilita le mouvement. Il partit ensuite en 
avant et prit nndes brûlots à la remorque. L’enseigne 
Besnard, envoyé en reconnaissance par le commandant 
Allizé, prit l’autre brûlot et l’éloigna. C’étaient deux 
jonques remplies de matières grasses; elles furent dé- 
tournées avec bonheur et habileté et conduites dans 
l’arroyo tributaire du Rach-run-ngu, où elles brûlè- 
rent jusqu'au ras de l’eau : les herbes et les arbres 
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furent roussis sur une grande étendue. Cette ma- 
nœuvre lit honneur aux enseignes Joucla et Besnard. 

Le courant était de deux nœuds; le danger pressant. 
Les canonnières avaient dû filer leurs amarres. — Une 
estacade fut établie le soir même, et dans la suite, le 
commandant de l’expédition, lit barrer l’arroyo chaque 
nuit, avec des chaînes. 

Lt' 10 avril, dès le matin, on se met de nouveau à la 
recherche du fort. 

Une reconnaissance commandée par le capitaine 
d’artillerie du Chaffaut (infanterie espagnole, 1 com- 
jiagnie de chasseurs, 1 cotnpagnie de fusiliers-marins) 
s’avance à travers champs. Le guide annamite la fait 
d’abord obliquer sur la droite; mais pressé, puis 
violenté, il change la route et fait déboucher la colonne 
droit en face de My-thû. Un grand tumulte se produit 
dans la place ; quelques coups de fusil sont échangés 
entre les Tagals espagnols et une jonque annamite. La 
reconnaissance revient; elle essuie le feu d’une pièce 
invisible ' : quelques-uns croient que ces coups de 
canon marquent la position du fort : d’autres doutent. 
L’enseigne Amirault (du génie) propose de descendre 
le Rach-run-ngu sur une jonque. Il essuiera une bor- 
dée, reconnaîtra le fort et rebroussera chemin. Celte 
reconnaissance jwraîl trop risquée et n’est pas aulo- 

' On sut plus tard que cette pièce de canon était établie dans les 
cales de conslruclions de 
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risée. Quelques paysans font entendre que l’arroyo 
est libre ; que les forts sont évacues. 

Tous ces renseignements sont bien vagues. Cependant 
il faut marcher. Dans cet état, ne sachant où se trouve 
le fort, et supposant que s’il n'est évacué, il y reste 
peu d’artillerie, le commandant du Quilio ordonne au 
commandant Bourdais d’attaquer. La plus grande pru- 
dence lui est recommandée ; on lui signale le coup de 
canon qui a été tiré le matin. Trois compagnies de 
renfort, chasseurs, marins, soldats de mari ne, en tout, 
trois cents hommes, lui sont envoyées. Il poussera jus- 
qu’à deux mille mètres de My-thô, et là il attendra le 
corps expéditionnaire. A trois heures de l'après-midi, 
les troupes sont dans des chaloupes à la suite des ca- 
nonnières : l’escadrille se met en marche, la canonnière 
1 8 en tête, portant le guidon du commandant Bourdais; 
ensuite les canonnières 31, 22, 16. La canonnière 20 
reste au mouillage. — Bientôt le fort (le cin(juièmc) 
que l’on a cherché pendant deux jours, commence à 
tirer: les canonnières répondent au jugé et continuent 
d’avancer. Le fort est resté invisible. Tout à coup, à 
quatre cents mètres, à un détour, il paraît droit en 
face. La canonnière 18 qui tient la tête et qui porte le 
guidon du commandant Bourdais, envoie un boulet. 
Le fort annamite riposte par trois coups qui portent. 
L’un atteint le bord, l’autre blesse un homme; l’autre 
enlève le coeur et le bras gauche du commandant 
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Bourdais. Alors la canonnière 18 s’élance. Elle est 
suivie de la canonnière 51 . Toutes les deux sont ap- 
puyées par les canonnières 16 et 22 qui se mettent 
en ligne. Quatre canons rayés de 50 font rouler le 
fer sur le fort annamite qui, défoncé, troué d'en- 
tonnoirs qui ne le rendent plus tenable , est évacué 
par ses défenseurs. Les troupes françaises l’occupent 
immédiatement. — Désormais l’arroyo de la Poste est 
libre. 

Ainsi fut déblayé le chemin de My-thô et mouiut le 
capitaine de frégate Bourdais. Le sentiment de l’armée 
associa ce succès et cette perte : il faut les laisser unis. 
On assure qu’il eut la force de prononcer le nom de 
Dieu; puis il tomba. On jeta un pavillon sur son corps 
pour lui faire honneur, peut-être pour ne |>as gêner 
jtar une vue horrible ceux oui continuèrent à com- 
battre. Quand on ras.sembla ses restes, on retrouva 
le bras, mais jamais on ne put retiouver le «eur. 
Pendant huit jours, et chaque jour, il avait ou pris 
un fort ou détruit un barrage. Il avait marché, écar- 
tant d’un geste fébrile, les obstacles accumulés de- 
vant lui, sans que la vue de tant de morts et de 
mourants l’eût troublé ou attendri. C’était l’image 
de sa vie. Il avait <à peine quarante ans; il allait être 
glorieusement nommé capitaine de vaisseau, à l’âge 
où presque tous scs compagnons d’armes étaient en- 
core subalternes. Il n’y eût point eu d’insuffisance de 
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cadres, de laisens prisicnnes qui tinssent : la voix 
du cuinmandant en clief et du corps expéditionnaire, 
lui donnaient ce gradt*. Mais il tomba quand il voyait 
le but, en trébuchant dans le sang. Il faut vivre. Il 
n’est plus. Il n’est rien. 

Le capitaine de frégate Desvaux reçut le comman- 
dement des canonnières, en reiiiplawmenl du com- 
mandant Bourdais. Le corps ex|)éditionnaire arriva 
tians la matinée du 1 1 devant le cinquième fort ; 
l’emlKirquement des troupes s’était fait avant le jour, 
dans l’arroyo tributaire, avec une [trumplitude et 
un ordre remarquables. Deux reconnaissances furent 
poussé’, s en avant. On abandonna désormais la rive 
gauche, et on suivit la roule royale qui côtoie la 
rive droite du Bach-run-ngu et mène directement à 
My-thü. La première de ces deux reconnaissances 
annonça (pie le fort de Tam-léon (le sixième) était 
évacué : deux compgnies d'infanterie de marine l’oc- 
cupèrent immédiatement. Tam-léon est un village situé 
à trois mille mètres de My-thô, à cheval sur un petit 
arroyo. L’autre reconnaissance commandée pr le ca- 
pitaine Bovet, du génie, et compsée de l’infanterie 
espagnole et d’une compagnie de chasseui's, traversa 
les trois petits arroyos qui coupent la route impériale 
et pussa jusqu’à deux cents mètres de la place. Ainsi 
que la colonne qui, le 10 avril, s’était présenl('e de- 
vant My-thô, le détachement commandé par le capitaine 
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Bovct occasionna un grand tumulte : des voix ( onfuses 
se flrcnt entendre. Le reste de cette journée du 
H avril fut employé à rendre au commandant Bour- 
dais les derniers devoirs ' . Le sentiment qui fit inti'i- 
rompre les opérations militaires pour honorer un com- 
pagnon d’armes, fut apprécié du corps expéditionnaire : 
mais il lui fit perdre l’avantage d’entrer le premier 
dans My-thô. Ce retard de quelques heures fournit 
l’avance au contre-amiral Page. 

Dans la nuit du H avril, de nouveaux renforts ex- 
pédiés de Saigon rejoignent le corps expéditionnaire: 
on ignore encore si l’on pourra enlever My-thô par 
un coup de main où s’il faudra en faire le siège. 
Ces renforts se composent d’une section de canons 
de 12 avec ses chevaux , des chevaux et des coi jis 
de cais.son de la section de 4 où jiisqii’alois» on a 
remplacé les chevaux’ par des hommes. Le 12 avril, 
toute l’armée se |x)rte au village de Tam-léon ; les 
avant-|K)stes sont jwussés jusqu’à quinze cents mè- 
tres ; cinquante chasseurs sous le commandement du 
lieutenant .\igueparses occujænt la lisière d’un hois 
d’araquiers et de cocotiers dont la faible profondeur 
les siqKJi'e de My-thô. La route est réparée, tous les 
jH)nls sont jek's. L’escadrille des canonnières est 

' Le furl, devant lequel loinba le’capilaine de frégate Sourdais, prit 
le nuin de fort Dourdais par une décision dü commandant en chef. Plus 
tard les restes du commandant Bourdais furent transportés ti My-thô. 
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mouillée un peu en avant de l’armée, à quinze cents 
mètres de la place. Elle lui envoie sept obus rayés. 
Vers H heures du malin, une grande fumée s’é- 
lève de l’entrée de My-thô. — L’expédition est arrivée 
à son but : augmentée de renforts successifs, elle 
pri'senle une force de neuf cents combattants. Son 
ailillerie, indépendamment de celle des chaloupes et 
des canots armés, se compose de dix-huit bouches à 
feu, dont six mortiers. — IjC 15 avril, on s’avance en 
forte reconnaissance : le génie avec ses échelles, les 
obusiers de montagne, les fusées, quatre compagnies 
d'infanterie de marine. Toutes les dispositions sont 
prises pour refouler l’ennemi s’il veut nous attendre 
en plaine : la 4* compagnie de chasseurs déployée en 
tirailleurs va reconnaître un point favorable pour l’at- 
taque. S’il le peut, le commandant du Quilio tentera 
un o)up de main. Mais quand la colonne est à jwrtéc 
de fusil de la place, elle y voit flotter le {«villon trico- 
lore. 1/armée n’entra dans My-thô que le lendemain, 
14 avril. 

L’escadrille du contre-amiral Page, s’avançant par le 
passage tant cherché, avait forcé d’une manière brillante 
et hardie les estacades du Cambodge, sous le feu des 
forts, et s’était présentée, le 12 avril, versdeux heures, 
devant My-thô. La place était abandonnée, et les équi- 
pages de la flottille du Cambodge l’avaient occupée sans 
tirer un coup de fusil. 
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La reconnuissDncc qui, dans lamatinrâdu 40 avril, 
tomba droit sur My-tliô ; la mardio victorieuse des 
canonnières ébranlèrent la contiance de l'ennemi ; 
mais quand, le H au soir, une nouvelle reconnais- 
sance poussa jusqu’à 200 mètres de la jdace, et qu’en 
même temps parurent sur le Cambodge les feux de 
l’escadrille de l’amiral Page, les Annamites compri- 
rent qu’ilsélaient pressés sur leur front et en partie sur 
leurs revers. Ils se retirèrent. 

Cette rencontre heureuse de deux forces qui agis- 
saient avec des moyens si difierents, fut cherchée, pré- 
parée et prévue. Le 6 avril, le vice-amiral Charner fit 
savoir au chef de l’expédition de My-thô qu'il pouvait 
compter sur une action par le Cambinlge. «Le Lily et 
le Sham-Rock, absents depuis huit jours ne rallient 
pas ; mon intention est de leur adjoindre deux canon- 
nières pour tenter de forcer l'entrée du Cambodge. » 
— Le commandant en chef ne fut complètement fixé 
sur la navigation du Cambodge et sur l’état des défenses 
ennemies que le 8 avril. La marelie toujours vielorieu.«ie 
du corps expéilitionnaire permettait de compter qu'il 
délKuicherait bientôt sur My-thô. Le moment était venu 
de cliereher à faire coïncider une attaque par mer avec 
Colle que le commandant du Ouilio conduisait par un 
cours d’eau intérieur. Le vice-amiral Chaîner adressa, 
le 8 avril, au contre-amiral Page, en station devant 
Ûien-hoa, les instructions suivantes : 
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« J’expédie à vos ordres le Lily et le Sham-Rcck, 
qui après avoir terminé l’exploration du fleuve du 
Cambodge, viennent de se ravitailler précipitamment 
à S.aïgon. 

« Vous arborere* votre pavillon sur celui des na vi- 
res de votre division que vous préférerez ; sur la Fusée, 
le Lily, le Sham-Rock, ou même sur la Dragonne postée 
en avant-garde. 

« 

« Tout en agis.sant avec cirain.spection, vous devrez 
faire tous vos efforts pour remonter le fleuve et venir 
attaquer My-tbô |>ar mer, tandis qu’une expt'dition 
qui approche cette place par l’arroyo du llacb-run- 
ngii va l’attaquer du côté de terre incessamment. 

« Je regrette que le commandement que je vous 
confie ne soit pas plus considérable [>ar le nombre et 
la force des biUiments. Mais il est à mes yeux de la 
plus haute imfioiiance à cause de l'effet décisif qu’il 
pinit produire dans les eiroonstances oii nous nous 
trouvons. Votre apparition ne peut manquer d’opérer 
une puissante diversion, de hâter la chute de My-tlid 
et d’amener l’ennemi à com[)osition. » 

Le contre-amiral Page quitta Bien-boa, le 10 avril, 
à dix heures du matin , sur la Fusée , capitaine 
Bailly. Il était accompagné du Lily et du Sham-Rock. 
Il traversa les bancs du Cambodge; près de là, se 
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trouvait postée en avant-garde, la Dragonne, capi- 
taine Galcy ; celle canonnière, tenant la têle, mon- 
tra la route, et vers deux heures, l’escadrille jeta 
l’ancre à quatre cents mètres environ du premier 
barrage. Pendant la nuit, qui heureusement fut des 
plus sombres et qu’aucun astre n’éclaira, une passe 
fut pratiquée dans l’estacade; les forts, pendant cette 
ojH*ralion, tiraient à outrance. Le H, au matin, l’es- 
cadrille remonta le Cambodge par la passe du sud. 
Elle fut arrêtée à rexirémité de l’île qui divise le 
ileuve en deux bras (bras du nord et bras du sud), 
par un second barrage flanqué de forts armés chacun 
de 18 pièces. Le 12 avril, la division navale s’était 
frayt* un passage, avait canonné les forts et continuait 
sa route. A une heure et demie de l’après-midi, elle 
mouilla en face et à deux cents mètres de la citadelle 
de My-lhô; la place était évacuée depuis trois heures. 
Les équipages de la flottille, sous le commandement 
du lieutenant de vaisseau Desaux , y plantèrent le 
dra|H-au tricolore et s’y établirent. Les obus qui fu- 
rent lancés le 12 et le 15 avril par l’artillerie du 
corps ex|)éditionnaire, heureusement n’atteignirent 
jK'F’sonne. 

My-thô regarde le Cambodge au sud, le Run-ngu à 
l'i'sl. Il est par conséquent situé sur la rive droite de 
l’arroyo de la Poste. C’est un grand amas de maisons 
recouvertes, suivant la coutume annamite, de feuilles 
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[lalmiiT nain, qui de loin préscnlcnl l’aspect du 
chaume. La physionomie générale de la ville est assez 
misérable ; mais les bords de l’arroyo de la Poste sont 
admirablement cultivés ; les maisons de cam|)agnc se 
succèdent sans interruption ; leurs toits de tuiles se 
détachent des massifs de cocotiei-s et d’araquiers et 
annoncent l’aisance, quelquefois la richesse. On ne 
peut mieux comjiarer les bords du Ilach-run-ngu, sur 
toute leur étendue, qu’au beau site de Cho-quan, 
dans l’arroyo ebinois. Les cocotiers y sont plus forts 
qu’aux environs de Saigon : leurs fruits étanchèrent la 
soif du corps expéditionnaire de My-thô. 

La citadelle est évidemment construite sur un trace 
cunqx'en. Elle est quadrangulaire et bastionnéc. Les 
fo-ssés qui l’entourent sont larges, remplis d’eau ; les 
parapets ont un relief et une épaisseur considérables. 
Sur certains points, des marécages augmentent encore 
la foi •ce de ces défenses artificielles par une défense 
naturelle. L’armement de My-lbô se composait de 
pièces de gros calibre. Cette place commande le Cam- 
bodge et toutes les routes fluviales qui aboutissent à ce 
grand fleuve. C’est donc un point stratégique im- 
portant. En outre , My-thô est le grenier de l’empire 
d’Annam ; il s’y faisait un commerce de riz considé- 
rable. Notre situation pendant l’hivernage avec cette 
ibrteresse et les trois provinces du Sud contre nous, 
n’eût pas été tenable. 

tu 
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Le vicc-roi des six provinces, avant d’évacuer la 
place, donna la liberté aux chrétiens, cl leur dit: 
« Allez rejoindre vos amis les Français. » C’est un 
exemple d’humanité qui plus lard ne fut suivi ni par 
les Annamites ni par leurs adversaires. Il lit incendier 
les magasins publics et h^s ligatures des chapelets de 
monnaie de zinc. On sauva fort p<'u de chose. Iæ riz à 
moitié brûlé fut vendu à vil prix et servit à distiller 
du sam-chou, qui est une sorte d’eau-dc-vic anna- 
mite. Leü .sapèques qui n’ont de valeur qu’autant 
qu’elles sont rassemblées, ne jKnivaienl être mises en 
chapelet qu’avec beaucoup de peine. Il s’en |>erdil 
beaucoup. Quelques belles jonques mandarines en bois 
de teck furent saisies sur les chantiers. Elles furent 
radoubées, puis armées, et servirent à augmenter la 
flottille. 

Le parti que prit l’ennemi rendit inutih* l’arrivée 
des renforts que le commandant en chef amenait de 
Saigon. Toutes les opérations qui venaient de s’accom- 
plir ne [laraissaient alors qu’une préparation heureuse 
du siège de là place. La nouvelle de la chute dcMy-tbô 
parvint au commandant en chef comme il se rendait 
avec le général deVassoigne sur le tbéétrede l’exjKkli- 
lion. Ce succès lui |iermettait désormais de distribuer 
l’armée presque toute engagée jiar dm envois siicci's- 
sifs. La saison des pluies s’était annoncée par quelques 
averses avant la chute de la place, et cette dilliculté 
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«jui allait s’agffraver de jour en jour, parut donner du 
|H)ids au propos tie ceux qui avaient opiné contre Tcx- 
|M‘dilion. Le courrier qui partit à l’époque accoutu- 
mée, le H avril, emporia sans doute l’expression de 
ces sentiments. Mais il arriva que la place tomba le 
12; l’aviso l’Écho rejoignit la malle à Singapour, et 
le même courrier annonça en France que My-thô était 
pris et qu’on ne le prendrait pas. 

L’amiral installa à My-thô un officier qui devait le 
représenter : il lui traça avant de partir ce qu’il avait 
à Taire et ce dont il devait s'abstenir. « Son autorité 
sera militaire, administrative et |)olitique. Il n’ou- 
bliera |>as qu’il est en face de l’ennemi : il tiendra en 
état l'artillerie et l’infanterie. Le quadrilatère compris 
entre le Cambodge, la Poste, le Commercial, la section 
du Vaï-co occidental, sera occupé j>ar nos armes. Les 
habitants seront prévenus par une proclamation. II 
sera équitable, bienveillant, affiable pour le peuple 
inolfensif. Il le protégera contre les brigands. Il ne 
cherchera pas à étendre les possessions françaises. Les 
gens du nord du quadrilatère seront considérés plutôt 
en alliés qu’en ennemis. Les prisonniers seront en- 
voyés à Saigon. Il détournera le commerce et le diri- 
gera sur Saigon par l’intérieur du pays. Saigon est le 
seul centre commercial. » Ces attributions si consi- 
dérables furent aU' bout de quelques mois, par un 
effet de la confiance particulière de l’amiral, remises 
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toul entières au capitaine de vaisseau Itesvaux. Le 
vice-amiral commandant en chef, avant de rejoindre 
son quartier-général de Saigon, régla tout ce qui se 
rapportait à la défense de My-lliô : la garnison de 
cette forteresse fut portée à quatre cents hommes. 
Son artillerie fut composée de pièces de marine. 

L’artillerie de terre revint tout entière à Saigon, 
et l’armée reprit les quartiers d'hivernage qu’elle oc- 
eujwit à la Ville Chinoise cl le long des Pagodes. 
Ija santé de ceu.x qui avaient marché contre My-thô 
resta profondément altérée, et dans la fin d’aviil, les 
hôpitaux se remplirent de fiévreux et de choléri- 
ques. Le U;mps de guerre avait fourni à chacun 
une vie factice : quand le re|X)s qu’on avait appelé 
fut venu , tous les germes de maladie morale ou 
physi([ue que tant de fatigues avaient engendres, se 
développèrent : les esprits s’attristèrent et les corps 
s’alanguirent. La saison de riiivcrnagc était comj)lé- 
tement déclarée, et la Basse Cochinchine .s’était trans- 
formée en un immense marécage. Le ciel avait j)crdu 
sa pureté : par moments, il s'abîmait en jihiies tor- 
rentielles. Seule, la verdure ttojiieale peisislait, sans 
autres changements que les teintes distribuées par 
l’orage. Les altcrnaitves des .sai.sons de nos climats 
semblent s’accordor avec les états changeants du 
cœur de l’homme. Mais le vêtement éternel de la 
nature, dans ces parties du monde , était bien une 
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inia^i' lni|) sensible de la nioiutloiiie de l'existence en 
Coeliinehine. Le choléra n’avait pas encore complète- 
ment disparu : ses victimes étaient prises de préfé- 
rence parmi les restc's du cor|)s exj)éditionnaire de 
My-tliô. Le chef de bataillon du génie Âllizé de Mati- 
gnicourt fut enlevé en deux jours. Ainsi, la dernière 
exp(‘dition coûtait la vie aux deux officiers qui y avaient 
joué un rôle imjiortant. Le commandant Sourdais avait 
été tué |)ar l'ennemi ; le commandant .Mlizé, moins 
heureux, était enlevé par le fléau qui avait fait en 
quinze jours plus de victimes (|ue les boulets et les 
balles dans une bataille laiigéc. 

Son enterrement ressembla à des funérailles. Pres- 
que tons les ofliciers du corps exjKÎditionnaire s'y 
rendirent : génie, artillerie, marins, chasseui's à pied, 
infanterie de marine, services hospitaliers, avaient 
envoyé des représentants. Leur foule renq)lissait le 
cimetière annamite, maintenant peujilé de Français. 
Douze fosses toujours [)rèU‘s s'étaient remplies |hmi- 
dant la nuit d'une eau couleur de .sang que la pluie 
avait exprimé'c de ci'lte terre ferriigiiu'use. I^a mous- 
son de sud-ouest déchainée traînait en l’air des nua- 
ges couleur de plomh : un demi-jour desauidait sur 
la terie, plus triste qu’un jour d'éclips<'. La |)luie 
tombait à torrents : le grain furieux l’amassait et 
la jetait |*ar |)aquels sur la terre. — Il y a dans 

les colonit's naissantes des heures d(‘ d»'•couragemeuts 

10 * 
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cl il’all'aissonieni . Le l>ut s’obscurcit : on sc demande 
à quoi bon tant de vies sacrifiées. Tout manquait au- 
tour de nous, le ciel et la terre ; et ces tombes ou- 
vertes et prêtes, celles qui s’étaient refermées sur nos 
amis, semblaient autant d’appels du Monstre qui nous 
dévorait. Nous implorions une parole de force ct.de 
résistance contre tant de maux. L’un de nous sut la 
trouver : il s’avança sur 1»^ lK)i d de la fosse et jmrla 
dans ces termes : 

« Messieurs, on dirait que cette terre, pour se ven- 
ger de ce que nous l’avons conquise, veuille dévorer 
le plus pur de notre sang. C’est ainsi que nous avons 
vu succomber tous les chefs du corps si distingué du 
génie militaire, Labbt', Deroulèdc, Livet ; et voici main- 
tenant une tombe ouverte pour recevoir les restes mor- 
tels du commandant Âllizé. 

« La mort d’Allizé cause ici un véritable deuil pu- 
blic. Ses cbels l’honoraient pour l’étendue de son 
instruction et .son solide courage; ses inféricui-s le 
chérissaient pour l’aménité de son caractère. Il a payé 
de sa vie la part glorieuse qu’il avait prise à l’expédi- 
tion de My-thô ; que le sacrifice d’une si noble exis- 
tence nous fortifie, au lieu de nous troubler; puisse- 
t-il féconder l’œuvre que nous avons été appelés à 
fonder ! » 
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TabloAii ia Basse ('.iN'liinchine dan» le» premiers temps qui suivirent la 
dmle lie Kt-lioa H de My-lhd. — Orgaiiisaliuu iiiilUaire. — Organisation 
civile. 

Les victoires de Ki-lioa et de My-thô eurent un re- 
tentissement extraordinaire dans toute l’Asie. Les 
aventuriei-s (jui abondent dans les mers de la Chine, 
— montagnards du Fo-kien, insulaires il’Haynan, Can- 
tonnais, Arabes, Indous, gens des tribus de Karing et 
de -Xong, se dirigèrent vei’s Saigon. Les aventuriers 
europ'ens de Shang-baï, de Ilong-kong, de Batavia et 
de Manille, qui r(*doutaient un grand déploiement de 
forces militaires, se tinrent à l’écart et attendirent. 
Quant aux Annamites, on peut dire qu’ils étaient frappés 
de stu jK'ur . Ils s’étaient tant de fois vantés dans les cours 
du Siam et du Camlwdge, que les Français ne les 
battraient pas ; ils avaient si souvent représenté les 
alTaires de Touranni* comme des victoiri* éclatantes. 
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(|ue leur défaite atloslée par les passages continuels 
des bandes fugitives, n’en |>araissait que plus désas- 
treuse. Le vice-roi annamite venait de signifier aux 
mandarins dc« deux provinces coiupiises qu’il ne 
[Miuvail leur donner des ordres avant d’avoir c.onféré 
avec la cour de Hué. Les brigands qui, de temps im- 
mémorial, abondent à la moindre secousse dans la 
Basse Cochincbine, reparaissaient ; les belles provinces 
de Saigon et de Mj-tbô étaient menacées d’une véri- 
table dissolution sociale. 

Dans cet étal, le commandant en chef estima qu’il 
fallait liorner momentanément la conquête, si l’on ne 
voulait assister à la ruine du territoire qui venait de 
tomber entre nos mains. L’épuisement des troujx's, 
décimées par le choléra, par la fièvre et par ladyssi'ii- 
terie ; la saison de rhivernage qui transforme jKmdant 
six mois la Basse Cochincbine en un vaste marécage, 
[Kirsemé de lacs; étaient sans doute des raisons puis- 
santes |K)ur s’arrêter. Elles venaient cejM-ndant après 
les devoirs que les Français s’étaient créés en enle- 
vant un territoire de trois mille lieues carrét>s à ses 
anciens maîtres. « Croyez-vons donc que je [misse rendre 
là justice de si loin, dit un empereur d’Orient à un 
exarque de l’.Vsie Mineure?- Pourquoi nous avez- 
vous conquis, si vous ne pouvez nous gouverner? » 
Toute la règle des -guerres de conquête est dans ce trait 
de sens commun. 
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Les op«’ralions de guerre furent donc siisjiendues, et 
le territoire des deux provinces fut circonscrit mililai- 
rement. L’enlèvement des retranchements de Ki-lion 
avait donné la ligne admirable du Don-naï ; la |)rise de 
la citadelle de My-lhô avait donné le Camlwdge. Ce- 
laient de magnifiques lignes fluviales, faciles à dominer 
par nos moyens d’action; bien tracées. Sans doute b^ 
fleuves ne valent pas comme frontières des mouLignes 
ou des déserts, .surtout dans un pays où la po|>ulation 
a un vif penchant pour la vie, batelière. Mais cette 
Méso|H)tamie ne se relève que dans la provinci' de 
Bien-boa, et la frontière montagneuse qui forme la 
Itarrière naturelle entre la Basse Cocbinchine et la pro- 
vince de Hué, ne peut être obtenue qu’au prix de la 
conquête de la province entière. Or cette (Minquète im- 
médiate était impossible pour bs trois causes citées 
jdus haut : l’épuisement, l’iiivernage, l’anarcbie. 

C’est à cette à éporpie que fut examinée la question 
de sav(tir si l’on devait prendre la forteresse de Bien- 
boa, et s’il y avait quelque utilité à rompre la ligne du 
Don-naï par cette tète de pont jetée sur le territoire 
ennemi. L’enlèvement de cette place, ouverte du côté 
du Nord, et que les Annamites offraient alors de aider, 
demandant seulement qu'on les prévînt, était à a'itc 
é|M>que une optu’ation de guerre insignifiante. Une 
fois (pi’elle était accomplie, deux jmrlis s<! prést'iitaient : 
la d(*struction de la place et une nceu|»ation. Le pre- 



Digitized by Google 




C:.4 EXPÉDITION DE COCIIINCHINE. 

mier ('-lait d’un nul; le second d’un elfcl nuisible. 

Qu’était en effet Bien-luta ? Une jtlac<* frontière. 
Qu'on la sup|)ose détruite ; les Annamites s’établissent 
en arrière sur la route de Hué, hors de portée de nos 
moyens d’action. La saison est favorable |H)iir remiiei' 
la terre. On |)cul compter qu’ils improvi-seront un 
camp r(‘ti‘anché, (‘iitouré de ces défenses accessoires 
dont ils sont si piXMliffiies. Rien n’est cbangé. 

Qu’on sup|)ose cette place occup<';e. Comme tête de 
[MHit jetée sur le territoire ennemi, c’est une place 
isolée. Si on ne veut qu’elle soit bloquée au bout de 
|H‘ii de temps , comme l’était Saigon , il faut cinq 
cents hommes, des petits postes |K)ur la relier à la 
province de (iia-dinb, des «uionnières jH)ur domintu' 
le bras de Bien-boa. El tout cela jK>ur refouler b's 
Annamites de quatre ou cinq lieues sur la roule de 
Hué, sans j»rofil jwur la colonie. 

Bans ces conditions, c;! d’après cette idtV coininune, 
de princi|K* à la guerre, qui veut que rattenlioii .se 
|)ort(’sur l’ensemble et nonsur une faced’une qiu*slion, 
il n’y avait j)as lieu de dirigt'r une expédition cx)ntre 
Bien-boa. Le cours du Üon-naï fut signifié comme la 
ligne provisoire de frontière; la rive droite fut à nous, 
la rive gauche aux Annamites, à rexce|)tion de deux 
|)oinLs : un village chrétien (jui se trouve en fac»* de 
Saigon, et Fou-yen-mol, point solidement fortifié, qui 
domine naturellement li‘ pays. Le village ebrélien nous 



Digitized by Googli 



CHAI'ITnE HIHTIËHE. 



155 



avait été fidèle ; il était juste et poliliiiue de le protéger. 
Fou-ycn-mot peimettait d’observer le pays, il assurait 
notre commerce de bois; c’était en outre un excellent 
point de départ pour tourner Bien-boa par le Nord 
quand le moment serait venu d’en elTectiier la conquête. 

L’occupation militaire de la province fut régUie de 
la manière suivante : 

Le fort Testard, les forts de Tong-keou, d’Oomoun, 
de Tay-tlieuye et de Tay-ninh, formèrent une ligne 
.solide, dont les points intermédiaires se commandaient 
les uns les autres, et qui se dirigeait de Saïgon vers 
les limites de la Cochincliine et du royaume du Cam- 
liodge. Le Don-nai, qui est profond et accessible aux 
plus grands navires jusqu’à soixante lieui»s de la mer, 
fut parcouru sans cesse par des bâtiments de toute es- 
pèa', grands et jietits transports, avisos et canonnières. 
En sorte que sur la province de Saïgon et en face de 
la province de Bien-boa, il y eut deux lignes armétrs, 
l’une soutenant l'autre, et séparées entre elles {lar un 
intervalle de cinq à huit lieues, f^a première était 
composée de forces mobiles, douées pour ainsi dire 
d’ubiquité; elle présentait ses canons en cent endroits 
et elle rappelait à l’ennemi que toute tentative d’in- 
surrection .serait réprimée par un rapide envoi de 
troupes. La seconde ligne, composée de forteresses, re- 
produisait parallèlement sur le terrain la domination 
cxercc'c sur. le Don-naï. Vois le lleuve du CamlM)dge, 
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My-lliü, avec une ganuHui consitléiable el une esca- 
drille, occupait fortement la lisière du quadrilatère 
oriental el du quadrilatère occidental, tenait le dé- 
büucliii de tous les cours d’eau et commandait le 
Cambodge. L’effectif des troupes employées boi's de 
Saigon montait à 1,425 hommes, et l’on avait pris 
alors autant de jiays (ju’on en pouvait garder. 

Les dis|K»silions dont on vient de tracer l’exposé, 
étaient sufllsantes |iour arrêter une attaque en force 
dirigée par les Annamites, en sup|)osant qu’ils eussent 
l’audace de la tenter. Ilefoulé à Bien-boa, rencontrant 
devant lui, sur quelque point qu’il voulût se jKirter, des 
Ibrces qui pouvaient se concentrer rapidement, l’en- 
nemi eût terminé ct*tte enlrej)rise dans un désastre. 
Mais dès à présent, il convient d’é'tablir (jue ces bar- 
rières n’étaient pas ca|>ables d’arrêter les allées el 
venues das agents de Hué. Une frontière naturelle 
existe entre la Basse Cocbincbine el la Cocbincbine 
intermédiaire : c’esi la chaîne qui part des monta- 
gnes Vi. Une possession européenne, adossée à wlle 
barrière de pierre, ayant au sud le fleuve CamlnMlge 
|K)ur limite, c’est-à-dire les trois provinces méridio- 
nales en lace, n’aura rien à craindre des entreprises 
du Nord; elle sera aqiendant dans de mauvaises 
conditions pour être pacifiée. Les Annamites ne lui 
laisseront ni |)aix ni trêve, el l'infesteront de tous les 
brigands de la Basse Coclii nclii ne. la's provinces d’Ila- 
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lien, tl’Au-gian , de Vinh-long, .sont admirablemenl 
fertifes et jHîuvenl vivre |>ar elles-mêmes. Qnehjiies 
ordres impériaux , quelques proclamations, il n’en 
faut pas davantage jxuir entretenir leur fidélité, et l’on 
|M'ut compter que ces pièces Iravei^seront la colonie 
liançaise. La difficiilU; de faire sentir l’autorité du 
conquérant provient ici surtout de la nature du |>ays 
qui est couvert de milliers de roules fluviales et (|u’on 
a pu comprer à une Kahylie aquatique. C’est un ré- 
seau dont les mailles sont trop grosses pour ne ps 
laisser passer des hommes. 

Lorsque le vaste territoire qui s’étend des bords de 
la mer de Chine aux confins du Cambodge tomba entre 
nos mains, les fonctionnaires nommés par la cour de 
Hué, les gouverneurs, le» phou et les huyen s’enfui- 
rent; mais les chefs de canton, les maires et les offi- 
ciers municipux restèrent dans leurs villages. Les 
proclamations qui furent adre.ssécs aux Annamites, 
dans les mois de mars et d’avril 1861 , leur garantirent 
leurs lois, leurs usages et leurs mœurs. Moins pre.ssé 
de leur appliquer des recettes merveilleuses venues 
d’Occident que de conserver le bien qui existait, on 
chercha à les éloigner de vices qui leur étaient inconnus 
et à les consener tels qu’ils étaient, c’est-à-dire se- 
meurs de riz et pécheurs. Certes, si jamais une idév 
mère était indispnsable, qui pût servir de guide, c’é- 
tait après la conquête des provinces de Saigon et de 
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My-thô. Le aiiiimamlanl en eliel français se trouvait 
eliaifré •l’un peuple dont les lois, les usages éUiicnt in- 
connus, qui parle une «les trois langues chantantes de 
l’univers. Les interprètes manquaient, l’adininistration 
annamite était disloquée, la moitié de scs agents 
étaient en fuite. Enfin on avait représenté un peuple 
foulé |iar ses maîtres, aspirant à rindéjiendance, prêta 
défendre la foi chrétienne, et il fallait reconnaître, dès 
Ire premiers pas qu’on faisait dans l’intérieur de la 
Basse Cochinchine, que les po|Hilations étaient fa- 
çonnées au despotisme jiatriarcal de l’Asie. Déjà on 
|H)uvait pressentir que les mandarins cochincliinois 
étaient bien différents des administrateurs lâches et 
prévaricateurs de la Chine. Quant aux chretiens, ils 
s’étaient cachés d’abord ; en.siiite, pendant l’expédition 
de My-thô, à mesure que la marche victorieuse des ca- 
nonnières rendait de moins en moins probable la domi- 
nation annamite dans les quadrilatères, ils s’étaicnl 
inontn's et avaient réduit les jwiïens dans une sorte 
d’esclavage. Les soldats de Ki-hoa -et de My-thô, 
qui n’avaient pas rejoint la province de Bien-boa 
et les provinces au sud du Cambodge, s’étaient fûts 
brigands pour vivre avant de redevenir .soldats , et 
augmentaient encore la confusion. De moindres se- 
cousses suffisent pour altérer les mœurs d’un peuple, 
et celui de la B isse Cochinchine n’est tpic tro[) di.sjiosé 
au brigandage. Cependant dans les premiers jours (pii 
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suivirent le cnn|i de roiiilrc de Ki-lio;i, iiii seul soiili- 
nicnl domina clicz les Annamites, la stupeur. L’hor- 
reur, si bien entrelenue chez eux de l'occupation euro- 
péenne, ‘so tut; les villagi^s firent leur soumission et 
n'-clamèrent un maitre. Devant le quartier «fénéral, ce 
fut un défilé non interrompu de maires et de chefs de 
canton. Agenouillés et prosternés dans ws poses d’ado- 
ration usitées dans l’Asie et qui choqmuit si forUünent 
h“s idées des Européens sur la dignité humaine, ils 
exprimèrent en tremblant et sur le tonde la p.sahn(Mlie 
annamite l’abandon de leurs |>euples et la crainte du 
brigandage. 

Ces circonstances si particulières indiquaient clain*- 
ment les mesures qu’il fallait prendre. On avait devant 
soi toute une organisation municipale : on la conserva 
précieusement. Quant aux représentants du jiouvoir 
de Hué, que nous appelons gouverneurs, préfets et 
sous-préfets, ils avaient fui par crainte des Français 
et |)ar fidélité envers l’enq)ercur annamite. Le com- 
mandant en chef installa dans les jdaces qu’ils avaient 
lais-sées vacantes, des officiers qui furent .ses délégués 
directs auprès des populations annamites. Ces envoyés 
français eurent les attributions des administrateurs 
annamites, et leur position au milieu des jieuples nou- 
vellement conquis prc^uita quelque analogie avec 
celle des délégués du huitième siècle, connus smis le 
nom deMistiDominici. Lus uns reçurent les attributions 
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(les phou, les autres furent nommés Imyen. Us furent 
munis du cachet annamite, ce qui est d’une grande im- 
j)ortancc aux yeux des Asiatiques. Leurs attributions 
étaient purement civiles ; mais ils pouvaient requérir la 
force militaire placée à côté d’eux pour les soutenir et 
]K)ur assurer leur autorité. Ainsi il y eut dans chaque 
préfecture et dans chaque sous-préfecture un chef mili- 
taire et un agent civil. Les phou et les huyen devaient 
correspondre tous les huit jours avec le commandant 
en chef et lui transmettre leurs observations sur l’état 
du pays. Les divisions territoriales avaient été res- 
pectées, et ces chefs de bureau annamites ne dépas- 
saient pas le cercle des circonscriptions par villes et 
j>ar villages. 

Mais c’était peu d'avoir établi des représentants de 
l’autorité française depuis le quadrilatère oi iental que 
borde la mer jus(ju’aux'confins de la Cochinchine et du 
Cambodge; s’ils ignoraient la langue annamite, ils 
allaient être livrés à l’infidélité et à l’insufQsance des 
interprètes. 

L’annamite et le chinois dont la connaissance est in- 
disjK'nsable dans ce pays pour les relations parlées et 
les relations écrites, sont des langues impénétrables. 
Un rélormateur qui introduirait dans l’Asie les vingt- 
quatre lettresde l’alphabet répandrait une subite clarté 
dans ce monde mystérieux où l’on peut mentir à l’aise, 
où tout est détour, circonlocution. De toutes les bar- 
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ricrcs (juf l’Asie nous oppose, son ccrilure figurée est 
la plus solide. Tout Européen s’arrête devant ces signes 
repliés, qui semblent avoir faussé par conlrc-couj) l’es- 
prit humain dans cette partie du monde. Les livres 
que l’on possédait en 1801 sur la langue annamite se 
réduisaient à un dictionnaire, d’un prix assez élevé, et 
à quehpies vocabulaires en quatre langues : ils sup[M>- 
saient la connaissance du latin, et par conséquent ils 
étaient impropres à répandre la langue annamite 
parmi tous ceux qui savaient lire. Le commandant en 
chef fit rédiger en hâte un vocabulaire français-anna- 
mite et annamite-français : le système des signes in- 
ventés par le |)ère AI. Rhodes, qui permet de marquer 
sans le secours des nol»^ toutes les modulations d’une 
langue chantante, fut conservé sur le nouveau vocabu- 
laire. L’impression de ce livre ne put s’exécuter que 
dans l’Inde : les signes conventionnels étaient une 
grande difficulté. En attendant qu’il fût répandu à 
Saigon, deux écoles furent instituées, l’une pour for- 
mer des interprètes, l’autre |K)ur enseigner le français 
aux enfants annamites. La première fut dirigée par un 
prêtre d’une grande condesenndanee, qui .savait l’an- 
namite, ce qui est rare même parmi ceux qui le par- 
lent. Il dut improviser une méthode différente de celle 
qui lui avait servi, et il le fit heureusement. Son 
auditoire se composait de quelques officiers et .surtout 
de murins et de soldats qui obtinrent des dispenses 
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spéciales, et (|ui i-csolurenl de rester clans le jwjs. La 
|)luj)arl (le ces Français persévcTèrenl clans leur projet 
cl devinrent des interprètes auxquels on put accorder 
quelque confiance. L’école annamite contribua à pur- 
ger radininisiration française de ces calc'chistes ren- 
voyé’s par leurs évêques pour inconduite, et qui, sous 
un nom latin, ]»réscntaient l’abrégé de la ruse, de, la 
pievarication et de la corruption de l’Asie. 

Cette écede rc'panclil encore un autre bien. C’e.sl la 
connaissance de la langue qui fait le mieux découvrir 
les mœurs d’un peuple : pour expliquer des mots ou 
des (ours jiarliculiers de langage, il fallut expliquei’ 
les circonstances c|ui pouvaient les rendre utiles. Les 
plus simples entrevirent derrière cette multitude d’as- 
pect chagrin tout un monde d’idées : on sut que 
derrière les Annamites il y avait aussi des hom- 
mes, et la brutalité s’adoucit. 11 est assez ordinaire 
qu’on s’intéresse à ceux cpii nous ont coûté quelque 
peine. Quand on sut un mot, on voulut le réjtéler; on 
prit en considération un peuple à qui l’on pouvait 
parler et dont la langue était si dilficile. Enfin celle 
singularité d’un Français qui avait quitté son pays 
|)our vivre au milieu d’un peuple éloigne, ejui devait 
mourir au milieu de lui, jKcurqui ce temps d’exil était 
le but de la vie , pénétra quelques cœurs et les 
éebaulfa d’un peu de charité chrétienne. 

Une autre école eut pour objet d’enseigner le fran- 
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çais aux cnfantsannamilcs. Cet enseignement élait une 
nouveauté dans l’Annain : jusque-là les Annanntes 
n’avaient appris d’autres langues étrangères euro- 
péennes que le latin et l’anglais. Les catéchistes qui 
vivaient dans les provinces parlaient le latin. Les 
quinze jeunes Annamites que l’empereur Tu-Duc était 
dans l’habitude d’envoyer chaque année à Singa[)our y 
apprenaient l’anglais. 

En môme temps que les langues annamite et fran- 
çaise étaient professées, le jeu des intérêts et cette 
sorte de niveau que la conquête passe sur toutes choses 
créaient un langage commun pareil à celui que les Ita- 
liens ont porté en Turquie et qu’on appelle sabir. Mais 
il faut dire que les Chinois, plus actifs que les Anna- 
mites, en furent les principaux formateurs . Chaque soir, 
les marchands de Saigon et de Cho-leun, après avoir 
mis leurs livres de commerce au net, répétaient à tour 
de rôle ce qu’ils appelaient une leçon de langue fran- 
çaise. Les expressions de convention, quelques mots 
malais revenaient assez souvent, comme des jalons, 
dans ces dialogues qui toujours avaient un but qu’on in- 
diipiait d’avance. L'occupation de Canton, la vie com- 
mune de quinze cents coolies avec l’armée française 
dans le nord de la Chine avaient déjà créé des signes 
qui permettaient de s’entendre. Et comme chez ces 
peuples formalistes, la politesse est une science sociale, 
CCS marchands venus de tous les points de la mer de 
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CIlino (•ludinicnl ffravomeiil la liujon do |iarlor, do riro, 
do saliUT dos marins o( dos soldais, los soûls inilialours 
aux oouturnos ouropconnos (ju’ils pussonl Impioiilor. 
Los pouplos do l'Asio ont la passion de runilé : il n’y 
avait jioinl nu polit oomnierçanl do Saigon ipii no crût 
pouvoir jiigor la nation fraïujaiso par un soûl do so,s 
ropidsonlants; on d’aulros lornios, ijui ne s’iniaginàl 
tpi’un caporal no so conduisit comme un général. 

Ainsi naissait et so formait une languo commune 
ipii, malgré rinlluonco anglaise jusipi’alors loulo-puis- 
sanle, alloslail le passage on Chine do vingt mille Fran- 
çais ot leur étahlissomont dans rAnnam. 

Quolquos olficiors jiarmi ceux ijui furent chargés de 
fonctions civiles, apprirent la langue dos Annamites ot 
étudieront leurs miours.Mais ces éludes, faites au len- 
demain d’une commotion violonio, ont été nécessaire- 
ment bornées. Fusuito l’esprit analogique est rare, 
ot il faut chez un Européen une disposition pou com- 
mune pour qu’il condoscondo à regarder ce qui so 
passe chez un peuple réputé harharo; pouf qu’il fasse 
le sacrilicc de ce bagage d'idées jiréconçues (juo nous 
|iortons avec nous. Au dix-septième ot au dix-huitième 
siècle, dos hommes de grand savoir et de grande 
énergie, Fallu du liuault, évèipie d’Héliojiol is, Pi- 
gnoau de Behaine, évêque d’Adran, Victor Olivier, 
colonel du génie, uo cruioni pas déjiensor inutilement 
leur vie en cherchant à éclairer les Annamites. Quels 
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hommes que ces Français dont l’œuvre est encore vi- 
vante, dont les tnuMïs se retrouvent depuis la mer de 
Chine jusqu’an.v limites de l’empire! Ils surent faire 
taire l’orgueil du peiqile le plus remuant et le plus 
belliqueux de l’Asie. On les écouta. Mais les observa- 
tions (pi’ils recueillirent, disparurent avec eux. la's 
tentatives (jue répétèrent à d’autres époqut's les Hollan- 
dais et les Anglais, furent toujoui’s infructueuses ; 
témoin Crawfurlh et Mackensie. Les Annamites , jiis- 
(ju’à ces derniers temps, éUiient presque inconnus 
au point île vue ethnographique. En pénétrant et en 
s’éUibli.ssant dans leurs villages, au milieu de leurs 
rizières et de leurs forêts, on sur|iril quelques traits 
de leur caractère; on connut surtout le mécanisme 
de leur administration communale et de leur admi- 
nistration olFicielle, et ce tempérament si •bien fait 
jMiur des populations asiatiques, où l’existence du vil- 
lage ast respectée, où l’autorité du Prince est cepen- 
dant toujours présente. Les ipielques traits que l’on a 
rassemblés sur la physionomie et le caractère des An- 
namites sont loin de composer leur figure dans son 
entier; mais ce sont, à vraiment parler, les seuls qu’il 
soit pi’i mis de fixer avec quelque chance de certitude. 
Il semble qu’il y ait une sorte de convenance dans 
l’inachèvement de certaines parties d’un pareil |Mir- 
trait ; en essayant de le terminer avec plus de i*!»'-- 
cision, on serait amené bien vite à alfirmer ce que 
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l’on ignore. Ces recherehes sur les caractères physi- 
ques et moraux des Annamites n’ont pas paru hoi-s 
de propos dans une relation des guerres de Cocliin- 
chine : la véi itable connaissance des aptitudes et des 
mœurs de ces peuples fournirait le commentaire 
le plus cloquent des difficultés que les Français ont 
rencontrées. 
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Caractères (>hysii|uc<« de$ Annamites. — Caractères moraui. — Despotisme 
patriaroil. 



Les Annamites appartiennent à la varijité de l'espèce 
humaine que les anthropologistes désigmrnt sous le 
nom de race mongole. Ils praisscnt petits. Ils ont les 
membres inférieurs bien constitués, le bassin peu dé- 
veloppé, le buste long et maigre, les épaub^ assez 
larges, la |ioitrine en saillie, les muscles du cou de 
même, la Uite d’une grosseur pro|K>rtionnée avec le 
restt! du corps, les mains étroites et longues avec les 
doigts noueuv. Leur teint varie beaucoup, suivant l’é*- 
ducation, le rang ou les travaux, depuis la couleur de 
la cire d’église jusqu'à celle de la b'uille morte cl de 
l’acajou. Le front est rond, évidé vers les tempes, les 
pommelles sont très-proéminentes; les yeux noirs, assez 
|)eu bridi'*s, ont une exprc'ssion douce, chagrine et li- 
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iiiide. Lo nez est trop large vers le haut et produit 
l’elTet des jûèces analonii(pjes rapportées après coup : 
c’est le trait distinctif du visage asiatique. Les Anna- 
mites sont imherhes jusqu’à l’âge de trente ans envi- 
ron ; même alors leur barbe est peu fournie et ne vient 
que sur les lèvres et au u)enton. Ils jKu lent les cheveux 
longs : ainsi les jwrtaicnt les Chinois avant l’invasion 
tartare, et les portaient encore il y a soixante ans quel- 
tpies montagnards du Fo-kien qui résistaient à l’obli- 
gation imposée par le vainqueur de se raser la tète. 
Les hommes de l’Annam rassemblent cet ornement, 
auquel ils tiennent beaucoup, de façon à laisser les 
oreilles découvertes. Les riches enveloppent leur chi- 
gnon avec un crêpe de Chine arlistement plissé et qui 
produitl’effet d’un turban ; mais les pauvres marchentle 
plus souvent tête nue, et on les voit, lorsque Icui’s che- 
veux sont déroulés, les étaler en secouant la tête, le cou 
tendu, avec le geste qui est particulier aux femmes. 
Les Annamites ont quelque chose d’étrange et d’aisé 
dans la démarche : la tête surtout a un port singulier 
qui provient sans doute de la mode du chignon et du 
mouvement particulier dont elle est cause. 11 faut re- 
marquer en effet que le port des cheveux entraîne celui 
de la tête, et que les Chinois, les Annamites, les Eu- 
ropéens, ont une manière différente de tenir la têt(> 
et le cou. Mais de toutes les coutumes qui jHuivent sur- 
prendre un Europé(“u dans cette partie de l’Asie, celle 
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(le teindre les dents en noir est la plus déplaisante : 
à une certaine distance, les plus jeunes visages parais- 
sent édentés. Les Annamites, ainsi que tous les peuples 
de la Malaisie, mâchent constamment une conqwsition 
dans laquelle il entre du poivre-bélel, de la noix d’a- 
rac, du cardamome, de la chaux, et quelquefois du 
tabac. Cet aromate a une saveur agréable quoique très- 
monlante,et il exerce l’influence des narcotiques. C’est 
par erreur qu’on attribue la couleur noire des dents 
chez les Annamites à l’usage du bétel : leui's dents sont 
noircies avec une drogue de composition chinoise. Les 
femmes européennes, à Macao, mâchent le bétel, en 
cachette, et leurs dents restent blanches. 

Le costume, chez un peuple, est en quelque sorte 
réglé par sa constitution physique. Celui des .\nna- 
mites se compose d’une blouse boutonnée sur le 
côté, d’un pantalon coupé à la mode chinoise, qui 
est plus décente que la nôtre, et de sandales de 
cuir rouge. C’est là le costume des AnnamiU‘s en 
place, des riches, des commerçants; mais la plu- 
part des hommes du peuple, paysans ou bateliers, ont 
jtonr tout vêtement une pièce d’étoffe qu’ils relèvent 
au moyen d’une ceinture et qui s’appelle le can-chian. 
Les enfants vont nus absolument. Quelques-uns cepen- 
dant portent un ornement en forme de coeur qui re- 
couvre les pirties sexuelles. Ils ont la tète rasée, 
sauf quelqiH's touffes en certains endroits. Le cos • 
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tnme des femmes ne diff&rc pas sensiblement de 
celui des hommes : une robe de soie cl un panta- 
lon. C’est une grande élégance de porter des pan- 
talons de quatre couleurs éclatantes, disposées en 
bandes verticales. Leur démarche est singulièrement 
décidée. Parmi ceux qui les ont vues dans les rues de 
Saigon, qui ne se les représente encore, une perruche 
verte sur l’épaule, s’avançant les bras ballants comme 
|X)ur marquer la cadence du pas? La soie, qui modèle 
exactement leurs formes, les montre telles que la na- 
ture les a faites. Il y a de jolies femmes annamites : 
une figure ronde, des yeux veloutés et bien fen- 
dus, une pâleur mate cl une sorte de délicatesse 
enfantine coiu|)osenl un type qui ne s’éloigne pas 
de nos idées sur la beauté et qui serait remappié en 
Europ(!. 

Les femmes dans l’Aiinam ont la jjassion des bijoux 
à u?i degré qui les distinguerait riiêine dans les pays 
de l’Occident. Ceux (ju’ellcs portent à la tète, au cou, 
aux bras et aux pieds, sont, suivant leur fortune, en 
or, en jade, en argent ou en verre. Ces bijoux sont 
d’un dessin très-pur et leur ensemble n’offre |)oint 
l’amoncellement disgracieux qui choque le voya- 
geur dans rinde ou dans l’Arabie. On compte trois 
sortes de braadels qui sont portés par les femmes dans 
trois étals différents de l(‘ur vie : cpiand elles sont nou- 
velles mariées, après le premier enfant, plus lard dans 
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la vieillesse. Ces bracelets représentent quatre ou huit 
animaux chimériques et symboliques. Les femmes an- 
namites portent aussi des colliers d’argent, larges et 
plats, et des anneaux autour de leurs jambes, près du 
cou-de-pied. Les bagues sont de trois formes : plates, à 
facettesou à fleurs. Les nervures de ces fleurs sont imi- 
tées avec une grande perfection. Les orfèvres anna- 
mites sont habiles :'eux-mêmes fondent l’or et le bat- 
tent. Les procédés qu’ils emploient lasseraient un 
Européen. 

S’il est vrai que le caractère d’un peuple se manifeste 
dans son mode d’habitations, on peut dire que les An- 
namites réservent leurs soins et leurs idé&s d’ornement 
pour les maisons qu’ils habitent après leur mort. Leure 
tombeaux sont des constructions assez comi»liquées où 
la forme arrondie domine, et qui sont enlumini^ de 
couleurs roses et lilas , d’une expression tendre et 
agréable. Mais leurs maisons ont quelque chose de 
sombre, de retiré et do triste. Ellessont bâties en quin- 
conce, et n’ont qu'un rez-de-cbaussée. Le toit s’arrête 
â quelques pieds seulement du sol, ce qui rend l’inUv 
rieur obscur même en plein jour, mais ce qui produit 
une fraîcheur agréable dans les plus grandes chaleurs. 
Les maisons des pauvres sont couvertes avec des 
feuilles de palmier nain qui .se ta.ssent entre elles 
comme le chaume; ce toit est supporté par des bam- 
bous, et il ne faut pas plus de deux ou trois jours 
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à un Annniuito, aidé de ses parents et de ses amis, 
pour élever une maison. Les habitations des riches 
sont recouvertes de tuiles rouges, et la charpente 
est faite en bois de fer qui est noir cl susceptible d’ac- 
quérir un beau poli. Sur le seuil des maisons anna- 
mites, comme sur l’avant des jonques, .se trouve une 
agglomération de pots à fleurs qui contiennent géné- 
ralement du riz en herbe, une plante bulLcusc cl un 
arbuste qui ressemble au myrte et au grenadier, et 
dont les branches sont contoui nées de manière :i for- 
mer di^ caractères chinois. 

Si l’on essayait de comjwscr le portrait das .\nna- 
mitesavec cette sorte de signalement que |K'ut fournir 
un anthropologiste, on arriverait à former une ébau- 
che, mais on peut affirmer qu’elle serait sans cvpre.s- 
sion et sans vie. C’est peu de détailler les traits d’une 
race; un peu d’attention y suffit; mais |Kiur rendre 
l’air du visage d’un homme qui pense, qui aime et qui 
souffre d’une certaine manière, il faudrait suppléer 
la distance, la chaleur torride des Tropiques, et jus- 
qu’au paysage qui, pour ces peuples, forme le fond 
de la vie. En un mot, il faudrait aller les voir chez eux. 
On pourrait alors observer c.i“ <pii ne change |*as en 
Asie où les hommes semblent coulés dans le même 
moule; on verrait l’individu. Mais il serait plus dif- 
ficile de retrouver aujourd’hui l’aspect général des An- 
namites assemblés. C’est le spectacle ijue la guerre 
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modifie le plus profondément. On raconte qu’ils 
avaient autrefois près de Saigon des courees, des 
tliéàlres, des carrousels. L’une de leurs parades les 
plus ingénieuses était le jeu d’échecs, dont les péripé- 
ties représentées sur un terrain immense, ressem- 
blaient aux passes d’armes de la chevalerie. Les deux 
partis combattaient près de la ciUidelle de Saigon. Les 
empereurs étaient à cheval, et portaient le dragon sur 
la poitrine; les courtisans, les soldats, étaient vêtus 
d’habits éclatants. Iæs règles du jeu étaient mar- 
(juées sur la plaine comme sur un immense échi- 
quier. 

Mais aujourd’hui, dans leurs villages, les Annamites, 
assis sur la table en bois dur qui se trouve dressée sur 
le seuil de leurs maisons, la bouche ensanglantée de 
bétel, dans une pose contemplative qui fait pensera 
celle des ruminans, les .Annamites semblent établir 
une comparaison chagrine entre un spectacle (pie nous 
ne connaissons pas, et dont ils auraient gardé le sou- 
venir, et celui qui se déroule sous leurs yeux. C’est sur 
le fleuve que leur naturel se retrouve et se manifeste. 
Les bateliers s’y croisent en se parlant et se racontant 
au passage les dernières courses des Français: la pièce 
d’étolfe bleue ou fauve qu’ils ont sur le corps, la cou- 
leur de brique de leur buste toujours découvert, et le 
noir brillant de leurs cheveux, composent un ensemble 
de couleurs harmonieux et sobre, et l’on peut dire que 
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les Annamites supportent bien le nu, ce qui ne signi- 
fie pas qu’ils aient l’aspect il’unc race bien vigoureuse. 
Mais dans ce costume si sinq)le, exposés sans précau- 
tions au soleil qui tombe d’aplomb sur leur front, cl 
qui ne provoque jamais chez eux ces insolations lou- 
droyantes (jui emportent les Européens, ils sont bien 
les fils de leur sol, et ils paraissent à leur place sur la 
terre. 

Les Annamites sont d’un caractère doux , docile 
quoiepu; avec un fond de résistance, facile à plier mais 
capable de se redresser; réfléchi, timide et assez 
gai. 

Ils sont pressés de jouir; dès qu’ils ont gagné quel- 
que argent, ils le dépensent; et c’est là un trait qui 
les distingue nettement dt» Chinois. Ils n’ont aucun 
goût, aucune aptitude pour le wmmcrce : les étran- 
gers asialiipies attirés par la fertilité singulière de 
cette terre, sont dans l’Annam à la lèle des aflain's 
commerciales. Les Anglais, les Hollandais ont es- 
sayé, il y a déjà longtemps de commercer avec la 
Cüchincbine ; mais leurs efforts furent toujours in- 
fructueux. 

Le principal objet de commerce est le riz : cepen- 
dant les Annamites, abanrlonnés à eux-mêmes, ne cul- 
tiveraient pas plus de ce grain qu’il ne leur en faut pour 
vivre. Ils sont agriculteurs et bateliers : deux profes- 
sions (jui s’excluent en aj)parencc, mais qui, en réa- 
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litc, s’accorficnt, à cause du relour |K‘riodiquc des sai- 
sons favorables pour ensemencer les rizières e( |)i(|uer 
les molles de lerre. Celle vie esl bien en accord avec 
leurs ffoûls, leurs apliludes. Ils aiment à se promener, 
sans but, pour se promener. - — Quefais-lu? — Lam 
roy, je cultive le riz. — Où vas-tu? — Di doy, je vais 
me promener. — El ces deux actions, contraires en 
apparence s’accordent en efiet: la distribution des deux 
saisons leur laisse des loisirs qui ont façonné leurs 
mœurs. 

Ils plantent un peu de canne à sucre ; ce qu’il faut 
pour leurs besoins. Le sucre qu’ils en extraient »ïsl 
bon : on en trouvait sous tous les toits, dans la j)ro- 
vince de Gia-dinli, pendant la campagne de 1861. Il 
y a dans le pays quelques plantations d’indigo, el du 
colon de bontu; qualité. La Coebinebine pourrait, un 
jour, approvisionner en coton le marebé de l'Europe. 
Mais rien ne s’imjœovise , et, pour recueillir, il faut 
des bras qui ensemencent, une succession d’efforts 
qui s’harmonisent, et la paix. 

La fertilité de la Basse Cocbincbiiie, et la faculté 
qu’ont ses habitants d’y obtenir un champ, le prêt 
des bufQes entre parliculiei's, les prêts en argent du 
gouvernement du Hué, qui par-dessus tout favori- 
sait l’agriculture ; — sont autant de causes qui font 
que les Annamites gagnent facilement leur vie el 
qu’ils sont peu portés à émigrer au delà des mers. 
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Leur éducation les éloignerait de ce parti, si leur 
teniiiérainent ne les fixait déjà à leur sol. Les lois 
de reni|)irc défendent de franchir les frontières, 
et il faut ajouter que les A.nnainites sont fidèles ohser- 
valeui’s des lois. On ne rencontre point de gens de 
l’Annani en Chine, aux Philippines, à Java, dans les 
Indes anglaises. Il y a seulement dans le Siam quel- 
ques camps d’Annainites, de ceux qui lurent emmenés 
en esclavage par les rois de Siam, à la suite de leurs 
guerres avec les em[H'reurs de Ilué ‘. 

Mais Ci's mêmes raisons qui empêchent les Cochin- 
chinois de sc faire coolies , la facilité de vivre et de 
s’abriter, les rendent très-enclins à changer de place 
sans sortir des frontières de l’Annam. Il semble que 
le lien qui les retient à la terre n’est encore qu’arti- 
ficiel. Que le riz soit coupé et .serré, et les paysans, 
redevenus bateliers, reprennent le chemin des arroyos 
qui abondent on Cochinchine. La crainte de l’escla- 
vage ou une pression politique suffira, dans certaines 
conditions, pour leur faire abandonner toute une pro- 
vince. Ils ne laisscJit alors que des déserts entre les 
mains de leurs ennemis. C’est ainsi qu’à la suite d’une 
des guerres d’invasion portées en Cochinchine par les 

' Ln délégué de la Réunion qui vint à Saigon en 1860, put acqué-rir 
la conviction que le* pcuple.s de la Basse Cochinchine ne pourraient don- 
ner lieu ïun mouvrinent d'émigration semblable à celui que fournit la 
Chine, cl dont la Réunion profite. La justesse de cette appréciation a été 
conârinée depuis que la conquête des trois provinces s'est effectuée. 
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Cambodgiens, I;i province deCia-dinli se dépeupla lout 
d’un coup. 

Ce parti, que du reste ils nestinl que trop portés à 
prendre, est en accord avec leur tempérament, plus 
susceptible que celui d’aucun peuple de l’Asie. Se tor- 
dre, glisser d’entre les mains qui croient les tenir et 
à la lin disparaître, ce .sont bien là les gestes et les 
actes qu'ils pré'èrent. Quand on les tourmente, ils 
s’en vont, s’ils le peuvent, et ils n’aiment rien qui 
sente l’impatience ou la colèiv. L’ignorance où les 
Européens étaient de leur langue, surtout dans les 
premiers temps de l’occupation, la commodiU’ qu’il y a 
à dépouiller toute contrainte avec un bomme jaune 
qui est vaincu, faisaient que les ordres étaient donmis 
par les bas subalternes avec de grands gestes et tous 
les signes de la colère et de la brutalité. La contenance 
des Annamites dans ces circonstances, l’abandon ab- 
solu de toute volonté et de tout examen, la soumission 
à une force qu'ils jugeaient folle ou aveugle, indi- 
quaient une sorte d’horreur nerveuse et marquaient 
suffisamment la différence qui sépare les deux races. 

Il faut bien convenir que le ramas d’xVsiatiques 
que l’on voyait à Sùgnn n’était pas propre à faire 
naître une idée avantageuse de ces peuples, et en 
particulier des Annamites. On eût dit que ccu.x-ci s’é- 
tiolaient au contact de notre civilisation, comme si le 

remède qui leur était présenté n’eût pas été propor 

12 
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tionnc à leurs forces, ou plutôt à leur tenipéranient. 
Qui donc eût pu croire que, dans cette foule au front 
courbé, que les dizaiiiiers conduisaient au travail, il 
s’était trouvé des lioniines capables de tenir tète jicn- 
dant une heure et demie à des Français bien arn és? 
Mais ce sont les événements du jour qui frappent et 
qui saisissent, et, si l’on voulait savoir ce (pie dure 
l’impression d’un acte de résistance, il faudrait assis- 
ter au spectacle d’un peuple qui passe sous le Jou". 
Les Annamites ont cependant du courage, et même ils 
ont de la bravoure dans l’occasion ; mais l’apprréia- 
tion qu’on en peut faire est difficile, et les idées qui 
germent et fructifient dans le cerveau d’un Asiatique 
sont si absolument différentes des nôtres que les équi- 
valents nous manquent pour en rendre compte, et 
qu’en cette matière il est plus aisé de certifier des 
faits que d’énoncer des conclusions. Dans l’Annam, 
les hommes passent comme une foule impersonnelle 
que la dévotion filiale à l’empereur nivelle, qu’aucune 
tète ne dépasse: il n'y a point là beaucoup de place 
|K)ur cette émulation qui anime généreusement cer- 
taines armées européennes. Les Annamites se battent 
bien (piand ils sc croient sûrs de repousser rennemi. 
C'est ainsi (pi’une journée beureu.se pour nos armes a 
ébranlé leur confiance dans leiire défenses acces- 
soires; mais battre en retraite, disparaître comme une 
volée d’oiseaux, se glisser dans les broussailles à la 
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façon (lu lign', n’est point cliez eux un dcîshonneur 
(jiiand il paraît (‘vident que la résistance est impos- 
sible. C(‘s mêmes liommes se sont avancés dans la 
plaine de My-tliô, aimés de lances, contre des cara- 
bines à liges. — L’opinion s’était accréditée apres les 
adjiires de Touranne et de Saigon, en 1839 et en 1860, 
qu’assez solid('s derrière des relranchenienls, ils ne 
tenaient pas ou ne se hasardaient pas en plaine. L('s 
affaires de Go-ciing, les épisodes des insurrections 
de 1861 et de ISO^, ont montré qu’ils peuvent non- 
seulement soutenir la lutte sans abri, mais encore 
(fu’ils peuvent venir la chercher. 

La guerre que les Annamites ont soutenue jiendant 
près de six ans, a modifié leur système général d’at- 
tacpic et de défense, mais non leurs instruments de 
destruction. Il est demeuré visible qu’après l’enlèvc- 
mentdes lignes de Ki-hoa, ils ont perdu toute confiance 
dans leurs immenses camps retranchés et dans a*s 
défenses acci'ssoircs dont ils étaient si prodigues ; mais 
ils ont continué è s’armi'r de lances, de mauvais fu- 
sils à pierre, de fusées [Kirlatives et de ces canons de 
4 tpi'ils manœuvrent à (‘jKiules d'homme. Leur ar- 
tillerie est la seule partie de leur armement ipii ait 
quelque valeur : elle rend difficile la répri'ssion de 
leurs mouvements insurrectionnels. Celte arme leur 
plaît, cl ils savent ('Il tirer parti. Oi'I prennent-ils tant 
(le canons? On en trouve partout: il y en a d’enlerrés 
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dans les bois, entre des repères convenus, sous des las 
de riz, dans des coffres à l'ffels. l)n reste, ils aiment 
le bruit de la |Ktiidre, et ils ont pour les feux d’artifice, 
pour les détonations de l’artillerie la j)assion enfantine 
des Chinois. 

Quant aux eombaltanis eux-mèmes, on peut dire 
(ju’ils se sont aguei ris et que les derniers évènements 
ont fait connaître le fond du caractère di's Annamites. 
La dislocation de l’autorité de Hué dans les provinces 
conquises par les Français, en déinngeani celle règle 
qui maintenait tous les peuples de l’Annam, permit 
à qiiehpies lionimes énergicpies de se. donner carrière. 
Quand ces chefs de partisans eurent mangé le ijan et 
hu quelques verres de $(im-chou, quand ils eurent juré 
avec une impré'cation contre eux-mêmes de. faire la 
guerre aux Fiançais, ils jiarlirenl. Un grand nombre 
péril d’une manière misérable et ignominieuse, mais 
il ne paraît pas que leur fin ait découragé leurs jra- 
renls et leurs amis. 

Les Annamites ont sur le courage, et sur la manière 
dont un chef intrépide peut le transmettre, une supei’s- 
lilion effrayant(‘. Quand l’un deux est tué, ils lui ou- 
vrent le corps, lui arrachent le cœur, et le dévorent 
encore palpitant, .\lors ils marchent, rien ne peut les 
arrêter ; ils ont du gan. — Un prêtre annamite, qui 
passait pour unhommetrès-hraveel très-décidé, se ren- 
dait, il y a ipielquesannées. à Hué, afin de poursuivre lui- 
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même un procès: il s’njfissait d’iincliamp dont ou voulait 
rex|)ro|tritT. Un chef de hande qui eut connais.sauGe 
du passa^^e de l’Annamite se présenta dans une maison 
où on lui avait donnéasile. Il s’y trouvait un moriqu’on 
venait de laver. Ijes pauvrc's "eus (pii le veillaieni, afin 
de donner au préirc le temps de fuir, dirent qu'il Me- 
nait de mourir, cl ils montrèrent le cadavre. «S’il en 
est ainsi, nous le v(*rrons bien, dit le chef : il doit avoir 
un grand gan. » Et les bandits arrachèrent, puis 
mangèrent le cœur du mort. Le prêtre, depuis cette 
époque, resta tranquille. C’était un homme habile cl 
prudent, qui possédait beaucoup de barres d’or et d’ar- 
gent, comme on dit dans le pays, et qui .s’t'lail tiré de 
plus d’un mauvais [las. 

La coutume qu’onlcerlainschels de bande annamites 
de manger le gan, les supplices usités dans celle partie 
de l’Asie, donneront sans doute à croire que la nation 
qui l’babite est inhumaine, et qu’elle i»l porti'e à ré- 
pandre le sang. On peut dire au contraire que les 
Annamites ont horreur du sang versé. En Europe, le 
meurtre accompagne souvent le vol : il l’assure ou le 
facilite; les voleurs annamites dépouillent les gens 
qui tombent entre leurs mains; mais il n’y avait 
peut-être pas, avant l’amuH* 1859, trois assassinats 
par an dans la Basse Cochinchine. On ne parle pas 
ici d(‘s dernières années, où l’assassinat était devenu 
un crime politique. Du reste, la loi annamite, en ren- 
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(lanl responsable toul un village, comme dans le Siam ou 
et) Chine, empêche que les meurtres ne se multiplient. 
Un cadavre est toujours dans ce pays un grave cm- 
harras, et les Annamites sont ainsi conduits par leurs 
lois à suivre leur penchant naturel, qui ne les jiorlc 
pas à tuer. 

Cette horreur du sang ne les empêche pas d’être 
cruels à la fa^'on des Asiatiques , c’est-à-dire de met- 
tre en œuvre, dans les peines qu'ils appliquent, tout 
ce que des démons échappés de l’enfer pourraient in- 
venter en fait de tortures. On a essayé de démêler la 
cause de cette horreur du sang versé et de cette 
cruauté qui s<'mhlent s’exclurc si fortement l’une 
l’autre. — La jiassion de l’esprit de système, la üction 
de l’homme en enfonce perpétuelle et la réalité de 
sa tutelle indéfinie, le goût des théories o-crites, 
mélange des lois religieuses et politiques, la puis- 
sance et le nombre des commis, sont cause que la 
thé*ocralie dont la tête est à Hué, porte la main sur 
les ressorts les plus délicats de l’ànie humaine, la 
touche, puis la manie, puis la fone. Après avoir ni- 
velé les âmes on désarticule les corps qui les enve- 
lop|)enl. D’une opération à l’autre, il existe sans doute 
quelque enchaînement inévitable, et peut-être n’y a-t-il 
pas lieu de s’étonner si lt*s agents d’un pouvoir des- 
potique patriarcal cassent, écourtent et démontent 
l’homme comme un automate. 
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Lo crime irrémissible dans ce pays, celui de la ré- 
bellion ü rcm|Kirciir, esl puni du lan-ti : le cou- 
pable est coupé en cent morceaux, cl son cadavre 
ainsi mutilé est mis dans une jarre h la porte de sa 
maison. Il faut considérer que, dans les idées de ces 
peuples, l'insulte faite au cadavre augmente la ri- 
gueur du châtiment. Les autres supplices sont très- 
variés, et l'on peut en citer d’horribles : les bambous 
coupants entre lesquels on laisse glisser la victime, 
dont le corps se trouve ainsi lacéré comme par mille 
coups de rasoir; les tenailles froides ou brûlantes; 
les couteaux rouillt'^s, les .socs de cbarrue brûlants, 
les chaises garnies de clous pointus, et jusqu’à des 
serpents qu’on introduit dans les pantalons du con- 
damné. 

Cependant ces Annamites si habiles à varier les sup- 
plices n'ont jamais cberché à se servir des poisons qui 
abondent dans leurs forêts cl qui tuent comme la fou- 
dre : malgré les édits de Hué qui les cxborlaient à 
nous cxlermincrpar tous les nioyeus possibles, ils ont 
continué à nous combattre avec des armes gressière- 
ment imitées des nôtres, ün eût dit que leurs chefs 
étaient préoccupés de suivre ces coulun.cj de loyauté 
dans la guerre dont ils avaient entendu parler confu- 
sément, et dans les circonstances que l’on va rap- 
jwirter, ces barbares ont paru nous donner des le- 
çons. 



Digiiized by Google 




18i 



EXPÉDITION DE COCHINCHINE. 



Un scrgont trinfanteric de marine, qui fut pris en 
iSGO ‘ cl emmené dans le camp de Ki-lioa, y fui Inen 
Irailc, bien nourri. 11 pul donner de ‘C3 nouvelles. 
Quand les lignes des Annamilcs furenl rompues, leur 
année dispersée el en fuile, il fui mis à morl; 
mais on lui Iranclia simplemenl l:i léle, el on n’alla 
pas chercher chez quelque peuple voisin, au Thi- 
bel ou dans la Birmanie, un supplice ignominieux 
qui pùl ajouter un air d’opprobre à sa morl. — Une 
goëlelle frétée par des négociants de Saigon , el qui 
venait de Hong-kong, s’échoua et si^ perdit dans 
une anse voisine du cap Ti-wane, en plein pays en- 
nemi. Les populations commençaient à souffrir cruel- 
lement de l’interdiction des riz, el la guerre qui leur 
était faite était sans quartier. Les naufragés furent re- 
cueillis, nourris; ils purent donner connaissance de 
l(!ur état, el quand on vint les secourir, on les trouva 
mieux traités sans doute qu’ils n’auraient pu l’être sur 
certaines côtes d’Europe. Ce ne sont pas là d(^ liails 
d’un peuple sans humanité. 

Les Annamites acceptent le dernier supj)liced’un air 
simple, tranquille, admirable : nul geste, nul accent 
de désesjtoir, île crainte ou de faiblesse. Sur un 

' Il s'avança dans la ville cliinoisc, qui à celle époque était un jiays 
ennemi. La foule s'amassa bientôt autour de lui : quel(|iies Annamites 
lui montrèrent une poule et l’engagèrent à essayer son adresse. C'était 
une ruse trop sûre ."i l'égard d'un Français. Le sergent déchargea sa 
carabine et fut pris aussitôt. 
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assez grand nombre, un seul Annamite a pleuré, et ce 
n’était pas un -homme fait. lAX'scpae, dans le mois de 
juin 1861 , nos têtes furent de nouveau mises à prix, 
la proclamation de la cour de Hué ne tarda pas à être 
saisie par les Français; les deux jeunes émissaires qui 
furent arrêtés porteui’s de cette pièce près deTran-bam, 
ressemblaient plutôt à des enfants qu’à des adolescents. 
On les conduisit à Saigon, puis au quartier-général, à 
bord de la frégate-amiralc, l' Impératrice Evgénie. 
Pendant qu’ils traversaient le Don-nai, ils demandè- 
rent comme une grâce, d’un air qui paï ut si simple 
et si naturel qu’on ne voulut pas comprendre d’abord 
l’objet de leurs paroles, la permission de se jeter à 
l’eau et de se noyer. Tous les Annamites savent parfai- 
tement nager : ceux-ci, en réclamant la mort, espé- 
raient échapper aux tortures ; mais il leur paraissait 
naturel qu’étant pris, ils fussent punis du dernier sup- 
plice. Leur extrême jeunesse exciUa l’intérêt, et dans 
cette circonstance la pitié fut plus forte que la poli- 
tique. 

A quoi faut-il attribuer cette sérénité qui re.ssemble 
tant à de la bailleur d’âme? Ont-ils intérieurement 
quelque image qui les console, comme une promesse 
ou un souvenir? Mesurent-ils la vie à la mort,ettrou- 
vent-ils celle-ci meilleure? Est-ce l’esprit religieux ou 
le tempérament qui les soutient? Ce n’est pas l’esprit 
religieux : rien ne jieut rendre l’indilférence en cette 
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matière dos olirélions ot des païens annamites ; les 
païens sont sensibles an récit des prédications du der- 
nier Bouddha, mais ces enseifinenients ne s’élèvent pas 
jusqu’à l’idtic de divinité, et Bouddha n’est qu’un saint 
docteur. Quand aux chrétiens, on sait aujourd’hui c:! 
qu'ils valent. Ce qui rend si fermes les Annamites, 
c’est le ressort qui cjiractérisc cette race entre toutes 
celles de l’Asie. C’est surtout chez les faibles"* que 
cette élasticiuS qui est le fond du caractère annamite, 
se manifeste. L(“s femmes et h*s enfants marquent 
souvent une audace peu commune. 

Les femmes sont plus libres dans l’.\nnam que dans 
aucune partie de l’Asie. On en cite qui exercent une 
grande influence dans les villages. Qu'un simple paysan 
soit emprisonné injustement , sa femme se rendra au 
prétoire, son enfant sur les bras : rien ne pourra l’arrê- 
ter. B y a dans les romans annamites, dans les dialoguc*s 
versifié (pi’on cbaiite à deux au milieu des rizières, et 
juscpie dans les pièces plus simph*s qu’on chante sur les 
joii(jm*s, un accent de tendre.s.se et de délicatesse qui 
montre d’une manière plus vive encore la condition 
exceptionnelle eu Asie des fenum*s annamites. Quoi de 
plus tendre et de plus ingénu que la plainte de cet 
amant qui s'adresse au citronnier? 

« Je salue et je félicite celui qui a planté le citronnier 
« — dont je voudrais cueillir le fruit délicat. — En 
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« voyant scs fleurs et ses fruits, je vois son âme ; — mais 
« je rencontre dos épines, et je suis obligé de me dé- 
« tourner. — Les amateurs et les séducteui’s sont norn- 
« breux, — et bien des gens l’entourent d’une palis- 
« sade. — 0 citronnier ! j’ai voulu arriver jusqu’à ton 
« affection : mais tu m’as refusé. — Comment, cruel, 
« tu l’enorgueillis tant, et tu me méprises? » 

Le mariage et les funérailles sont considérés comme 
les actes les plus importants de la vie, et les pauvres 
ont dans ces circonstances les privilèges des grands et 
des riclics : ils peuvent porter des robes longues avec 
les couleurs et les dessins affectés aux mandarins; 
ceux-ci descendent de cheval et cèdent le passage s’ils 
rencontrent le cortège du plus simple paysan. 

11 y a six cérémonii» dans les fiançailles; mais les 
Annamites n’en suivent ordinairement que trois, et 
même seulement les deux dcrnière.s, qui sont celles-ci : 
le jeune homme choisit un intermédiaire qui prévient 
les parents de la jeune fille et fixe un jour et une heure. 
Au jour convenu, le jeune homme se rend chez les 
parents avec l’entremetteur et des témoins. L’un d’eux 
jKirte un plateau incrusté de nacre, sur lequel sontdispo- 
sésdes feuilles de bétel, de la noix d’arac, de la chaux, 
du caixlamome, et dans un vase une paire' de boutons 
d’oreilles. Le tout est recouvert d’une pièce d’étoffe 
de soie rouge. Tout le monde est en robe de ccré- 
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iTionio; le pliitemi est recouvert d’un parasol. Le jeune 
lioinme présente du bétel aux parents, aux témoins 
de la famille de la jeune fille : il n'offre rien à 
ci'lle-ci. 

La seconde eérémonie ressemble beaucoup à la 
première. Au jour dit le fiancé, son intermédiaire, 
les témoins, se rendent chez les parents de la jeune 
fille. Sur le plateau est une paire de bracelets, dont 
les dt'ssins représentent huit animaux symboli- 
ques qui conviennent à son étal. D’antres assistants 
portent sur des plateaux trois robes et un pantalon. 
Ces dons sont recouverts d’une étoffe rouge et abrité* 
par un jiarasol. On ofl’re aussi un cocbon noir. 

Les fiançailles sont terminées. Quinze jours après, 
la noce .se fait. Le fiancé se rend chez les parents de la 
fiancrô avec le même cérémonial. Il remmène alors 
chez lui, ainsi que les parents et les témoins, et clia- 
ciin prend parla un grand dîner, ipii sc termine vers 
six heures du soir, car les Annamites ne mangent 
jioint pendant la nuit. Les jiareiiLs de l’épousée se 
retirent; mais auparavant, quelque improvisateur pro- 
nonce des vers, dans lesquels il soubaile aux époux la 
concorde, le bonlieur et des enfants. Quelquefois le 
jeune bommc annonce aux parents que sa maison n’est 
pas encore prête pour recevoir sa feiiinie, et qu’il faut 
revenir dans trois jours. C’est un moyen honnête de 
ne pas montrer trop de précipitation. 
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Les enfants annamites ont l'iiumeur enjouée, con- 
fiante et a"re.ssive. Ils ont le visage ouvert, d’un 
ovale gracieux : avec l’Age, cette grAce disparaît ; les 
pommettes s’élargissent plus qu’il ne le faut ; il s’o- 
|ière chez eux comme une transformation anatomique, 
et leur visage change d'expression. Il n’était point 
rare de les voir prendre à partie (piehjue soldat, qu’ils 
affublaient d’un nom ridicule, tout en se tenant à dis- 
tance. Les|)arents, accroupissnr le pas de leurs maisons, 
avaient l’air aussi sombre que leurs fils .se montraient 
insouciants. Dans ce contraste éclatait tout ce que le 
fléau de la guerre entraîne. Ces Annamites, si chagrins et 
si tristes, avaient perdu une maison, une couple de 
buffles ou un champ, dansctvs courses militaires qui se 
déroulaient sous leurs yeux depuis quatre ans. Leurs 
enfants n’en reliraient au contraire qu’un spectacle 
changeant et animé qui les distrayait. 

Les Annamites ont un penchant Irès-marqné pour 
le jeu. Les manœuvres, employés aux constructions 
dirigé'es par le génie à Saigon, n’avaient rien de plus 
pressé, dès (pi’ils avaient louché leur solde composée 
de quelques sapèques, que de la jouer, la main fer- 
mée, à pair ou impair. Leur geste était net, rapide, 
convulsif. Ce jeu allait fort vile : en un clin d’œil tout 
passait entre h^s mains d’un seul gagnant. On em- 
pruntait alors sur la solde du lendemain et la partie re- 
commençait. Souvent des gens de la côte, de anix 
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qui font le cabotage entre My-tlio et les caps, partent 
avec (le belles jonques richement frétées et reviennent 
ruinés par le jeu, avec le can-chian qu’ils n'ont pu 

Ci“s Annamites, si empressés de risquer ce qu’ils 
possèdent et qui paraissent peu portés à jouir du 
plaisir d’amasser et d’être riches, ont un sentiment 
très-vif de la pauvreté. I-a pièce de jioésie qu’on va 
lire se chante sur tous les arroyos de la Basse C(!chin- 
chine, et n’a pas de nom d’auteur. «Dans l’Annam, ne 
manquait jamais de répondre le traducteur qui est un 
AnnamiU*, dans l’Annarn on fait beaucoup de choses, 
mais on ne cherche pas à les faire valoir. » 

«Pourquoi, dis-moi, chère pauvreté, pourquoi — 
me suis-tu pas à j)as, sans me laisser un instant de 
trêve ? — Un jardin désert où ne pousse que l’herbe, 
— une case soutenue par trois colonnes et qui laisse 
voir le ciel, — voilà mon lot. A la |R»rte, les créan- 
ciers perdent leur voix en exigeant les dettes. — A la 
maison, les enfants ont faim et pleurent jusqu’à étein- 
dre leur haleine. — C’est notre sort d’être pauvres; 
mais nous le serons au plus j)endant quelques années, 
' — et il est certain que nous ne le serons pas tou- 
jours.» 

Quand on jette un regard sur les peuples qui ha* 
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bilent les exlrémités de l’Asie, il n’esl guère possible 
de ne pas l’arrèler sur les Chinois que l’on relrouve 
partoul à coté des Indigènes ou niôb» avec ceux-ci. 

Les Chinois sont assez nombreux dans la Basse Co- 
chincbine : ils formaient environ trente mille familles 
avant l’invasion française; mais ce nombre a dû aug- 
menter aujourd’hui. Ils sont munis de chartes , 
d’exemptions, et tiennent tout le commerce intérieur 
et extérieur du pays. Leur esprit d’absor|)lion, la fiei- 
lité qu’ils ont de s’assitniler ce qui les entoure, se sont 
exercés dans l’Annam comme dans tous les pays où ils 
se groiqwnt; et à quelques milles de Saigon, à Cho- 
leun, on retrouve la Chine. Ceux qui sont riches ou 
aisés se marient, et ils savent faireacceptcr aux femmes 
du pays une existence retirée, dans un lieu obscur, au 
lieu de la liberté et de l’influence dont elles jouissent 
auprès des maris annamites. Les Chinois payent un 
droit de capitation et sont exempts du service militaire, 
à moins qu’ils n’achetent du terrain et ne se fissent 
inscrire sur les catalogues du roL Les Annamites 
subissent leur influence et ne les aiment pas. Us 
les apjK'llent quicl, ce qui est un terme de mépris; 
mais quand ils ont recours à eux , ce qui arrive 
souvent, alors ce sont « les messieurs de la grande 
clarté. » 

laîs Chinois pénètrent partoul, et, malgré la guerre, 
la piraterie et tous les risques, ce sont eux qui remon- 
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Icnl les pelils nrroyos, enircnl dans la maison qui est 
an Itord de chacun d’eux, et traitent, souvent par in- 
liinidatinn, avec, le j»aysan annatnile pour sa récolte de 
riz. C’est ainsi qu’ils composent, de ferme en ferme, 
de petits cliarffemenis qu’ils conduisent soit à My-llio, 
soit à Cliü-leiin. Les chargements de navir(*s pour 
l'Kiirope ne se font pas autrement dans l’extrême .\sie, 
et à Singapour notamment le procédé est le même. Il 
s’est produit dans celte ville, comme il se produira à 
Saigon, un résultat inévitahle. Les Chinois se faisant 
enx-mêmes leurs courtiers, n’ayant point de frais et 
amassant leurs profits, ont réalisé de grandes fortunes. 
Les Européims, — et les Anglais aussi bien que les 
autres, — passent par h» mains des nég( cianis indi- 
gènes : les i\nglais de Singapour ne sont (|uc des con- 
signataires qui louchent un droit de coiirDige. C’e^t 
parmi les maisons chinoises qu’on rencontre un 
fonds véritable de riches.se, cl tel artisan originaire 
de Canton ou d'Haynan réalise à la lettre le type des 
nababs. La venue des Européens à Saigon n’a donc 
pas fait redouter une concurrence' commerciale aux 
ccdons chinois. La supériorité de leurs procc'dés, 
inaccessibles aux Enropciens, faisait leur confiance. Si 
dans les lem| s dilficilcs de l’occupation française, ils 
paruient se. tourner et se tournèrent vers les manda- 
rins annamites, c’est que tout simplement ceux-ci, 
tenant My-lhô et les provinces méridionales de l’em- 
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pire, élaient les plus forts cl paraissaient capables de 
garantir les opérations commerciales. 

Le centre principal de l’immigration chinoise dans 
l’Annam est Cho-leun, situe à deux lieues seulement 
de Saigon. C’est tout <à fait une ville chinoise. Les • 

habitants sont divises en sept congrégations : chacune 
d’elles a un chef qui s’appelle hong-phoo, et qui, par 
tolérance ou usurpation, porte le bouton jaune. — 

Quand l’affaire des Clochetons, en 1860, eut claire- 
ment manqué et que le marché chinois resla définiti- 
vement entre nos mains, les hong-phoo réclamèrent 
la protection française, qui leur fut accordi». 

La population chinoise delà Basse Cochinchinc com- 
prend encore un nombre assez considérable de marins 
qui arrivent chaque année sur de grandes sommes du 
Fo-kicn, du Kouang-ton ou d’Hayiian. Après les évé- 
nements de Ki-hoa et de My-thô, on vit accourir h 
Saigon des gens ruinés par l’opium ou par le jeu, des 
pirates sans emploi et qui en trouvèrent, mais aussi 
des travailleurs qu’il eût été bien difficile de démêler 
d’avec la lie que rejetait la mer de Chine, des gens de 
métier, — maçons, tuiliers, charpentiers de maisons 
et de navires, batleiii’s de fer, — et aussi qiielqui» 
hommes aisés qui apportaient avec eux des capitaux 
siiffisanls pour engager leurs opérations. 

Ici s’arrêtent les quehpics ajierçus que l’on a rassem- 
blés sur les peuples de la Basse Cochinchine. L’élude 
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du gouvcrncnuTil qui les régit paraît suivre la re- 
cherche de leurs aptitudes nouvelles. 

L(*s Annamites révèrent sous le douhie titre de père 
et de mère, un empereur, prince ecclésiastique, sou- 
verain despolicpie, mais non point absolu. La forme 
du gouvernement n’est autre que le despoti.sme pa 
Iriarcal de la Chine, et les Annamiti's y sont façonnés. 
L’emj)oreur est un père; scs agents sont revêtus du 
|H)uvoir du chef de famille; ses sujets sont dans une 
enfance indélinic: l’cm|)ereur de Hué les ap|M*llc ses 
enfants rouges, xit-eu, pour faire allusion à la couleur 
des nouveau-nés, qu'un père aime d’autant plus qu’ils 
sont plus faibles. Qu’elle serait louchante cette ]Kmsée, 
si elle était aj)plicable! si riiommc était un enfant 
faible, indigne ou incapable de marcher ou de j)en- 
ser ! 

L’eiii|)ereur d’Annam, ainsi qu’on l’a dit, n’est 
jKis un souverain absolu : les membres du conseil 
prive peuvent lui faire entendre des représentations 
soit par écrit, soit de vive voix. I>es pièces que 
l’on a trouvées dans le palais d’été de l’empereur 
de la Chine ont donné quelque idée de la liberté 
étrange d’expression qu’emploient les c<mscillers de 
ces souverains. 

11 reçoit une véritable liste civile : tous les mois, le 
ministre du trésor public lui lait parvenir une certaine 
somme dont on n a pu connaître le chilTrc; mais elle 
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ne doit pas être très-considérable, si l’on en juge parla 
dolalion de la femme du prince héritier : celle-ci rece- 
vait chaque mois cinquante ligatures et cinq rations 
de riz. Mais l’empereur d’Annam a d’autres ressources, 
cl il passe jwur un des princes les plus riches de l’Asie. 
Comme le roi de Siam, il fait le commerce, et il est 
en réalité le premier commerçant de son royaume. 
Ct!s mœurs ne portent aucune atteinte, en Orient, à la 
dignité du trône. 

L’empereur fait à Hué des promenades d’apparat; 
mais il sort aussi de son palais avec une suite peu 
nombreuse. Dans le premier cas, deux hérauts le 
précèdent ; ils annoncent que l’empereur va paraître, 
et qu’il faut lui céder le passage. Viennent ensuite 
des chevaux et des éléphants montés par des man- 
darins, et puis l’empereur. Derrière lui, une suite 
considérable de parasols. Le peuple se met à genoux 
sur son passage : on peut l’approcber cependant et lui 
présenter des placets. Un haut personnage à côté de lui 
les reçoit ; souvent c’est le fils de l’empereur lui-môme. 
Les suppliants tiennent une feuille verte entre leurs 
lèvres. Celte coutume se rattache A une fable très- 
ancienne : un malheureux qui avait été repoussé par 
tous les hommes mit une feuille verte dans sa bouche 
et poussa un cri qui fut entendu du ciel. Aujourd’hui 
les enfants annamites ont l’habitude de faire des sif- 
flets et des pratiques avec des feuilles de latanier. On 
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It\s rencontre sur les routes, jioussant des cits aigres ou 
graves, et s’essayant à iiuKlificr leur voix. 

L’empereur d’.\nnam a une femme légitime qui lui a 
été choisie par sa mère, cl qu’il a reçue devant le sénat 
en se conformant aux rites. Il a en outre sept concubines. 
Dans la ville imjiériale qu’il habile, et qui représente 
les accidents de la nature, il n’csl servi que par des 
femmes. Des eunuques gardent les portes de ce palais, 
où remj)crcur reçoit à certains jours les fonctionnaires 
éminents ; mais ce sont lii des circonstances exception- 
nelles, et on peut dire de l’empereur de Hué qu’il vil 
au milieu des femmes. 

Il y a douze ans seulement, rempereur des Annami- 
tes se rendait à la frontière de Chine et recevait des en- 
voyés de l’ékin, avec les vêlements allégoriques, l’in- 
vestiture de la souveraineté. Mais l’empereur actuel a 
été investi à Ilue. 

Quand rempereur monte sur le trône, il perd son 
ancien nom et en interdit l’usage, en même temps que 
celui d’un certain nombre de caractères. Tii-duc 
s’appelait Haong-giàm : le caractère haong est prohibé 
dans tout rempire; on ne peut s’en servir dans les 
ventes, dans les concours ou dans les actes de la vie ci- 
vile. — Than, nom de la mère d’un des empereurs 
annamites, fut un nom interdit à une certaine époque, 
et tous les royaumes durent prononcer Thiel.La mère 
de Tu-duc s’appelle Thi : on dit Thim maintenant 
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dansl’Annam. Ce nVslpas que dans les disputes popu- 
laires le nom n’échappe ; mais dans les occasions im- 
porlaulcs, un lettré, un rédacU'ur de contrat qui l’em- 
ploierait serait bâton né. Voilà nn trait qui blesserait la 
fibre égalitaire d’un Européen, surtout en France ; mais 
si remj)creur annamite peut fausser la prononciation 
de tout son peuple, ci; n’est jK)int par un acte de fantai- 
sie despotique, et la règle s’accoi-de ici avec les mœurs. 

Les noms ont dans l’Annam une imj)ortance très- 
singulière et différente de celle qu’ils ont même en 
Chine. Il n’y a pas plus d’une quarantaine de noms dt^ 
famille dans tout l’empire. A chacun de ces noms on en 
joint un autre qui exprime une qualité, un agrément, 
ou qu’on emjirunle aux saisons, à la nature : suan, le 
prinlenqis; guê, la cannelle; gen-seng, l’herbe nier- 
veilleusi'. 

Ll^ fonctionnaire annamite porte souvent un nom 
absliait qui n’est pas le sien, et qui est alors rap- 
porté à la préfecture, au canton ou au village. Ainsi le 
\illagc quitte son nom par ordre et en prend un d’une 
physionomie plus chinoise, plus harmonieuse, ou dans 
lequel il n’entre aucun des caractères proscrits : scru- 
juile de lettré, ou man[ue d’obéissance à la loi. A partir 
de ce jour, le nom officiel paraît seul dans les actes; 
mais les gens du village tmiploicnt l’ancien dans les 
conversations, jusqu’à ce que la vie publique s’intro- 
duisant dans la vie ordinaire, celui-ci soit laissé de 
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côté, puis oublié, ou bien qu’un nouveau nom tran- 
cliant sur le second confirme l’arrivée d’un nouveau 
fonctionnaire. 

On peut sans formalité aucune changer de nom dans 
l’Ânnam ; mais il est défendu de prendre ou de donner 
celui d’un ami, d’une personne que l’on connaît : ce 
serait un affront. Ces idées sont, comme on voit, bien 
éloignées des idées chrétiennes ou romaines sur le pa- 
tronage et l’adoption. 

Le père qui va donner un nom à son fils doit avoir 
grand soin de ne pas prendre celui d’un des hommes 
du village, ou même de ceux qui sont morts depuis 
peu de temps. Les Annamites s’étonnent beaucoup que 
nous donnioils des noms de saints à des enfants : « ces 
enfants s’injurient ou s’appellent entre eux dans des 
occasions basses cl misérables de la vie, et le nom est 
méprisé. Cela n’est pas conforme à la raison. » 

Les dépositaires immédiats de l’autorité impériale 
sont, par ordre d'imj)orlance, les membres du conseil 
privé, un grand dignitaire civil et des vice-censeurs, 
un grand dignitaire militaire et des maréchaux, six 
ministres et des assesseurs. L’autorité de l’emiiereur 
de Hué s’exerce dans les provinces par des fonction- 
naires qui sont les délégués directs du gouverne- 
ment ; chacune de ces provinces possède aussi une vie 
qu’elle tire d’clle-mêmc et qui lui est proj)re. Le fonc- 
lionnenicnl de celle double aclion se rapproche du 
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jeu de nos institutions actuelles plutôt que de l’orga- 
nisation des anciennes communes françaises; mais il 
ne paraît pas qu’on ait fait connaître la différence 
essentielle qui si'pare les institutions annamites des 
institutions européennes. Voici l’ordre et la propor- 
tion de cette administration, et, autant qu’on a pu le 
discerner, en voici l’esprit. 

Chaque province est gouvernée par un gouverneur 
supérieur ou ordinaire, suivant l’importance du terri- 
toire qu’il administre. La Basse Cochinchine , comme 
cliacuu sait , comprend six provinces, trois grandes et 
trois petites, qui formaient autrefois une vice-royauté 
sous l’autorité supérieure d’un délégué de Hué appelé 
kinij-luoc. liC gouverneur annamite est assisté par un 
collecteur, un justicier, un militaire et un lettré. Puis 
viennent des quan-phou et des quan-huyen , placés à 
la tète des divisions provinciales que nous avons appe- 
lét^s préfectures et sous-préfectures. Il n’est pas hors 
de pro|K)S d’observer ici que les dénominations traduites 
par celles de préfet et de sous-préfet ne rejiré-scntent 
pas ce que ces termes signifient en France. Un préfet 
français peut écrire au ministre ; un préfet annamite 
ne le peut pas. Un sous-préfet, dans ce pays, rend 
compte très-rarement de ses actes à celui que nous 
appelons un préfet. 11 ne lui fait point de présenfs, 
ainsi que l’usage l’exigerait s’il était sous sa dépin- 
dance. 
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Ix’s qiian-huyen UTniiiipnl la hiéranliie des fonc- 
tionnaires jjurcmenl ofliciels, provenant îles concoui’s 
et sans atlaelies bien intimes avec le lieu où ils rési- 
dent. Viennent alors des fonclionnaires municipaux, 
nommes par le peujile : parmi ceux-ci, les uns .sont 
res|)onsables aux yeux de l’autorilé olficielle, et par ce. 
fait, revêtent un caractère officiel; les autres soni des 
membres de la commune annamite et n'ont de rappo.l 
qu’avec le peuple. L’administrateur qui vient le premier 
après le qunn-huyen est le cni-tong ; c’est le chef de 
canton ; il est choisi parmi douze ou quinze maires, et 
il tire par conséquent son origine de l’élection. On 
arrive ainsi à la base de cette pyramide dont l'enqie- 
reur occupe le sommet : cette base est le pays lui- 
même, personnifié par le village, dont l’organisation 
est réglée ainsi qu’il suit : 

Il y a d’abord le ong-xa. C’est « monsieur le 
maire: » il est muni d’un cachet, est chargé des rap- 
ports extérieurs, et répond devant le mandarin. Son 
élection a été approuvée par l’État. Il exerce ses fonc- 
tions pendant trois ans, au bout desquels, s’il a bien 
administre, il entre dans le conseil municijxal. 

Puis viennent deux ly-truong, deux adjoints. Il y a 
de très-petits villages qui n’ont pas de ong-xa, et qui 
sont administrés par un ly-tniong, lequel dépend 
alors du maire d’un village voisin. Les derniers offi- 
ciers municipaux sont les pho-ly qui assistent cha- 
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que lij-truoiig, puis enfin trois ou quatre ong-lmoiig 
pour clia»pie plio-ly. 

Tels sont les fonctionnaires qui dépendent à la fois 
du {fouvernement et du village; mais ii côté de cette 
administration en relation continuelle avec le gouver- 
nement de la province ou avec ses agents, il y a toute 
une hiérarchie née du village, trè.s-puissante, (pioi«jue 
sans caractère olBciel, et dont quelques-uns des mem- 
l.TCS ont la préséance sur le maire. 

l>e ong-ca est un homme âgé qui s'est signalé 
par ses services ou qui a exercé les fonctions de 
maire. C’est « le vieillard de la dernière vieilles.se. » 
Les villages qui possèdent plusieurs vénérables en 
sont fiers et se considèrent comme favorisés d’une 
manière spéciale. Ce respect, chez les Annamit('s, 
s’étend jusqu’aux arbres séculaires, dans lesquels ils 
voient un signe de prospérité. Le vénérable a le pas 
sur le maire dans les rt'pas, à la pagode. 

Après le ong-ca vient le Imong-thanh , sorte de 
conseiller munici|ial qui donne son avis, se présente 
aux députations. C’est le lettre du village. Le liong- 
hao en est le banquier. Il avance de l’argent quand 
la récolte est mauvaise, et s’il a une fortune person- 
nelle ou l’humeur généreuse, il n’est pas rare qu’il 
fasse remise à un pauvre de l’argent prêté. Le maî- 
tre des rites enseigne aux enfants à saluer, à ré|)on- 
dre, à demander. C’est par ses avis que tout se trouve 
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en ordre quand un phon ou un huyen passe dans le 
village. — Le owj-cai-dinh est chargé de l’enlretien 
des inonumeuls [tuhlics et des pagodes. — Les ap 
.sont des sortes d’huissiers qui n’onl pas le titre de 
ong. C’est parmi eux qu’on choisit cet homme noir qui 
marche à la tète de chaque dizaine de travailleurs. Ils 
fournissent aussi les licteurs. — Enfin il y a dans 
chaque préfecture un ong-huong-dioiig, gardien des 
forts, qui est un employé de création nouvelle, depuis 
la guerre avec les Français. Son rôle est important dans 
les révolti*s. 

Le maire juge les légères fautes, les délits; mais 
pour les fautes graves, pour les crimes, il fait conduire 
les accusés chez le grand justicier de la province. Il a 
pour faire exécuter ses ordres un certain nombre de 
satellites qui sont des licteuis ; mais en réalité il a le 
village ; pres<pie jamais de soldats : on n’en voit 
jx)int dans le règlement des affaires intérieures dans 
r.\nnam. 

lies peines que le maire aj)plique en rendant cette 
justice sommaire sont les châtiments corjwrels par le 
rotin. Le patient SC couche sur le ventre, l’exécutëur 
doit frapptT sur les fesses, qui sont mises à nu. Si des 
traces paraissaient sur les reins, le mandarin pourrait 
(Mre puni, l’exécuteur rotiné à son tour. Souvent 
des lambeaux de chair volent en l’air. Ainsi ce 
[leiiple, à part la férocité du châtiment, est puni de la 
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même manière que les enfants : les vieillards, comme 
les plus jeuru's gens, passent par les verges. Les tristes 
coryphées en France de c(; triste système n’onl pas vu 
un homme Agé maintenu d’abord dans cette |X)sture 
humiliante, se relever en tremblant convulsivement, 
le visage couvert de larmes. Mais que dire de ceux 
qui ont assisté à ce spectacle et qui préconisent l’excel- 
lenlM' de scs effets , et faut-il croire que certains 
hommes éprouvent une volupté secrète à faire crier de 
la chair humaine? 

Le maire craint les coups de bâton. Quelquefois, 
c’i'st (HHirlant un titre, d’honneur, un titre à la re- 
connaissance publique que d’avoir été fouetté. Un 
maire battu pour ses administrés parce qu’il a défendu 
leurs droits est choyé, entouré de l’estime de ses con- 
citoyens. On lui en tient compte; le village lui ap- 
|K)rte des ligatures, et si l'on ne craignait de donner 
un air de plaisanterie à un sujet qui en est si peu 
digne, on dirait que le maire est alors battu et con- 
tent. 

Souvent c’est une affaire de forme : le chef de can- 
ton ou le maire commence par faire administrer une 
légère correction aux deux parties qui sont en pnicè.s; 
ensuite on examine l’affaire. — Lorequ’un suppliant 
pré.sente un placet à l’empereur, il reçoit d’abord 
trente coups de rotin : c’est une excuse envers la ma- 
jesté du trône (pi’il est censé avoir offensée; ce qui 
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n'oiii|iêchc pas raflain* Hc suivre son cours et d’avoir 
souvent une heureuse issue. 

Mais ce n’est point assez (juc h'S fonclionnaires offi- 
ciels puissent faire Itàlonner le peuj)le; le vi-nérable 
peut éj'alement faire distribuer des coups de rotin. 
Le maire ne s’»'n occupe point : on aur.iit tort de se 
mêler de celle afTairc, qui esl de famille et d’intérieur. 
C’est surtout aux époques de l’impôt qu’il y a le plus 
decoups de bâton donnés et reçus en Coebinebine, parce 
que beaucoup de ffens, tout en recevant des coujts, 
ne payent pas, et qu’il esl de leur intérêt d être battus 
et de ne jws jiayer. Cependant il faut ajouter (pie les 
paysans annamites étaient loin d’être fouettés autant 
qu’on l'a dit. Ils vivaient sous un nifiime as.sez doux, 
comme dans une sorte de famille. Les mandarins n’é- 
taient pas cruels, cl leur autorité était débonnaire. Il 
y avait au milieu de ce système dcUeslable comme un 
cours pacifique qui n’annonçait pas la condition d’un 
- peuple foulé aux jiieds. 

Toute la vie annamite se manifeste et se concentre 
dans le villafje. C’est le refuse où les Annamili's peu- 
vent exercer un peu de liberté individuelle; c’est aussi 
l’inslilulion qui leur permet de se ffrouper et de se 
rejoindre. « Voici le village qui arrive» c^l une ex- 
pression qui s’cnqiloie lorsque le plus pauvre paysan 
et sa femme se dirigi'iil vers le prétoire. 

L'institution du village a fait les paysans annamites 
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plus habiles que des paysans d’Europe, llssavenl par- 
ler de leurs affaires; ils connaissent leurs droits, ils 
les exercent. Ils savent saluer, s’asseoir, supj)lier sui- 
vant les rites. Ils nomment le maire et les autirs 
agents de l’administration communale. Leur domi- 
cile de feuilles de palmier-nain est respectable, d’a- 
près la loi. Si les satellites d’un phou ou d’un hnym 
en franchissaient le seuil, les femmes l’attaqueraient. 

Mais aussitôt que le système du gouvernement anna- 
mite fonctionne, de toutes ces garanties, c’est à peine 
s’il reste l’ombre ; l’homme devient la partie insen- 
sible d’un tout; il n’existe plus, à vrai dire, .\insi 
conduits, les .Vnnamites sont en bride sans paraître 
s’en douter et sans trop sentir le poids des rênes. 
Au moindre écart, le fouet les ramène, et sous une 
apparence de liberté , cette vie communale n’existe 
qu’autant que le maître le supporte. Le sens [loli- 
lique, l'esprit de .satire, d'allégorie ou de parabole, 
unitpie ressource des peuples o[)primés , est absent 
chez le peuple de l’.Vnnam, sans doute parce que lui- 
même ne SC trouve point opprimé. Toutes ces aspira- 
tions sont contenues par le respect mêlé de crainte 
qu’ils rendent à l'empereur cl, dans un moindre de- 
gré, aux représentants de son autorité dans les pro- 
vinces. 

Iæs mesures qui furent adoptées dans les premiciN 
mois de l’année 1861 procédaient toutes, ainsi qu’on 
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l’a (lit, d'uiH' i(l»5c morale et jusic : éloigner de vices 
nouveaux el conserver, s’il élail possible, la règle qui 
mainlenail les gens de l’Annam cl en faisait un peuple 
docile. Malheureusement il faut bien convenir que les 
Occidentaux, avec leur tempérament et leurs idées 
préconçues, sont mal placés pour administrer des 
Orientaux. L(‘ mélange en toutes choses de l’adminis- 
Iralif semble avoir altéré chez nous le caractère natio- 
nal on dirait |)arfois que l’esprit de générosité [Huir 
les faibles et pour les vaincus s’est amoindri. Le tempé- 
rament était encore un obstacle : les .\nnamiles, habi- 
tués aux ligures tranquilles, mesurrés, de leurs manda- 
rins, ne comprenaient rien le ]>Ius souvent à nos mou- 
vements de colère, à nos impatiences, à nos éclats de 
voix, à ces jets de sang ipii troublaient nos visages. 
L’ignorance de la langue compliijuail tout el engendrait 
une foule de maux dont les nouveaux venus n’étaient 
pas entièrement responsables. Enfin, si l’on considère 
que dans la fiction ou la réalité du gouvernement anna- 
inile, l'empereur est un père et que ses sujets sont scs 
enfants, on s’expliquera que les châtiments corporels 
ne dégradent |vas les Annamites à leurs propres yeux, 
puisque leur enfance prétendue leur enlève toute 
préoccupation de dignité personnelle. I/;s Français ne 
jiouvaient essayer de repré.senler ce maître patriarcal 
(pii châtie ses enfants ; ils n’y songèrent même jias. 
Cependant ils conservèrent le mode de réprimer des 
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anciens gouvernaiils, el ne prirent pas garde que, la 
base manquant, — la dévotion liliale, — le procédé 
n’était plus qu’une contrefaçon. 

Lorsque vingt peuples différents furent conquis et 
réunis sous le même sctqUre, au huitième siècle, 
chaque homme eut le droit d’être jugé suivant la loi 
qu’il voulut choisir. Il est supposable que, si les Anna- 
mites eussent pu jouir d’un semblable privilège, ils 
n’auraient pas choisi les disjwsitions du code français, 
qu’ils auraient réclamé les arrêts de leurs anciens 
juges. Les peuples de l’Annam, avant l’arrivée des 
Français, étaient régis par des lois où la religion, l’hy- 
giène, la politique et la morale sont commandées 
tour à tour et souvent confondues. I>a |)lupart d’entre 
elles sont justes, souvent ingénieuses, et ))oint en 
désacccnl avec la loi naturelle. L’ouvrage qui ren- 
ferme tous les droits des Annamites a été composé 
sous l’empereur Gia-long après des guerres de con- 
quête, comme il arrive le plus souvent. Le des|K>tisme 
particulier à la Chine y domine ; cependant il porte for- 
tement l’empreinte des coutumes ja|>onaises et surtout 
de cette sorte de bonhomie qui est particulière aux 
institutions annamites. 

Par prudeilce, par profession de foi civilisatrice et 
chrétienne, il ne saurait nous convenir de dispenser la 
justice aux Annamites d’après leur livre conservé 
intact : pourrions-nous voir appliquer près de nous la 
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mort lente, jcir exemple, cl voir suivre l’écliellc mc- 
lluMliquc des supplices usités en Asie? Mais, loul en 
marquant la venue et la présence du conquérant, on 
pourra respecter les nueurs des indigènes. Enfin, si 
nous voulons atténuer les causes naturelles qui éloi- 
gnent de nous les Annamites, il faut (jue le droit dir 
justict! sommaire dont étaient investis les mandarins 
soit enlevé; que ces peuples acquièrent la conviction 
(pie nos écarts ne sont que sur nos visages et dans nos 
g('sles, qu’il y a quelque chose au-dessus de nous, et 
que c’est une règle. Et si l’on voulait prétendre, ou- 
bliant (pie nous n’avons ni les qualit(-s ni les défauts 
des mandarins annamites, que ce n-gime convient aux 
Asiati(pies, qu’il leur est mVessaire, on réjiondrait (pie 
l’expérience est faite, et qu’elle ne nous a pas réussi. 
Même sous le n'ginie qui émanait de la cour de Hué 
et qui les contenait, Annamites, dans certains cas, 
arrivaient à un sentiment très-vif de la dignité jier- 
sonnelle : on en pourrait citer (|ui ont bravé les tor- 
tures et sou(T(>rt le martyre, moins sans doute par l'ef- 
fet d'une foi sincèie ipie par le réveil de leur bumeiir 
nencuse et entêtée. b’.\nnaniite qui se sentait loul 
petit enfant devant les délégués de l’empereur, conce- 
vrait un rcssentimeiu mortel et .s’éloignerait si un 
étranger voulait le faire jiassiT par les verges. Ceux (pii 
considèrent les hommes de l’Asie comme une troupe 
insensible à toute beauté morale, sourde d’avance à 
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tout généreux appel, ignorent sans doute que ces mêmes 
Asiatiques versent des larmes en entendant raconter 
l’histoire d’un savant docteur, Mis de roi, d’un saint 
maître qui renonça tà son épouse, à ses enfants, à la 
couronne, |)our prêcher aux hommes la loi naturelle 
qu’ils avaient oubliée. 



U 
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Lt's Annamilcs nous proposent la jinix cl nous préparent la guerre. — Ccpcii- 
daiit le peuple passe sous le jotig. — L'étahlissemenl ilfr* Français se dé- 
veloppe avie suite et s'alTermil. — Le vice-amiral Cbarncr remet scs 
jiouvoirs, le 30 novembre 1801. 

Vingt jours après la victoire de Ki-hoa, le ministre 
des finances de l’empire d’Ânnam, ambassadeur de 
l’empereur de Hué et vice-roi des six provinces de la 
Basse Cochinchinc, fit parvenir à bord de l’Im])éra- 
Irice-Eugénie des propositions de paix. Le mandarin 
qui servit d’intermediaire jwiir ces premières ouver- 
tures avait rempli un poste élevé dans l’administration 
de la promcc dcGia-dinh; il. était alors réduit à un 
rang inférieur parce que, suivant l’expression anna- 
mite, il avait trop mangé le peuple. Ces actes de ri- 
gueur ne sont pas rares de la part de la cour de Hué. 
Cependant, comme dans ce pays la concussion ne dés- 
honore pas, l’ancien préfet de la justice à Saigon n’en 
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élail pas nioins itsU; un iiommc en place. Il passait 
pour être très-versé dans les littératures chinoise et 
tonquinoise, et les gens de Saïgon, qui le connaissaient 
tous, prétendaient qu’il était le principal rédacteur des 
pièces officielles qui s’échangeaient alors, et que son 
poste inférieur en apparence avait en réalité de l’im- 
portance. Cet agent arriva presque sans suite dans un 
canot du Primauguel, qui se trouvait alors mouillé au 
point où le Don-naï revient sur lui-même au-dessus de 
Saïgon et forme une boucle dont les deux branches 
comprennent entre elles la route de Bicn-hoa. Iæ mes- 
sage annamite était rempli de ces phrases générales 
qui abondent dans les pièces chinoises : toutes avaient 
trait aux calamités que le fléau de la guerre entraîne. 

Du reste, l’ambassadeur de Hué n’acceptait, dans cette 
première dépêche , aucune des propositions faites 
pour rétablir l’harmonie entre les deux empires : 

« Tous les avantages étaient pour la France ; il n’y en 
avait aucun pour l'empire d’Annam.» 

Le pléni]X)tentiaire français répondit (le 26 avril 
1861) « que, si la joix était signée, le commerce ex- 
térieur des Annamites, alore détruit par les croi- 
seurs, reprendrait librement son cours; que pr h* 
fait de l’établissement des Français à Saïgon et à My- 
thô, la prospérité de la Basse Cocbinchine se déve- 
lopperait même au delà de ce qu’elle était avant la 
guerre, — qu’enbn la France, au lieu de créer des ' 
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difficultés an gouvernement de Hué, jiourrait, dans 
bien des circonstances, lui prêter son appui. En trans- 
mettant ces réflexions à la sagesse du Nguyen, il dit 
qu’il serait heureux de recevoir une réponse qui fit 
enirevoir quelque possibilité de conciliation. » 

Le vice-amiral, en parlant de la ruine imposée par 
les croiseurs, faisait pressentir la mesure, qu’il venait 
de prendre à l’ambassadeur annamite. Un arrêté, en 
date du 23 avril, interdit l’accès des riz dans le nord 
de l’empire. liCS effets de celle mesure montrèrent 
toute l’importance de la conquèlc de My-thô. Le riz 
a toujours été la principale affaire des souverains 
annamites. 

Celte nouvelle consterna les Annamites. Même après 
la prise de My-thô, ils avaient continué d’espérer que 
les rigueurs de la guerre ne les atteindraient pas dans 
un approvisionnement qui pour eux est la première 
condition de la vie. L’ambassadeur de l’emjM*reur Tu- 
duc se récria sur tant de dureté, sur les faits accomplis, 
sur l’inflexibilité des conditions qui lui étaient trans- 
mises, enCn sur celte nouvelle calamité (3 mai 1861). 
« Depuis trois ans que vous nous faites la guerre, rien 
dans ce maheureux empire n’a échap[)é aux coups 
que vous nous avez portés. Nos magasins ont été in- 
cendit'S, nos forteresses prises et démantelées, nos 
navires de guerre brftlés, notre commerce ruiné; nos 
jonques chargées d’éloffi's précieuse ont été coulées, 
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nos soldais tués, nos maisons détruites. Vous nous de- 
mandez de l’argent ; nous sommes devenus pauvres. 
Est-ce donc un spectacle agréable au Maître du ciel 
que celui de tant de calamités dont vous êtes cause? 
Maintenant vous arrêtez les riz ; nos peuples mourront 
donc de faim. » Et à la fin, non sans fierté : « Puisque 
c’est la dernière ressource que Votre Excellence nous 
laisse, eh bien ! nous trouverons encore des armes et 
nous vous combattrons. » 

Le vice-amiral répondit (7 mai 1801) « qu’il ferait 
ses efforts pour repousser les armes par les armes. » 

CcjMindant l’échange de ces deux pièces ne rompit 
pas les négociations. Elles continuèrent pendant les 
mois de mai, de juin et de juillet jusqu’au 4 aoèt, jour 
où elles furent rompues brusquement. La lettre sui- 
vante, que le vice-amiral commandant en chef les forces 
françaises adressa, le 7 juin, à l’ambassadeur de l’em- 
pereur d’.\n-nam, in(li({ue d’une manière complète les 
bases olTertes pour établir la paix, cl le refus de l’An- 
namite. 

« J’aurais réjwndu moins tardivement à la lettre que 
Votre Excellence m'a fait l’honneur de m’adresser, si 
je n’avais été j>ersuadé que dans ma précédente cor- 
respondance, j’ai fait connaître d’une manière détail- 
lée les bases d’après lc.squelles nous f>ourrions conclure 
une paix durable. 
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« Toutclbis, dans la crainlc d’avoir commis quelque 
oubli , je vais récapituler les conditions d’après les- 
quelles je dois traiter : 

« 1 ° Libre exercice du culte chrétien ; 

« 2° Cession de Saigon et de sa province ; 

« 5° Cession de My-th<j et du territoire qui l’en- 
toure ; 

« 4® Cession de Fou-ycn-mol, dans la province de 
Bien-boa ; 

« 5° Libre navigation des cours d’eau de l’Ouest ; 

« 6° Libre circulation des Européens dans l’inténeur 
de l’empire, à la condition pour eux de se soumettre 
aux luis du pays ; 

« 7® Remise entre les mains du consul du port le 
plus voisin, des Européens prévenus d’infractions aux 
lois ; 

« 8° Droit de représentation rtîciproquc des deux 
souverains de France et de Cochinchineà la cour l’un 
de l’autre ; 

« 9' Etablissement de consulats et liberté donnée 

% 

au commerce européen dans les ports principaux; 

« 10® Amnistie pour tous les faits relatifs à la guerre ; 

« 1 1® Indemnité de quatre millions de piastres ; 

« 12° Admission de l’ambassadeur espagnol à pren- 
dre part au traité à intervenir. 

« Jusqu’à présent. Votre Excellence, ne tenant au- 
cun (atmfile des faits accomplis, n’a approuvé que deux 
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i lausTS, le libre exereiee du eiillc chrétien et l'admis- 
sion de l’ambassadeur t'spagnol à prendre part au 
traité. 

cc Votre Excellence s’esl plainte constamment de l’exa- 
gération de mes demandes, mais tout en m’assurant de 
son vif désir de la paix, elle a jusqu’à présent éxité de 
formuler d’une manière précise les concessions qu’elle 
consentirait à nous faire. 

« Votre Excellence a plusieurs fois fait remarquer 
qu’en retour des avantages que nous réclamions, nous 
n’avions aucune compensation à lui présenter, et que 
1.1 cession de la province de Saigon équivalait à celle 
de toutes les provinces de l’Ouest de la Basse Cochin- 
cbinc. 

c< .l’aurai l’honneur de répondre encore que la paix 
)cimcllra à l’empire d’Ânnam de faire sûrement et 
.■naulageusement le commerce; de cesser d’être sous 
le coups de nouvelles attaques de notre part; de poii- 
\oir c( mmuuiquer avec les provinces de l’Ouest, qui 
sont exposées dans ce moment à échapper à sa domi- 
nation. 

« Si la guerre , au contraire, se prolonge, la si- 
li ation de l’empire ne peut manquer de s’aggraver. 
Voire Excellence, sans nul doute, a dû déjà remarquer 
celle tendance. » 

Pendant que le mol de paix s’écbangeail, tous les 
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eHorls du commnndant l'rançai.s se tournaient vei-s l'a- 
[laisement et l'organisation du territoire conquis. — 
Les prisonnière de guerre furent renvoyés dans leurs 
villages et se firent inscrire. Ceuv qui livrèrent les 
armes qu’ils avaient entei rées dans les provinces reçu- 
rent des primes. Le commandant en chef essaya de 
détourner les populations des idées de guerre, main- 
tint la promesse qu’il leur avait faite jiendant qu’il 
tenait la campagne, elles dégreva d’une année d’imj)ôl. 

Il accueillit avec honte les habitants qui vinrent récla- 
mer leurs maisons, avouant qu’ils les avaient abandon- 
nées dans un premier moment de leireur. Il fil recen- 
ser les terrains elles maisons, indiqua un délai, assit 
la propriété et demanda au gouvernement français 
l’autorisation de vendre. Il s’attacha à conserver les 
divisions territoriales dans la province de My-lhô 
comme elles avaient été conservées dans la province de 
Saigon, et il éloigna ainsi tout ce qui pouvait augmen- 
ter le trouble inséparable d’une commotion si vio- 
lente. 

Les buffles ne purent être abattus, ce qui priva le 
corps expéditionnaire de quelques repas de viande 
fraîche, mais ce qui sauva l’agriculture. Le riz qui 
échappa à l’incendie des magasins de My-thô fut donné 
aux sauveteurs ; l’on écarta ainsi l’application rigou- 
reuse du code maritime sur les bris et naufrages, et 
cette luesiin* ne fut pas sans exercer une bonne in- 
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tluencc sur des populations soumises depuis si peu de 
temps à notre domination. La monnaie de zinc fut 
emmagasinée et défendue contre les entreprises des 
agioteurs qui, par deux simples \oyages de Saigon à 
My-thô et de My-thôà Saigon, réalisaient les bénéfices 
de l’usure au denier deux. 

Les frontières méridionales étaient gardées par quel- 
ques détachements et par une escadrille de navires lé- 
gers qui comprenait le Prégent, le Sham-Rock, la 
canonnière n' 27, la canonnière n® 22 et la péniche 
espagnole la Soledad, armée par des marins français. 
Cette escadrille, commandée par le capitaine de vais- 
seau Desvaux, explorait les cours d’eau et faisait la 
guerre aux bateaux pirates qui o.saient se montrer. Le 
Sham-Rock et deux canonnières en fer avaient remonUi 
(27 mai, 15 juin) le bras sud-ouest du Cambodge, sur 
un parcours de quarante lieues, jusqu’à la ville de Cbau- 
doc, qui marque l’cmboucbure du canal de Can-cao. 
Ce canal, étroit, embarrassé d’herbes, n’avait que 
quatre à cinq pieds de profondeur, et les jonques met- 
taient quatre jours pour se rendre du point où il dé- 
verse ses eaux dans le Cambodge jusqu'au port de 11a- 
lien : celte navigation, inquiétée par les maraudeurs 
cambodgiens, était alors peu active. 

Le blocus du Cambodge avait été signifié, ainsi qu’on 
l’a dit, le 23 avril 1861, et le commerce, détourné de 
My-lhü, allluait à Saigon. Nos frontières étaient do- 
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minées militairement et assurées; la colonie, mai- 
tre.'Se des cours d’eau, semblait sur le point de déve- 
lopper en paix toutes les richesses qu’elle renfermait, 
et l’idée s’était accréditée de plus en plus que les An- 
namites sont indifférents en matière d’indépendance 
nationale. Mais quand le riz fut piqué, les choses prirent 
une autre tournure. 

Les événements ont donné à penser que, dans l’igno- 
rance où ils étaient d’une demande de cession de terri- 
toire, les Annamites étaient sincères dans leurs pre- 
mières propositions de paix. Mais il paraît certain qu’à 
jiartir du mois de mai, leurs offres ne furent plus 
qu’un leurre pour gagner du temps, {Mandant qu’ils 
essayeraient de nous lasser par des guerrillas aqua- 
tiques. ^ 

Les actes de piraterie et de brigandage précéxlèrent 
les actes d’insurrection : bientôt les circonstances se 
prêtèrent de moins en moins à la recherche des meil- 
leurs procédés qui jiouvaient rallier à la domination 
française les populations annamites. Le moment n’était 
pas éloigné où le bi igandage et la piraterie ne seraient 
plus nos sc'iih» causes d’embarras et où la résistance 
prendrait, sur certains points, le caractère de la révolte 
année. 

Ce fut le 22 juin 1801, à Co-cung, que les Anna- 
mites prirent une attitude franchement agressive. 

Go-cung est un chef-lieu de préfecture situé au 
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contre du quadrilatère oriental, entre le Cambodfîe, la 
mer de Chine, l’arrovo de la Poste et le cours du 
Vaï-co. C’est une sorte de (erre sainte pour les An- 
namites. Le grand-père maternel de l’empcTcur Tu- 
Uuc, le Quan-què est né à Go-cung, et il y a dans cette 
petite préfecture plus de trente familles alliées à l’em- 
pereur d’Annam. La pagode de ses ancêtres y est en- 
loimH* d’un culte particulier. 

Autour de Go-cung s’étend une plaine fertile, la plus 
féconde de la Casse Cochinchine, et l’on dit communé- 
ment dans le pays que si un grain de riz semé à Bien- 
hoa rend dix grains, autour de Go-cung il en rend 
quatre-vingt-dix. Du côté de la mer, dans le nord-est et 
le sud-est delà préfecture, on ne voit qu’une succession 
non interrompue de petits villages : les uns sont des 
fermes militaires, les autres des villages ordinaires qui 
ne vivent jws toujours entre eux dans une parfaite in- 
telligence. La disposition des [»arcelles a entraîné dans 
cette jwrtie de la Cochinchine un morcellement con- 
sidéral)le : les hameaux de dix feux ne sont pas rares.* 
A droite de Go-cung, en regardant le Cambodge, coule 
un arroyo qui se déverse dans ce fleuve et dans le 
Vaï-co : c’est le Rach-la. Une lorcha, l' Amphitrile y 
avait été conduite dans ce cours d’eau et avait pris 
position à trois lieuas de la préfecture, en face d’un 
gros village qu’on appelle Tan-hoa. L’autorité du 
préfet était en outre appuyée par un peloton de ‘25 ma- 
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rins fusiliers commande par un aspirant. La prcl'cclure 
ressemblait à tout&s les préfectures annamites ; elle 
avait une grande place qui servait de marché, des rues 
assez étroites qui aboutissaient du marché à la plaine ; 
une pagode que la nécessité du moment avait trans- 
formée en abri fortifié. 

Ce fut au commencement du mois de juin 1861, dans 
le même temps que le plénijwtentiairc de l’empereur 
de Hué écrivait au quartier général français une qua- 
trième dépêche, qu’un Annamite entreprenant, énergi- 
que et brave, appelé Dinh, se pré.scnta devant l’ambas- 
sadeur, à Bien-boa, et se fit fort de révolutionner le 
pays. Il fut fait vin-teut* (fils de mandarin), reçut un 
sceau qui attestait son titre et eut qualité pour nommer 
des chefs de partisans. Le père de cet émissaire était un 
des grands personnages de l’empire; il s’appelait 
Thiey-ve-sam et résidait à la cour, où il occupait un 
rang qui équivaut à celui d'un générai de division 
dans nos pays. Les principaux agents de Dinh furent 
deux capitaines qui s’étaient rendus à Bien-boa dès le 
mois de mars, et dont les femmes habitaient Go-cung. 
L’insurrection fut promptement organisée, et en quel- 
ques jours, le vin-teut réunit 600 hommes armés. Celte 
trou|)e comprenait 200 colons militaires, de ceux qu’on 



' Ce titre donne à celui qui en est revêtu des privilèges particuliei s. 
Le vin-teut revoit une pension et peut devenir mandarin sans passer par 
les concours. 
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apjwllc Don-dien‘, 200 soldais réguliers, débris d’un 
régiment qui nous avait combattus à Ki-)iôa, et 200 mi- 
liciens provinciaux recrutés parmi les parents de l’em- 
pereur et leurs amis. 

Quelques espions avaient prévenu les Français qu’ils 
seraient attaqués prochainement. La petite troupe 
qui montait, officiers et marins, à 27 hommes, avait 
veillé pendant toute la nuit du 21 au 22 juin. Le bruit 
du gong et du tam -tam fut le prélude de l’attaque. Le 
préfet, qui était un enseigne appelé Vial, prit immé- 
diatement scs dispositions. Il posta quelques hommes 
à la j)ortc principale de la pagode, leur ordonna de 
tenir là jusqu’au bout ; puis il se dirigea vers la plaine, 
avec le reste de sa troupe pour reconnaître l’ennemi. 
En débouchant des rues, il vil les Annamites qui s’a- 
vançaient vers lui, en trois groupes de 200 hommes 
environ. Ils marchaient avec intrépidité ; il en faut |X)ur 
s’avancer en plaine avec une arme de main contre une 
carabine à tige. Le Dinh commandait les levées provin- 



' Ces colon.s w composaient de pauvres et de gens cri ants qui abon- 
dent dans celte partie de l’empire, surtout depuis les guerres de 
rébellion, en 185.^. Ils étaient secourus, pendant les premiers mois 
de leur élablisseincnt, par l'empereur, ne possédaient jamais la terre, 
en étaient les usufruitiers, s’exerçaient aux armes hors le temps des 
semailles et marchaient quand la guerre était déclarée. Leurs chefs 
étaient des hommes distingués par leur bravoure ou leurs qualités d’ad- 
ministrateur. Les Don-dien composaient, dans les .six provinces, vingt- 
quatre régiments, et leur nomhrc s’élevait b dix mille hommes armés 
qui, au premier appel, pouvaient devenir une force compacte. Vojei la 
note VII. 
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ciaics. Les coups des Français porlaienl bien ; la dis- 
tance n’ctait plus très-grande. Dans ce moment, on 
vint avertir l’enseigne qu’il était tourné. Il laissa deux 
hommes à l’entrée d’une des rues, et se précipita avec 
les autres sur la place. Il y arriva au moment où l’en- 
nemi paraissait. Les premiers Annamites qui se mon- 
trèrent furent tous tués et obstruèrent le passage ; mais 
ils furent aussitôt remplacés par d’autres. Ils étaient 
là, quelques-uns contre le mur, avec leurs lances, qui 
se faisaient abattre comme une cible humaine. Les 
Français tiraient lentement. Bientôt, ils s’avancèrent, 
déchargèrent leurs armes et se mêlèrent avec les Anna- 
mites. Alors un marin-fusilier, de ceux qui avaient été 
[)ostés dans la pagode, voyant que les siens s’étaient 
engagés corps à corps, dit qu’il allait les aider et sortit. 
Il parut sur la place et n’eut que le temps de s’élancer : 
l’enseigne faisait tète à un gros d’ennemis et allait être 
atteint par le côté ; le marin le couvrit de son corps, 
reçut le coup et fut tué roide. Il n’avait même pas eu le 
tcmjis de décharger sa carabine : son cadavre, en tom- 
bant, fut percé de plusieurs coups de lance dans le dos. 
L’enseigne, qui venait d’être découvert pendant quel- 
ques secondes, eut la cuisse traversée, et presque dans 
le même temps fut percé au bras, au pied et brûlé à 
l’oeil par une de ces fusées que les Annamites mettent 
au bout de leurs lances et qu’ils employèrent dans cette 
matinée. 
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Ce|>endant li s trois colonnes ennemies avaient perdu 
leurs chefs, presque tous abattus des premiers par les 
carabines à tige : ne se sentant plus soutenues, elles 
commcncèrentà faiblir, puisbattirenten retraite. Aloi-s 
l’enseigne monta sur la loreba, et voyant les bandes qui 
s’éloignaient dans la plaine, il leur fit envoyer quelques 
boulets qu i probablement ne les atteigni rent pas , car elles 
marebaient sur un seul rang, mais qui précipitèrent 
leur mouvement. On cnit d’abord que l’attaque reaim- 
mencerait dans la journée; mais ni miliciens, ni régu- 
liers, ni Don-dien ne reparurent en armes et en trou- 
|)cs. Un bomme tué, un blessé, rapportèrent plus de 
résultats pour notre inlluence dans cetU*. partie du 
monde, que des centaines de morts dans le cours d’une 
grande guerre. Un certain nombre de colons militaires 
se présentèrent, demandant à être inscrits sur les cata- 
logues du village, et disant qu’ils ne voulaient plus 
être Don-dien . On accorda celte inscription à presque 
tous ceux qui la réclamèrent. 

La plupart des chefs restèrent étendus sur la place. 
L’un d’eux fut pris pour ce Dinb qui avait préparé et 
conduit la révolte ; mais ce chef ne fut pas atteint ; il fut 
nommé q«an par l’empereur et continua de lutter, 
avec une lorlune diverse, contre l’autorité française 
dans le quadrilatère oriental. Un autre vivait encore ; 
((uoique vaincu, blessé cl sans espérance de quartier, 
il garda un visage tranquille et fut au-dessus de son 
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ailversilé. Sa conduilt', l’iUal <iù il se trouvait, jus(|ii'aii 
lieu où il gisait, montraient assez qu'il était un soldat 
prisonnier : ceux qui l'ont vu rapjiortent qu'il se montn» 
sensible à la décision qui fut prise de le fusiller au 
lieu de le pendre. Il mourut comme étaient morts ces 
Indiens dont l’iiistoiro n’a pas dédaigné de tracer l'atti- 
tude : restes misérables, mais non sans grandeur, d'une 
nationalité qui .se débat el*qui expire. 

Le lendemain <le ralTaire de Go-cung, la corvette le 
Duchayla vint mouiller dans IcVaï-co, à l'embouchure 
du liacb-la, et la guerre de répression commença. Les 
troubles nedevaient pas se renouveler avant un assez long 
terme dans le quadrilatère oriental; ils semblèrent pren- 
dre pmr lieu d'élection le quadrilatère occidental, celui 
qui est marqué sur les cartes comme occupé militaire- 
ment par nos armes. Les embarcations du Duchayla, 
de la Milraille, de la Dragonne, parcoururent succes- 
sivement l’arroyo de la Poste. Ce cours d'eau qui avait 
transporté les moyens d'action du corps expéditionnaire 
de My-thô, fut le théâtre d'une guerre bien différente. 

Les Annamites ne déployèrent pas dans les moyens 
(ju’ils nous opposèrent beaucoup de génie inventif. L'art 
infini qu'ils avaient mis en œuvre dans leurs défenses 
accessoires donnait à supposer que nous leur ensei- 
gnerions à nous faire la guerre en la leur faisant. Il 
leur manqua un homme de leur race qui sût les ini- 
tier : car c’t'st un fait remarquable que les corps euro- 




Ü2C EXPÉDITION DE COCHINCII IN E. 

|M*ens ii’eiirent pres(|U(‘ jamais de déserteurs en Cocliin- 
chine. Les canonnières en fer qui pénétraient auda- 
cieusement jusqu’au fond du Hach-gam, du Caï-bai, ne 
furent jamais inquiétées sur leurs derrières. Ladisjwsi- 
tion des lieu.\ et la fragilité des organes de œs petits 
navires, montraient ce|)cndant aux Annamites ce qu’ils 
avait'iit à taire. Il leur eût suffi d'abattre dcj> arbres en 
travers sur le chemin que les canonnières en fer 
avaient |iàrcouru pour leur causer les plus graves em- 
barras. Mais ils barrèrent fortement leurs cours d’eau 
en avant, jamais en arrière. Les marins-fusiliers, quel- 
tjues compagnies du 101' de ligne et de l’infanterie de 
mai ine, des délaclieinenis espagnols, furent employés 
à et! service que la saison d’bivcrnage, plus encon> 
que le feu des Annamites, rendit {Kuiible, quelquefois 
meurtrier. 

L’ennemi paraissait avoii- adopté une ligne de con- 
duite nouvelle : il se dérobait sans cesse. Surcesmèmas 
bords du Hacli-run-ngu où il avait opjwsé une résis- 
tance si énergique, ne cédant que pas à jias le chemin 
de My-thô, il était devenu insaisissable cl ne livrait que 
quelques misérables chefs de bande. La principale 
lactique des Annamites consistait à contrarier nos 
essais d’administration : l’influence des mandarins 
luttait contre l’autorité de^ préfets françjiis. Les anciens 
phou et les anciens Itiiyen passaient, la nuit, dans les 
villages de s préfccliires qu’ils avaient administrées. Ils 
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mennçaicnl et à la fois promenaient. Une langue com- 
mune, le souvenir des services rendus et fout ce fais- 
ceau d’intérêts que serraient fortement entre eux la 
crainte et la dépendance filiale, établissaient une in- 
fluence rivale de celle que nous cbercliions à fonder. 
Il n’y avait |x>int alors un Annamite qui ne considérât 
les soldats indigènes et les maires qui nous avaient 
donne des gages, comme des fils parricides. Enfin, le 
peuple considérait notre présence comme passagère. 
Ils avaient entendu dire que nous avions un pays 
riche et prospère, et ils pensaient qu’un jour nous 
y retournerions. Lorsqu’on interrogeait quelque An- 
namite, de ceux qui ne se courbaient pas servile- 
ment devant nous, il répondait : « Nous ne pouvons 
« déserter toute une province ; s’il ne s'agissait que 
« d’un village, nons partirions. On attend. C’est la 
« volonté du ciel. » Mais parmi les arguments que les 
émissaires de Hué répandaient, le principal était 
celui-ci, qui n’était pas seulement d’origine annamite : 
« Une nation puissante nous ferait la guerre, et nos 
« embarras nous obligeraient dequitter la Basse Cochin- 
a chine. » Le souvenir des évacuations de Tourano 
et de Saigon ébit au fond de toutes ces esptirances. 

Dans des conditions semblables, l’occupation seule 
des places de Saigon et deMy-lhô eût été sans rayonne- 
ment dans le pays, et du moment qu’il fut connu que 
les maires annamites dont nous avions surveillé l’in-" 
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slallation, recevaieni une Icllrc où les agents rie Hué 
leur siguiliaienl rju'ils auraient à les servir ou à mou- 
rir, il fallut, sous peiiK! de n’exereer riu’unc aulon'té 
nominale, se montrer au rentre et aux «■xti-émités du 
territoire, el mai (|uer ainsi rintention où nous étions 
lie |josséder elfeelivement le pays. Cette nécessité a»n- 
diiisit à rinslallalion des postes ; il y en eut d’abord 
cinq; mais dans la suite, ce nombre fut porté à sept. 

11 est certain riu’en principe toute division de forces 
est fâcheuse. Mais il n’y a si bonne règle qui ne souffre 
exception, et il lallait trouver ici un moyen terme 
entre l’extrême division et la concentration complète 
ipii eût frappr* nosclfortsde stérilité. Lorsque les giiei res 
de eon(|uête se transforment, après quelque grand cou|» 
ipii a ruiné l’appari'il miliüiire de l’ennemi, en une 
sorte de guerre permanente où chaque habitant devient 
un combattant isolé, il .semble que b* [)bis sûr moyen 
de dominer soit rie placer auprès de chaque vaincu un 
srddat (|ui le surveille. C’est ce que firent dans ces 
mêmes parties du monde les Tartan s, lorsqu’ils en- 
vahirent la (diine, vers le milieu du rpiatorzirmie 
siècle. Chaque Chinois reçut dans sa maison un soldat ; 
mais l’extrême division de ces Mongols fit leur (aiblesse, 
el dans une nuit tous les vainr|ueurs furent exterminés. 
Notre caractère nous interdisait, non moins que notre 
jK'tit nombre, un pareil moyen d’a.ssurer la conquête : 
ou P it un temjH'rament et on établit des postes 
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L’aUa([uc (le Go-cunjr par une liande armée et bien 
conduite avait surj)ris pres(|ue tout le monde. On croyait 
les Annamites encore plongés dans la stupeur, et la foule 
servile, peureuse, rebut de l'empire, (|ui passait en 
tremblant devant les Français à Saigon, n’élait pas failc 
pour annoncer un acte de résistance. Mais il avait fallu se 
rendre;! l’évidence, l n .sentiment d'indépendance natio- 
nale existait chez ces populalionsannamiles, (ju’on avait 
rejirtisentées et (ju’on rejirésentail encoie comme indif- 
f('*r(‘u les ;i tous les maîtres, jirêles :i accejUcir celui (jiii 
leur |»ermetlrait de cultiver la terre et de lier leur riz. 
Ou avait tant de fois réj)été ces erreurs, (juc dans le com- 
mencement, tout acte d’insurrection fut juis jiour un 
acte de piraterie et de brigandage. Cette (lisjH)sUion 
parait commune à des éj)0(jues diffcTcntes, et si l’on en 
CI oyait le concjuérant romain, il n’aurait eu contre lui 
daris les Gaules que des hommes marqués par la jus- 
tice du Icmjis. 

La D isse; Cochinebine a toujours été iub'stée de 
voleurs; jamais le nombre ne s'en accrut davantage 
que deux mois ajirès les journées de Ki-hoa et de My- 
thô : bcaucouj! de soldats débandés se firent brigands ; 
c’était :'i jjeu jirès la seule ressource qui leur restait. 
Mais vers le mois de juin, et jKindanl les deux mois qui 
suivirent, le,s Uon-dien, les réguliei*s et les miliciens se 
rallièrent sous le commandement des anciens chefs 
militaires. L’ignorance de la langue, le faux ü>moi- 
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gnage, la nécessité de se défendre, l’imitation des cou- 
tumes anglaises et un fond de férocité qui se réveille 
chez certains hommes et qui rappelle celte humeur de 
destruction qui poussait les Espagnols à faire disparaî- 
tre les Indiens, telles furent les piincipales causes qui 
empêchèrent de distinguer entre les Annamites qui 
nous résistaient. Combien de ces brigands n’étaient 
que des soldats mal armés ! 

C'est une dure extrémité que d’avoir vingt dé- 
légués investis du droit de faire don de la vie, et 
si honnête et si ferme <[ue soit l’autorité d’un chef, 
elle est impuissante à réformer l’iidirmité des carac- 
tères. Dans celte guerre de répression qui eut jwur 
théâtre les deux quadrilatères, les ordres donnés lurent 
terribles : ils ne furent jamais impitoyables. « Vous 
« empêcherez de maltraiter le peuple inolTensif. » (In- 
structions adressées aux commandants des colonnes 
mobiles.) 

Il n’y a point de sj)ectacle plus triste, plus mono- 
tone, plus fatigant, que celui des couises des Français 
par terre et jwr eau, pendant les .six mois de l’hiver- 
nage. Ces expéditions ne sont pas intéressantes : l’un 
des deux adversaires est continuellement en vue, l’autre 
se dissimule, etla structure particulière d’un pays coupé 
de cours d’eau réduit les opérations aux simples pro- 
portions d’une police fluviale. On chercherait inuti- 
lement dans les dispositions qui furent prises du côté 
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(le l’arrovo de la Poste et du Hach-ki.son, un mouve- 
ment qui ressemble à une opcîralion de guerre : des 
pointes en avant (|ui n’aboulissent pas, des barques 
arrèUTS, et l’apprentissage du mépris de la vie hu- 
maine : c’est tout. .V la persistance avec la(|uelle se 
diTobait l’ennemi, il semblait que nos coups ne frap- 
jmient que le vide, et dans cette partie qui se jouait à 
deux, l’un des adversaires paraissait seul en action. On 
connaît cependant les forces qui alimentaient l’insur- 
rection, les noms de quebjiu's-uns des chefs qui l’or- 
ganisaient et la guidaient, et c’est sans doute le lieu 
de placer ce qu’on a pu apprendre sur l’i'mpereur 
annamite et sur sa famille qui étaient l’âme de toute 
celte résistance 

L’cmpi’reur Tii-diie est d’une taille un peu plus éle- 
vée que la taille ordinaire des Annamites. Il est légère- 
ment voûté. Ses (‘paules tombent, suivant l’expr&ssion 
(jue les gens du pays emploient lorsqu’ils parlent do 
ceux que le plaisir a fatigués avant l’ûge’. Son teint 
est pâle et uni : son regard traiu|uille, d’une ex- 
pression égale, n’est pas agité par celte inquiétude 
féline qui trouble le regard des Annamites. 11 |X)rte 

' Ces renseignements ont été renieiUi.s de la bouche d’un Annamite 
(|ui connaît bien la cour île Ibié, le lils de l'assesseur de gauebe (/a- 
lam-lri), du ministre Trj-phy-bien. 

’ On dit au contraire , en parlant des fumeurs d'opium , i|ue leurs 
épaules montent. • II a déjh les épaules îi hauteur des oreilles; i ex- 
pression chinoise. 
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d’ailleurs tous les earaclères de sa rare, et h s Fran- 
çais qui ont vu des mandarins annamites d'un ran^ 
élevé, j)euvenl se faire une idée des <restes, de l’air, 
du visagi' de remjæreur Tu-duc. Scs dents sont 
la(|UtH?s; ses elieveiix sont réunis en un chignon (|ue 
retient une aiguille d’or passée efi travers. On l’a le- 
présenlé, on le représente encoï c comme une sorte de 
brute féroce et sanguinaire : car c'est une m’îliode 
(pie les petits esprits emploient et <juc les complaisants 
imitent, que celle d’amoindrir un ennemi. Mais chez 
le peuple de l’Annam, il ne passe pas ]K)ur un princ 
dur et inhumain. Il paraît, au contraire, cpi’un crirac- 
tèré doux et conciliant attira sur lui de bonne heure 
l’attention de son père, l’empereur Tieui-tiï, et l’en- 
gagea à écarter un üls aîné qui ne s’était fait connaîlie 
jusque-là que par des actes de adère et d’autoiilé. 
L’Annamite qui a vécu à la cour de Hué et ([ui a fourni 
cesdétails, les racontait en latin, qui, à cette éjroque, était 
la langue commune, et il caracUirisait ainsi l’ojiinion 
des .Vnnamites sur leur empereur : pertinax et letuix, 
clairvoyant et opiniâtre. 

L’empereur Tu-duc est né en 1850. A son avè- 
nement au trône, sa mère lui a donné une année, le 
sénat une autre, le peuple une troisième : de sorte que 
ce princ<*, qui, en Europe, aurait trente-trois ans, en 
a trente-six dans l’Annam. Il occupe le trône par suite 
d’un tour de passe-passe dont le récit semble avoir été 
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ompi’unl*! aux révolutions de j«lais de la Russie ou de 
la Turquie. 

Quand remperciir Treiii-trî, se sentant à l’extrémité, 
comprit qu’il allait cesser de vivre, il prit toutes les 
mesures qui purent assurer la couronne sur la tôle 
de son fils cadet. Son médecin écarta le prince aîné, 
lloang-bao, toutes les fois qu’il voulut entrer dans la 
chambre de l’empereur, — l’assurant que son père allait 
mieux, qu’il allait se lever. C’est |H;ndant ces pour- 
fiarlei’s, qui avaient lieu dans une chambre voisine, 
que le testament fut dicté. Dès que l’empereur fut 
mort, les grands s’élant assemblés, présentèrent son 
dernier acte écrit aux deux frères, devant leur famille 
réunie. L’aîné fut tellement saisi qu’il s’agenouilla et 
tcucba la terre de son front avec un grand trouble qui 
attestait la ruine de ses espérances. Cependant, quand 
l’empereur Tu-duc fut assis sur le trône, son frère 
conspira, mais sans succès. Les menées du prince dé- 
possédé furent découvertes et déjouées, et lui-méme fut 
enfermé dans un palais à Hué. Il s’y tiHiuvait depuis 
six ans, quand l’ambassadeur du roi de Siam fut ar- 
rêté sur les confins du Cambodge et de la Cocbin- 
cbinc, à Tay-ninh, porteur des insignes de la royauté 
pour le fils aîné de Trcui-trï. Alors ce prin.e, d’après 
la narration annamite, fit réflexion que s’il avait 
échoué, c’était que le ciel ne voulait pas qu’il régnât, 
et il se pendit. Il paraît plus probable qu’il fut |>endu. 
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Son fils, trois jours après, finit de la même manière. 
11 restait de w'tte race malheureuse un petit-fils et sa 
mère : Ions les deux s’échappèrent sur une jonque. 
Depuis ce temps, on ne sait plus au juste ce (pi’ils 
sont devenus. Les .\nnamites prétendaient, en ISCl, 
qu’ils vivaient cachés dans la Basse Cochinchine. 

L’cmjiereur Tu-duc n’élait pas apjwlé à jouir tran- 
quillement de cet héritage que son père lui avait pré- 
paré. D’abord il lutta contre des tentatives de guerre 
intestine, plus tard contre la guerre étrangère. Le voi- 
sinage des Indes anglaises lui donne le vertige, et tout 
cèile, dans son esprit, devant la crainte que la cession 
d’une province ne soit le commencement de la dispa- 
rition de son empire. Il est constant qu’au mois de 
juillet 1861, lorsque l’interdiction du riz sur les côtes 
de Cochinchine commença à fiiire sentir ses effets, 
quarante des principaux pemtnnagcs de l’empire, de 
ceux que nous affublons d’un mot du sabir portugais, 
et que nous appelons mandarins, représentèrent à 
l’empereur les calamiti^ qui allaient éprouver le [leiiple, 
et lui conseillèrent de traiter avec les Français. Tu- 
duc leur reprocha leur faiblesse, leur dit « qu’ils 
devaient s’attendre à lutter, non à traiter; que plutôt 
que de céder, il se retirerait dans le.s montagnes, 
chez les Moys et les Kiams. » Il a traité cependant. 

Le prince qui finit misérablement à Hué et l’empe- 
jarur actuel des Annamites sont nés de lits différents, 
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et ont par conséquent chacun un grand-père maternel . 
Celui de l’empereur Tii-duc s’appelle Truong-dang- 
qué. Il est ne à Go-ciiiig, entre le Cambodge et la 
mer de Chine. Le Que a soixante-quatorze ans : c’est 
l’ennemi implacable de toute influence européenne. 
Lui-même a présente à la signature impériale, en 1855, 
l’édit de persécution contre les chrétiens. 

Le grand-père maternel du prince qui fut étranglé 
à Hué s’appelle Tri-phuong. Il a soixante-cinq ans. 
C’est un ancien scribe qui est parvenu aux honneurs 
sans avoir jamais passé par les concours. Cet Anna- 
mite est cité comme un homme d’une rare intelli- 
gence, d’un esprit tenace, inventif, fécond en res- 
sources. Il est le fondateur de ces fermes militaires de 
Don-dicn qui jouèrent un rôle actif dans la rébellion 
de Go-cung; colonies si admirablement approprias 
aux lois, au génie des Annamites, et à l’état particu- 
lier de la Basse Cochinchine. On a prétendu que le 
Nguyen Try-phuong avait organisé ces colons militai- 
rement dans l’intention de les tourner plus tard contre 
l’empereur Tu-duc, après s’être assuré le concours 
du roi de Siam. Mais il est certain qu’à partir des évé-' 
nements de 1858, Truong-dang-qiiô et Try-phuong 
s’entendirent dans une action commune contre l’inva- 
sion française. Leur position dans l'empire, leur âge, 
qui est une cai.se de grande influence dans ces pays, 
l’autorité qu’ils avaient exercée dans ces mêmes pro- 
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Dans le quatlrilalèrc occidental, les Annamites reçu- 
rent l'impulsion des villages qui n’étaient pas soumis 
à notre domination et (|ui se trouvaient sur la lisière 
de l’Arroyo Commercial. Les provinces méridionales 
leur envoyèrent de la poudre, des fusils, des canons, 
du riz même; Bicn-hoa leur adressa des édits, des 
brevets et des sceaux, tous encouragements que le 
mandarin, vice-roi des six provinces pouvait four- 
nir, établi dans une masure aussi bien que dans 
une forteresse. La ténacité des Annamites montra la 
vitalité des provinces de Ha-tien, de Vinh-luong et 
de An-gian. Elle prouva qu’un territoire composé des 
trois provinces septentrionales de la Basse Cochin- 
chine serait dans de mauvaises conditions |K)ur être 
|taciiié tant qu’il aurait en face de lui les trois j>ro- 
vinces du Midi . « Si j’avais mille hommes de plus, je 
prendrais ces trois provinces; mais aurais-je assez de 
monde |K)ur les garder? Je dois m’altacbcr à ne pas 
faire un pas en arrière. Notre prestige en dépend. » 
(Le vice-amiral commandant en chef au ministre de la 
marine) . 

La nisistancc des Annaniiles dans le quadrilatère 
occidental était entretenue jmr le Phou-cao, le manda- 
rin-tigre. On put penser, à une certaine époque, que les 
Annamites s’étaient retranchés assez fortement pour 
délier les colonnes qui partaient de My-thô et qui 
remontaient les arroyos |)crpcndiculaires au Cam- 
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bodge. Il imporUiil de détruire celte idée et d’empê- 
cher le retour de l’ennemi vers l’ancien système des 
camps retranchés. Une expédition lut résolue ‘ contre 
Mi-cui. 

Elle ne rencontra jias de résistance sérieuse; l’en- 
nemi céda suivant l’habitude qu’il avait contractée, 
tout en garnissant l’horizon de son artillerie légère. 
Mais la saison des pluies qui reprit, à celte époque, 
avec une nouvelle violence, rendit les marches pénibles 
et meurtrières. 

Go-cung et Mi-cui sont les seuls noms que l’on puis.se 
citer dans celte gueri'e presque toujours dirigée contre 
un ennemi invisible. 

On prendrait une idée fausse de la situation des 
deux provinces, pendant la saison de riiivernago, si 
l’on jugeait le trouble que les Annamites essayaient 
d’y porter d’après leurs efforts et leur esprit de ténacité. 
Il n’y avait j)oinl alors de proportion entre ce travail qui 
s’organisait dans l’ombre et le mal qui nous était fait. 

Quelques actes de résistance sur un théâtre très- 

C«Ue colonne eipcdiLionnairc comprenait une partie des troupes de 
la garnison de Mj-tho (capitaine Bricrc de ITsIe, sous- lieutenant Chain- 
panhrt, trente hommes de la 52* compagnie du 5‘ régiment d'infanterie 
de marine ; lieutenant Chérincr arec vingt-cinq hommes de la 50* et vingt- 
cinq marins-fusiliers) ; la compagnie du Ihipcrn:, lieutenant de vaisseau 
Earradc ; une section de marins-fusiliers, enseigne Hanès ; le grand ca- 
not du Prégent cl la chaloupe la Soledad, avec t'enseigne Noël. Ces 
troupes étaient commandées par le capitaine de vaisseau Desvaux ; le 
major espagnol Olabe rempliss.iil les fonctions de clicf d’élal-major. 
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circonscrit n’avaient pas les proportions d'une guerre 
([ui continue, et rarnbassadeur annamite lui-même stî 
plaignait du brigandage (jui redoublait dans ces temps 
de troubles. Les propositions de paix continuaient de 
s’écbanger entre lui et le commandant en chef. Elles 
furent suspendues brusquement au mois d’août, après 
la saisie qui fut faite, près de Tram-bam, d’une procla- 
mation de l’empereur de Hué. 

L’empereur Tu-duc mettait nos tètes à prix et 
re[)rocbait à son peuple de ne pas avoir trouvé, dans 
son énergie et dans ses ressources, le moyen de chasser 
l’étranger. Voici les termes de cette proclamation : 

« 5** jour (le la 5** lune (1" mars 1861). 

«Il y a trois ans (pie les Français sont venus nous 
troubler dans le Gia-dinb ; ils en ont détruit la forte- 
resse, tué ou dispersé les défenseurs. Aussi, tous nos 
fidèles sujets en sont-ils exaspérés et principalement les 
habitants de la Basse Cochincliine que nous croyons 
tous disposés à s’unir à nos trou[)cs pour venger nos 
communes défaites. Les Français sont d’une race diffé- 
rente de la nôtre, ils veulent nous opprimer et faire 
violence à nos femmes. Tous ceux qui seront indignés 
de ces faits se joindront à nous. 

« Y aurait-il jtarini vous quelqu’un qui voulût les 
servir cl se traîner à leur suite? 
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« Aulrpfois, nous avons adressé une proclamation 
aux autorités des six provinces, dans laquelle nous 
disions : 

« Que cliacun de nos serviteurs obéisse à nos ordi'cs; 
« (pi’il engage le [wiiplc à se soulever et à former une 
« milice de la manière suivante : 

« Celui qui engagera 10 hommes sera nommé 
ba-l)é ; 

« Celui qui engagera 50 hommes sera nommé clianh- 
« luc-pham-suat-doi (capitaine). Il recevra une ration 
« du Gouvernement et des armes pour rcxcrcice. 

« Celui qui en engagera 100 sera nommé pbo-vc. 

« Celui qui en engagera de 200 à 400, sera élevé à 
« un grade proportionnel au nombre d’hommes qu’il 
n aura enrôlés. 

« Celui (jui aura formé une garde de 500 hommes 
c: sera nommé chanh-nguyèn-pliam-co (œicnel). 

« Si quehpi’un prend un Framjais, il recevra quatre 
« barres d’argent. 

« Si quelqu’un tue un Français, il recevra deux 
« onces d’argent. 

« Si qiichpi’un tue un Annamite au service des 
« Français, il recevra une once d’argent. » 

c< En promellant ces récomper.s.^s, nous voulions 

engager notre jH’upIc à se saisir des Fiançais. Dans le 

10 
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fiin-<liiili, il y a (l(‘jà 508 liommcs braves qui mar- 
clicnt avec nos troupes; à Vinb-lon", il y en a 140. 
Sans parler des cinq bataillons et du régiment des 
milices cantonales qui étaient dans la province de 
Saïgon et qu’on a conduits à Bien-boa, il y a encore 
cinq n-giments de milices organisés secrètement. 

« Esl-ceqnela (orlimc ne nous sourit pins? 

« Nous savons bien que les difficultés sont plus 
grandes aujourd'hui dans le Gia-dinli et le Dinb-thuong, 
dont nous avons perdu les chefs-lieux. Nous pensons 
donc que, tous ceux qui s’en .sont retournés au sein de 
leurs familles, ont bien fait; mais ils doivent mainte- 
nant SC lever en masse pour venir à nous; nous 
les accueillerons avec joie pour combattre et chasser 
les Français de nos provinces. Ils retourneront alors 
en paix jouir, après la victoire, des rréompenses qu’ils 
auront méritées. 

« L’empereur Tu-ncc. » 

I.a tromperie do l’ambassadeur annamite était mani- 
feste. Bien des gens s’en indignèrent plus qu'il n’était 
juste. Il parlait de paix et il nous faisait la guerre. 
Mais ce trait se retrouve chez les peuples civilisés, 
et l’on doit ajouter qu’aucun armislict! n’avait été 
officiellement di'iioncé? Du reste, la défense du terri- 
toire touvre tout, et tant (jue la conquête n’est pas effec- 
tuée et (juc les peuples ne sont pas définitivement réiluits 
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par la force, Imite révolte armé'e s’appelle guerre d’in- 
dépendance. Ces idées qui tiennent à la conscience de 
l’homme, pareilles à des racines qui s’enfoncent pro- 
fondément dans le sol qui l’a vu naître, œs idé'es sont 
justes môme l’égard de paysans semeurs de riz et 
mai armés. Sans doute la mesure qui mettait nos tètes 
à prix était odieuse et provoquait l’assassinat. Il est 
triste de ne pas retrouver chez des peuples que nous 
appelons barbares les adoucis.seinents que des mil- 
liei-s de rencontres d’hommes et d’idées ont introduits 
chez des belligérants, dans les champs de l’Allema- 
gne et de l’Italie. .Vais il faut tenir compte des 
mœurs, et cette coutume est suivie dans un pays 
bien éloigné et bien différent de l’Kurope. Ce qui 
paraît certain |)armi tant de débris de dogmes, de 
principes et d’idées, au milieu de tant de faits sanctifiés 
la veille, dignes de mort le lendemain, c’est qu’on a le 
droit de se défendre. On s’en servit, et, vers cette é[)0- 
queoù les négociations furent rompues, la tranquillité 
éüiit complète dans la province de Gia-dinh. Le quadri- 
latère oriental était pai.siblc ; le |)ouple ne se débattait 
plus que dans le quadrilatère occidental, sur quelques 
|K)ints isolés. 

Cette tranquillité était de fait : l’espérance n’a- 
vait pas quitté le cœur des Annamites. Ils atten- 
daient quelque événement qu’ils ne savaient préciser, 
qui nous lasserait, qui desserrerait celte main qui les 
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tenait. Mais si leurs cspérance's vivaient encore, il est 
constant qn’après s’ètre déliatlus, ils avaient passe sous 
le joug. On |X)uvait alors espérer qu’en nous voyant au 
milieu d’eux, sur les points les plus éloignés de Saigon 
et de My-tho, la certitude d’une répression immédiate, 
et le .spectacle d’une administration que nous promet- 
tions de rendre équitable et conforme à une religion 
consolatrice, changerait avec le temps leurs disposi- 
tions, et qu’on recueillerait enfin le profit de tant d’é- 
nergie, de courage, d’abnégation, et d’un si terrible 
sacrifice dévoué à la Mort depuis cinq ans. 

Los considérations que l’on vient d’exposer, s’ap- 
jiliquent à l’avenir de notre établissement mais non 
A la piViode dont on relate l’histoire. Pendant l’iii- 
vernage de 1801 la propension des Annamites à la 
piraterie, la présence d’hommes de meurs violentes 
amenés par les navires vivriers et cliarbonnicrs, la 
nécessité d’arrêter le commerce des aimes et des mu- 
nitions de guerre par Singapour, constituaient un 
état particulier, et les circonstances ne se prêtaient 
pas à la recherche des moyens capables de rallier 
à la dominaticn .Oançaisc les populations annamites. 
La colonie se fondait. Il n’existait pas à Saigon de 
tribunal comjioséde magistrats ainsi que dans les éta- 
blissements français, et les circonstances ne permet- 
taient pas qu’il ( n existât. Vers le milieu du mois 
d’avril, un matelot américain fut tué dans une ri.xe 
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par un de ses nnlionaiix. L’auloritc française se trou- 
vait désarmée devani ccs sortes de crime, Kidin un code 
pour les Annamites était à faire; les pouvoirs attribués 
aux envoyés français dans les préfectures et les sous-pré- 
fectures s’arrêtaient à la répression de quel»|ues délits 
de peu d’importance. Le commandant en chef demanda 
au gouvernement français (jii’un tribunal fût institué;') 
Saïgondans le plus bref délai ; mais en mètne lem|)s, tout 
le territoire conquis fut mis en état de sic'ge par une 
déclaration en date du 19 mai et dont voici la teneur: 

« Le vice-amiral commandant en chef les forces 
« navales françaises dans les mers de Chine, et les 
« forces de lerie et de mer en Cochiuchine; 

« Considérant : 

« Qu’en attendant l’institution de tribunaux comj)é- 
tents pour juger les crimes et les délits, il est urgent 
de pourvoir ;'i h'ur répivssion; 

« Considérant en outie que la guerre continue 
d’c.xister entre le gouvernement de l’Empeivur et le 
gouvernement de Hué; 

« Déclare : 

« Conformément à la loi du 9 au 11 am'it 1819, 
article 5, chapitre u, les provinces de S;iïgon, de My- 
ihô et tous les territoires occupés par nos troupes sont 
en état de siège. 
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« Neanmoins, conformement à l’arlicle 7, cha- 
pitre III de la loi précitée, l’aiilorité civile continue, 
comme par le passé, d’exerccT les pouvoirs dont elle est 
revêtue, et ce n’est que du moment où cette autorité 
devient insuffisante que, sur un ordre d’informer du 
commandant en chef, l'action de l’autorité militaire 
commence. 

« \a: général commandant les troupes du corps 
expéditionnaire ; les commandants particuliers de 
Saigon et de My-tliô sont chargés de donner toute la 
publicité possible à la présente déclaration. » 

Cet acte d’autorité mai qua suffisamment que l’inten- 
tion de la Fiance était de posséder les territoires de 
Saigon et de My-thô sans partage. Dans cette occasion, 
le colonel don Carhs Palanca Gutierrez, commandant 
les troupes espagnoles et plénipotentiaire de S. M. G., 
crut devoir protester et réserver l’action de l’Espagne. 
l.e pléni|K)tentiairc français jirit acte de cette opposition, 
mais il maintint sa décision. L’attitude qu’il conserva 
dans ce différend fut conforme à son caractère ainsi 
qu’aux instructions qui lui avaient été données p.ar 
le gouvernement de l’Emjiereur. « En exposant 
« qu’il avait reçu l’ordre de s’emparer de Sa'igon, 
« de le posséder sans partage, de conquérir et d’orga- 
« niscr une certaine partie de territoire, il rappela que 
« l’Espagne devait trouver sur un autre point de 
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« la Cochincilinc, la compensation île ses glorieux 
« sacriliccs. » Celle question ne pouvait être n'*solue 
complètement que par les deux gouvernements. Elle 
le fut en effet, mais plus lard : si elle continua de 
diviser les deux plénipotentiaires, elle n’altéra en rien 
leurs rapports personnels, et ce fait ne paraît pas 
indigne de l’iiistoire, lorsque l’on considère que deux 
siècles auparavant, les entreprises d’une grande na- 
tion aboutirent à la ruine parce la dissension s’in- 
troduisit enlrc deux cliefs militaires. 

Iji mesure extrême de l’état de siège fut un bien 
malgré les inconvénients qu’elle entraîne, le caractère 
violent qui lui est propre, et la nécessité d’entrer 
trop avant dans les détails intimes de l’état social des 
Annamites. Mais en armant l’aulorilé française, cette 
mesure jærmil au vice-amiral de développer avre 
suite les ressources militaires il de préparer l’exten- 
sion de la conqcèie. 

La situation de notre élablissemenl quand les pluies 
ce.s,sèrenl et que la plaine fut redevenue solide, était 
prosiièrc. L’aulorilé de la France u’élait point une 
autorité nominale sur les provinces compiises. De 
Saigon cl de My-lbô, elle rayonnait au loin. On trouvait 
lt*s Françaisparlüut, depuis Go-cung jusqu’à Tay-ninb, 
de lu mer de Chine aux limites du royaume du Cam- 
bodge. Les convois de bateaux marchands entre Saigon 
cl My-lhé étaient considérables, et atteignaient souvent 
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un cliiffi'c (le deux cenis. Les Iransaclions de la Ville 
Chinoise avaient d(‘eiij»l(î, ainsi que le prouvi'nl les 
étals olïleiels (|iii fmenl dressc's à celle (époque. Iæs 
liostilil(îs du côl('; de Bien-hoa se l■t•duisaienl à des 
aHaires d’escarmouche, et le plus grand succ(!s que 
jiouvaienl enregistrer h;s Annamites ne di^passail pas 
rcnlèvement de quelques l(Mes de ht-lail. Quelques 
Iroupes riîgulières annamites étaient campc’cs sur 
un plateau , à Mi-hoa , entre Fou-yen-m(jt et Bien- 
hoa ; mais leur influence sur la liherliî de nos mouve- 
ments était nulle. Les seuls actes de résistance se pio- 
duisaient encore vers l’Arroyo Commercial, et puis- 
qu’on a pu en grossir l’importance, il est juste d’en 
donner ici la mesure. 

C’est le caraclère ordinaire de l’esprit humain de 
répugner à tout ce qui n’est pas précis, net et formidé. 
On voulut assigner une cause principale à l’apparition 
de ces bandes qui, pendant la saison de riiivernagc, 
semblaient circuler librement autour de nos colonnes, 
derrière quand on [loussail en avant, devant si l’on 
rejoignait le point de départ dn malin. Elles semblaient 
sjrgir du sol. On imagina donc un point central d’où 
elles rayonnaient, où elles trouvaient de quoi vivre 
et de quoi combattre. C’est ainsi (ju’on se préoc- 
cupa de Bien-hoa. Après Bien-hoa, devait venir Vinh- 
long. Le fait est que le centre de résistance était partout, 
subdivise à l’infini, presque autant de fois qu’il y avait 
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d'Annamiles. Il eût été plus juste de considérer chaque 
{Kiysan qui liait une butte de riz comme un centre de 
résistance. C’est l’inconvénient de ces luttes sur un 
territoire, où l’ennemi peut vivre et se cacher, — que 
la guéri e y devient personnelle, qu’elle change d’ob- 
jet et de nom, et devient réprission. 

Il était clair que les Annamites, après les journées 
de Ki-hoa et de My-thô, ne cherchaient plus qu’à nous 
la.sser et qu’ils ne s’établiraient plus assez fortement 
sur un seul point pour y délier nos entreprises. Dé- 
sormais en marchant sur eu.\, on {louvait compter 
qu’ils céderaient pour se replier et s’établir en arrière 
ou en avant du point d’attaque. Cependant le mo. 
ment était venu de s’emparer de Bien-boa , parce 
que cette place-frontière figurait dans la province 
qui jKirtc son nom et que la destinée de la colonie 
était de chercher ses limites vers la chaîne de Fan- 
thiet. 

Cette üîche que les victoires de Ki-hoa et de My-thô 
avaient préparée, devait être accemplie par le succc's- 
seur du vice-amiral Charner. Lorsque la canqiagne de 
1861 fut terminée, le commandant en chef estima 
que la puissance militaire des Annamites était abattue 
et que la conquête avait pris désormais ce carac- 
tère que l’on a pu observer dans les premiers temps 
de l’occupation de l’Algérie par les Français. Cette 
œuvre qui demandera du temps et les efforts de plu- 
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sieurs officiers généraux, n’enirait jias dans la mission 
qu’il avait reçue cl qui se trouvait remplie. Le contre- 
amiral Bonanl , désigné par un décret inqiérial en 
date du 8 août 186f, comme gouverneur et com- 
mandant en chef des forces françaises en Cocliincliine, 
n’arriva à Saigon que le 27 novembre, après une 
traversée longue etdiüicile.Le vice-amiral Charner lui 
remit ses pouvoirs dans l’espace de trois jours. Le 
50 novembre 1801, tà neuf heures du malin, tous les 
chefs de service se trouvèrent réunis dans la pagode 
de l’Ouvrage Neuf. L’ancien commandant en chef dit 
aux ofïiciers de terre et de mer qui l’entouraient et 
qui n’étaient plus sousses ordres, « qu’il leur faisait scs 
« adieux ; que dans le cours de sa longue carrière qui 
« datait du premier Empire, il n’avait jamais rencontré 
« une réunion d’ofliciers, de marins et de soldats, qui 
« fussent plus généreusement animés de l’ambition si 
« noble de faire leur devoir. » 

L’armée de Cochinchinc connaissait le prix de cet 
éloge. 
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ÉTftTS-MAJORS 

DES BATIHEVrS BLACÉS SOCS LE CONEASDEVEST ES CHEF DO VICE-AHlr.AL 
CDAKSEE, ES CCtSE ET LS CnCIIISCBISE 



L’IMPÉnATRICK-EUCÉNIE 
Étnt-major général. 

CiiAnsEit, vicn-nmiral, commnnJanl en chef. 

Laffos de Ladêbat, ci|>ilainc de vaisseau, chef d'état-niajor. 
Le Coceiaolt do Qoilio, caiiilaiiic de vaisseau, premier aide de 
camp. 

JadrLs, lieutenant de vaisseau, second aide de camp. 

Dasvcas, lieutenant de vaisseau, olficier d'ordonnance. 

Lacbe, chirurgien principal. 

Ricaedi, aumfinicr supcTirur. 

LEcms, aiilc-commissairc, si'crétaire de l'amiral. 

GAnsiEB, aspirant de l” classe, attache h l'état-major général. 
PiguET, .asiirant de 2’ classe, idem. 
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FROsnH, aipiranl de 2* cbsse, iJtm. 

DeenessE de Bellecoit.t, commis do marine, secrétaire de la 
Majorité. 

Beluncee, idem, secrétaire du commissaire de division. 
État-major. 

De Lafelir, capitaine de vaisseau, commandant. 

De Sur.viUE, capitaine de vaisseau, commandant en second. 
Barel, lieutenant de vaisseau. 

StREz, idem. 

De Geoefeoy DD Rodeet, idem. 

Paild, idem. 

Griffor do Beixat, aide-commissaire, faisant fonction de 
sous-commissaire de division. 

IIesrecast, chirurgien de 2' classe. 

Adde, chirurgien de 5' classe. 

NoKl, aspirant de 1" classe. 

Cardé, idem. 

Delasallb, idem. 

UAEÉcnAi, aspirant de 2* classe. 

Passaha, idem. 

Sadeir, idem 
Peyroutor, idem. 

Lyor, aspirant volontaire. 



LA RENOMMÉE 
État-major général. 

Page, contre-amiral, 

Desady, lieutenant de vaisseau, premier aide de camp, délégué 
du vice-amiral commandant en chef, 5 Ilong-kong. 

De Moset de la Marcs , lieutenant de vaisseau, second aide 
de camp. 

Larres de Mortebello , enseigne de vaisseau , olHcicr d'o^ 
donnance. 

De IIoer, oDicicr suédois, oflicier d'ordonnance. 

Maetir, aumônier. 

CnAix, aide-commissaire, secrétaire du contre-amiral. 

ViLuiR, ingénieur de 2' classe. 
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Biexatmk, sou»-ingrnicur de 1” classe. (Détaché i Shang-haï). 
WaM'Ner, aspirant de 3* classe, attaché à la .Majorité générale. 
De Doiteiller, idem. 

Bosseei.s, commis de marine, secrétaire de la Majorité générale. 
(Détaché à Hong-kong). 

État-major. 

FAvn-LétéQi'E, capitaine de vaisseau, commandant. 

Regrest, lieutenant de vaisseau, second. 

Dücrest de Yilleredve, lieutenant de vaisseau. 

Le Bretor de Raszegat, idem. 

Fatou, idem. 

Deiiau de Staplarde, idem. 

Gavott, aide-commissaire, ofTicier d'administration. 

Rorair, chirurgien de t" classe. 

Toucdeviez, chirurgien de 3* classe. 

VioAiiLET, chirurgien de 5* classe. 

Lesèdle, aspirant de 3* classe. 

De Rotroo, idem. 

Clcze, idem. 

MÊnoi'ts, aspirant volontaire. (Sutirécarguc du Meteor.) 
Millaud, aspirant volontaire. 

Rdssel, idem. 



LE DUCIIAYLA 
Ètat-mnjor. 

Tricauit, capitaine de vaisseau, commandant. 

Aret, lieutenant de vaisseau, second. 

Claverie, lieutenant de vaisseau. 

De la Jaille, enseigne de vaisseau. 

Lafertê, idetn. 

P«ÉTOT, aide-commissaire, officier d'administration. 
Lioîi, chirurgien de 3' classe. 

Voïé, chirurgien de ô* classe. 

Valerv, aspirant de 3* cbsse. 

Cllte, idem. 

Yicuier, aspirant volontaire. 
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LE LAPLACE 

Èlal-major. 

Monjaret RE Kerjécd, ca|iitainc de vaisseau, commandant. 

De Fovcavlt, liculenanl de vaisseau, second. 

Narac, enseigne de vaisseau. 

Bosxet, idem. 

De Fiii-Jahes. idem. 

DubP.s, cniiiiiiis de marine, officier d'adininistralion, 

F. UossEsci eu e de Lespi.vois, chirurgien de 2* classe. 
ÜADiiAis, as|iirant de 2* classe. 

Palas.ve de CiiAxrEAtix, aspirant volontaire. 

LE PlUMAÜGLET 

fUal-major. 

D'Aries, capitaine de vaisseau, commandant. 
üfoREAV, aumônier. 

De Bréa, lieutenant de vais.seau, second. 

Boresse, licutcn.-mt de vaissi'au. 

Lauaiile, enseigne de vaisseau. 

I.ASAiLE, idem. 

Gervais, idem. 

IIarvasr, idem. 

Baieïeauv, idem. 

De BARinKJ ne I.apérocse, aide-commissaire, officier d'admi- 
nistralinn. 

De GarovA, rliirurgii n de 2* classe. 

Parlilr. aspii'ant volontaire. 

LE FO B III. N 
lilal-mnjor. 

Morier, capitaine de vaisseau, commandant. 

Binox, lieiilenant de vaisseau, second. 

Poi CE. enseigne de vai.sseau. 

M. Baii.i.v, idem. 

Dciiii. DE Besazk, idem. 

Glérest, commis de marine, officic'r d'administration. 
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Gras, chirurgien de 2* clause. 

Momr, aspirant. 

LE MONGE 
Élal-major. 

Bocrdais, capilaino de frégate, commandant. 

B.vrazer, lieiileiiant de vaisseau, second. 

De la .Motte ns la Motte-IIouce, enseigne de vaisseau. 
Leve.sqve-Durostc, idem. 

Berger-Poczols, idem. 

Giral, aide-conun.ssaire, officier d'adniinislration. 

Rabel, chirurgien de î* cLis.se. 

Cardi, cliirurgieii de ô' classe. 

Le Coat de Saist-IIvoces, Mdirob, aspirants de 2’ classe. 

LE PRÉGENT 
Éfal-ni'ijor. 

Aubaret, lieutenant de vaisseau, capitaine. 

CabrA, lieutenant de vaisseau, second. 

De Pe.vf8rtebto de Kerveregcis, enseigne de vaisseau. 
Bodcbest, idem. 

Bl'Tal'd, commis de marine, officier d'administration. 
Gailiiard, chirurgien de 2* classe. 

NVtts. aspirant volontaire. 

L’ALOM-PR.\II 

Élat-mnjor. 

Noël, lieutenant de vaisseau, capitaine. 

LioRABO, aspirant de 1” classe, second. 

LE NOnZAGARAY 
Ètnl-mu^or. 

LEsrf.s, lieutenant dcvai.'seau, capitaine. 

E. E. Brivdejorc de Bernirgiiav, enseigne de vaisseau, second. 

LA DBAGO.SNE 
Elat-major. 

Gai ET, licutcu.ant de vaisseau, c apitaine. 

17 
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Bamera, ciueignc de vaisseau. 

Aicdiër, idem, faisant fonction d'oIGcicr d'admioistratioD. 
PiESVAVi, chirurgien de 3’ classe. 

L'AL.ARME 

Êtal-meqor. 

Sadze, lieutenant de vaisseau, r.npilainc. 

Toorsei'B, enseigne de vaisseau, second. 

Bessard, enseigne de vaisseau. 

FoviiMer, coininis de marine, ofGcier d'adininistralion. 
Postas, aspirant de 2' classe. 

Trouvé, chirurgien de 3* classe. 

I.'WALANCIIE 

Étal-major. 

IIuLOT, comte d'OsERv, capitaine de frégate, conunandant. 
Paraïos, enseigne de vaisseau, second. 

Philastre, enseigne de vaisseau. 

Üdei-Pellios, idem. 

Butte, idem. 

Latafie, commis de marine, officier d'administration. 

Müsoot, chiiTirgien de 3" cbsse. 

LA FUSÉE 
Élal-mnjor. 
i. Baillv, lieutenant de vai.sseau. 

IIecsault, enseigne de vaisseau. 

B'A)T, aspirant de 2‘ classe. 

Ü'Harascu.eii de (Juiscerot, commis de marine, oflicier d'ad- 
ministration. 

Horeau, chirurgien de 3* classe. 

LA MITRAILLE 

État-major. 

Duval, lieutec.ant de vaisseau, capitaine, 

Gardosi, enseigne do vaisseau, second. 

Morterard de Boisse, enseigne de vaisseau. 

Macouét de la Maoouérie, aspirant de l"cLisse. 
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Derthaüd, aspirant de 2* classe. 

Grsve-Maokw, commis de marine, officier d’administration. 
Galle, chirurgien de 3* classe. 

LA CANONNIÈRE N* 12 

De Saissbt, lieutenant de vaisseau, capitaine. 

LA CANONNIÈRE .V 13 

Leïesqie-Desvakas.nes, lieutenant de vaisseau, capitaine. 

LA CANONNIÈRE N" 15 

Keeeet, lieutenant de vaisseau, capitaine. 

LA CANONNIÈRE N" IG 

B£mc, lieutenant de vaisseau, capitaine. 

LA CANONNIÈRE N” 18 

Pf.vhos, lieutenant de vaisseau, capitaine. 

LA CANONNIÈRE N' 10 

D AxdrA, lieutenant de vaisseau, capitaine. 

LA CANONNIÈRE N* 22 

Saleoe, lieutenant de vaisseau, c.npitaine. 

LA CANONNIÈRE N” 21 

Uandier, lieutenant de vaisseau, capitaine, 

LA CANONNIÈRE N* 23. 

Besmcot, lieutenant de vaisseau, capitaine. 

LA CANONNIÈRE .V 27 

l)oL, lieutenant de vaisseau, capitaine. 

LA CANONNIÈRE N” 29. 

Coi'iELLFKC, lieutenant de vaisseau, capitaine. 
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LA CANONNlÈltE N* 50. 

Laüothe-Triiet, lieutenant de Taisseau, capitaine. 

LA CANONNIÈRE N* 51 
Dk Hacdi'it DürLES.MX, lieutenant de vaisseau, capitaine 

L'ECnOPÉEN 
Étal- major. 

LEFRAPEa, capitaine de frégate, commandant 
Lejei'se, lieutenant de vaisseau, second. 

ViiJ-Eus, enseigne de vaissc.iH. 

Tiret, idem. _ ' 

Focumer, commis de marine, officier d administration. 
Vesco, cliimrgien de 1~ classe. 

Pu LErjkULT, chirurgien de 5* classe. 

LE JAPON 
Élat-maior. 

Liraldièrk, capitaine de frégate, commandant. 
CoLi.CBen, auménier. 

REVEt.iÈRE, lieutenant de vaisseau, second. 

De S.usnAC, enseigne de vaisseau. 

Depuis, idem. 

Weti., idem. 

Liquide, commis de marine, officier d administration. 
L'IlEixouAc'n, cliinirgicn de 2* classe. 

LE WÉSER 

Étal-major. 

Cléret-Lascavast, capibine de frégate, commandant 
Si’RiEuv, aumônier. 

Rous, lieutenant de vaisseau, second. 
Lesdorit-Trodelle, idem. 

ViAi, idem. 
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Gaillam, enKigne de Tiisseau. 

Le Vau. 018 , commis de marine, officier d'administration. 
Gastelee, chirurgien de 1” classe. 

Testevehde, chirurgien auiiliaire de 5' classe. 

Adriixac, chirurgien auxiliaire de 5* chsse. 

L'ENTREPRENANTE 

État-major. 

Dcstaci, capitaine de fn'gate, commandant. 

Yergse, lieutenant de vaisseau, second. 

Laclace, enseigne de vaisseau. 

De Lasder, idem. 

Crova, idem. 

Verpiset, mécanicien principal. 

Péror, commis de marine, officier d'administration. 
ItotlLi.E, chirurgien de 3* classe. 

Gaighereai;, chirurgien auxiliaire de 3* cbsse. 

LA DRYADE 
État-major général. 

Protêt, contrc-iimiral. 

Bocchet-Riviêre, lieutenant de vaisseau, aide de camp. 
Allaim-Dopré, enseigne de vaisseau, officier d'ordonnance. 
Mac4jucei.t de Slare, idem. 

État-major. 

BéRAL DE SéoAiGEs, Capitaine de frégate, commandant. 
pAROR DU IlAZtER, lieutenant de vaisseau, second. 
D'Êtrovat, enseigne du vaisseau. 

Foiluhd, idem. 

Cazereuvb, idem. 

Carolle, aide^commissaire, officier d'administration. 
IluGUET, chirurgien de 3* classe. 

Presvaus, chirurgien de 3' classe, 

Morard, iilem. 

Sevet, aspirant de f” classe 



Digitized by Googfe 



303 



EXPÉDITION DE COCIIINCIIINE: 



De Coi'nTniLLE, aspirant de S* classe. 
Dobjibo, idem. 



LE CALVADOS 
État-major. 

Riche, capllainc de rrégale. 

Uovee-Ressès, liculonant de vaisseau, second. 

Galtier, enseigne de vaisseau. 

Etierse, idem. 

Gahbse, idem. 

PcrsÊGi'R, aiilc-coinmissaire, oflicicr d'adminislralion. 
Saviaa, chirurgien de 2* classe, ofGcicr d'administration. 
Tardï, chirurgien de 3* classe. 

Lahde:'.t, idem. 



LA GARO.NNE 
État-major. • 

Protêt, capitaine de frégate, commandant. 

Gourot, aumônier de la marine. 

Delassacx, lieutenant de vaisseau, second. 

Gauche. lieutenant de vais.seau. 

Raboii, enseigne de vaisseau. 

De Ber.ceria, aide-commissaire, officier d'administration. 
Dl'ùcé de Berro.wili.e, chirurgien de i" classe. 

Gatne, chirurgien de 2' classe. 

Col, chirurgien de 3’ classe. 

Olhetta, idem. 

Grobo.x, pharmacirn de 3* classe. 

De Labarrière, aspirant de 2* classe. 

Lahotue, aspiianl volontaire. 

LE JURA 
État-major. 

Lefs, capitaine de frégate, commandant. 

Bécrand, lieutenant de vaisseau, second, 

De.vans, enseigne de vaisseau. 

Massiou, idem. 

Mocra, idem. (Détaché à Tche-fou.) 



Digilized by Google 




AI'l'ENDICE. 



2«A 

Picot, commis de marine, ofCcier d'administration. 

Boudàthe, chirurgien de l” classe. 

Thmos, rliinirgien auiiliairo de 3* classe. 

Tiiiai'x, aspirant Tolonlaire. 

De Teil, idem. 

De Jes.sé, idem. 

LE RHONE 
Ètal-major. 

PiCAED, capitaine de frégate, commandant. 

PnomiET, lieutenant de vaisseau, second. 

Turis, lieutcnaiil de vaisseau. 
l'oTiiEn, idem. 

Aeiraclt, enseigne do vaisseau. 

Ë. L. Brisdejokc de BEREiKcnAV, idem. 

Mével, aide-commissaire, oHicicr d'administration. 

Le Owiat, chirurgien de 1 ” classe. ‘ 

Fauciiebai'o, chirurgien de 2* classe. 

Le I-arce, chirurgien de 3* ebsse. 

Bctel, pharmacien de 3' chisso. 

Bories, aspirant de 2' classe. 

Hdeert, volontaire. 

L.\ DORDOGNE 
Étal-major. 

Fadcoh, capitaine de vaisseau, commandant. 

Peiket, lieutenant de vaisseau, second. 

Lafoe, lieutenant de vaisseau. 

De la Tucr-du-Piii Cuaeblv de la Cualce, enseigne de vaisseau. 
Quisauo, aide-commissaire, officier d'administration. 

Dvteuil, chirurgien de 3* classe. 

Vidal, idem. 



LA DURA.NCE 
fjal-major. 

Cui'pilst-Demuiis, capitaine de vais-eau. 

De TAXoï'Anv, capibinc de frégate, commissaire impérial il 
Canton. 
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Nicous, aumônier. 

ItoQi'EBERT, lieutenant de vaisseau, second. 

Roevi ER, lieutenant de vaisseau. 

Seiicexi, idem. 

C. DE LA Motte de la Motte-Rolge, idem (capitaine do la 
flosr). 

Passerard, idem. 

Gleiies, enseigne de vaisseau. 

Reyriers, idem. 

Poecm DE Maiîoa.veuve, idem. 
liicQi'EL, idem. 

Lorcet, commis de marine, oDieicr d'administration. 
Santelli, Gall, cliirurgicns de 2* classe. 

Piciio.v, cliirurgicn de 5* classe. 

Testard, aspirant volontaire. 

LA GIRONDE 
t'ial-major. 

Tiiovon, capitaine de vaisseau, commandant. 

Baron Niellv, lieutenant de vaisseau, second. 

Ollivier, lieutenant de vaisseau. 

Delort, enseigne de vaisseau. 

Régnier, commis de marine. 

Olivier, cliirurgicn de 2' classe. 

Res.son, aspirant do 2* classe. 

A. Dedans, idem. 



LA LOIIIb 
Êtal-major. 

De Jodsi ard, capitaine de frégate, commandant. 
Rernard, lieutenant de vaisseau, second. 

Gaudot, enseigne de vaisseau. 

Vicaire, idem. 

MocaP.ii, commis dcmaiine. ofTicier d'aduiiuistration. 
.Veitre, rliirurgieii de 2' classe. 

I.ACOUTURSi-Dcpicn, cliirurgicn de ô* classe. 

Vuenot, aspirant de 2* classe. 

Gol'Rgas, aspirant volontaire. 
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LA MARNE 
Élat-major. 

De Saulses de Fretciset, capilaine de frégate, commandant. 
I.EFORi , lieutenant de vaisseau, .second. 

Forestier, enseigne de vaisseau. 

Absai'it, Wein. , 

Petit, iilem. 

Luceoe, idem. 

Bo.v.ms, aide-commissaire, oflicicr d'administration. 

Acbir, chirurgien de 2* classe. 

LA MEURTRE 

État-major. 

JADRécDiBEERT, Capitaine de vaisseau, commandant. 

De ScRé, aumônier. 

Kératil, lieutenant de vaisseau, second. 

Rouquette, enseigne de vaisîcau. 

Grasger, li/cm. i 

Picot, idem. 

Brow.s, enseigne de vaisseau. 

LnoriTAi., idem. 

Ricaudie, mécanicien principal. 

IIenxequik, commis de marine, oTGcier d'administration. 
Roger, chirurgien de 5' classe. 

Buzaro, idem. 

Crefet, aspirant volontaire. 

LA SAONE 
État-major. 

l.ircoAT, capitaine de vaisseau, commandant. 

Fufrsier, lieutenant de vaisseau, second. 

Dertrasd de Puvravnosd, enseigne de vaisseau. 

Esfixet, idem. 

Ferries, idem. 

IIokoré, aide-commissaire, officier d'administration. 
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Bknout de la GnAXDiinE, chirurgien de 2* classe. 
Cbaleii, idem , 

Gaamer, chirurgien de 3* classe. 

L.\ NIÈVRE 
Etal-major. 

Di'I'.axo, capilalne de frégate, commandant. 

Recel, lieutenant de vaisseau, second. 

Masee, sous-ingciiicur hydrographe. 

Fatou, enseigne de vaisseau. 

Facaib, idem. 

Micuau, idem. 

Takquerey, commis de marine, officier d'administration. 
t'.orpALE, chirurgien de 2* classe. 

Massie, chirurgien de .3' classe. 

I’ei etde Laotrec, aspirant volontairl^ 



LF. RHIN 
État-major. 

.VicciER, capitaine de frégate, commandant. 

Gers, lieutenant de vaisseau, second. 
JueiiA.vEAe-LAREG.vLRE, enseigne de vaisseau. 

CarvLs idem (subrécargue du Shaiig-ltal). 

ÜELLOT, idem. 

CosTE, idem. 

Cavale, commis de marine, oflicier d'administration. 
Delvas, chirurgien de 2* classe. 

Roui, chirurgien auiiliairc de 3* classe. 

Dopzavs, aspirant volontaire. 

L'ÉCHO 

Etat-major, 

De Vautré, lieutenant de vaisseau, capitaine. 

JoecLA, enseigne de vaisseau, second, 

SivoT, cuse'gnc de vaisseau. 
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Doblobot-Desubt, aspirant de 2* classe. 

Lehotsb, chinirgien de 3' classe. 

LE DEROULÈDE 
Êlal-major. 

Badx, lieutenant de vaisseau, capitaine. 

Haset-Cl^rt, enseigne de vaisseau. 

LE HONG-KONG 
État-major. 

D'.Aisest de Mobipezat, lieutenant de vaisseau, capitaine. 
Gattret, enseigne de vaisseau, second. 

Da.me'., aspirant de 2* classe. 

LE LVLVi 

Fbasquet, lieutenant de vai.sseau, capitaine. 

Cai'ciiois, aspirant, second. 



LE KIEN-CIIAN 
État-majnr. 

Bol’bcois, cap. de vaisseau, coni.ii'. la subdivision du Pcï-ho 
Lala Borderie, aumônier. 

Nevei e d’Aiciidklle, lieutenant de vaisseau, second. 

TnfcvE, lieutenant de vaisseau. 

J. Vermot, enseigne de vaisseau. 

Coi'LONR, Li.s.tun, aspirants volontaires. 

Roi’zead, commis de marine. 

LE SHAM-ROCK 
État-major. 

Riei'iiier, enseigne de vaisseau, capitaine. 

De LAcnoix-ÜAnsv, aspirant de l" classe, second. 

• I.e Lyty, te Sliam-Uock, le Jajareo. avaient conservé leurs noms du 
commerce, c 5//a/n-/tecA a vent dire Irètle: c’est remblème de rirlandc; 
« Jajareo » signiHo farccuc ; s Kien-chaa a est le nom d'un port de Touranno. 
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LE DüPERRÉ 
Élnl-majàr. 

De Kebsacsok, capitaine de frégate, conunandant. 

CiuBAssu, chirurgien principl. 

MoiToa, aumônier. 

C.tnBABE, lieutenant de vaisseau, second. 

O Ntia, lieutenant de vaisseau, capitaine de plage h Tche-fou 
Gau.ey, aide^coniinissaire, officier d'administration. 

Vidal, chirurgien de 2' classe. 

Dubois, idem. 

Gabiel, chirurgien de 5* classe. 

Bbetos, idem. 

Mabzaib, Bbacosbot, idem. t 

Le Hovse, pharmacien de 1" classe. 

Boubayse, pharmacien du 2* classe. 

Pebset, iilem. 

De Bbasdt, aspirant volontaire. 

De Tui le de Villefrakcbe, idem. 

Le Nobxam de Villebeuve, idem. 

Dabbé, idem. 



L'ANDROMAQL'E 

h'uil-mnjor. 

Gabagnob, lieutenant de vaisseau. 

Lavisos , enseigne de vaisseau, second. 

IluciiET de Cintré, idem. 

Fo.ntaine, aideH'oinmissaire, officier d'administration. 
Foll, cliirurgien de 1™ classe. 

Raynaud, chirurgien de 2’ classe. 

Bernard de lv Jartre, chirurgien de 3" classe. 
Guïon, aspirant de 1” classe. 



LA DIDON 
Ÿ.lnl-major. 

CoLLos, lieutenant de vaisseau, capitaine. 

De Rodellec du Porzic, lieutenant de vaisseau. 
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Maquaikk, enseigne de vaisseau. 

Cauchoix, idem. 

Macs, idem. 

Dl'cbet, idem. 

AnioKT, aide- commissaire, officier d'administration. 

Texier, chirurgien de 5" classe. 

Legi'ern, idem. 

Lacroix, aspirant vulonlaire. 

LA FOUTE 
tUal-tnajor. 

Butel, lieutenant de vaisseau, capitaine. 

Mac-Dereott, lieutenant de v, aisseau (subrécarguc du Pluto ) . 
Olht, lieutenant de vaisseau. 

Le Bretuor, enseigne de vaisseau. 

Pu.vpERsÉEL, aide-commissaire, officier d'administration. 
Sabatier, chirurgien de 1" classe. 

SoBoi'L, chirurgien auxiliaire de 3' classe. 

LA PEBSÉVÉBANTE 
Èial-majov. 

Comte b'IlARConir, capitaine de frégate, commandant. 

JoMARD, lieutenant de vaisse.au, second. 

Brosset, lieutenant de vaisseau. 

Martir de IA Bastide, enseigne de vaisseau (subrécargue de 
la Formoin). 

Révérerd-Di-resril, enseigne de vaisseau. 

Sales de BariAres, idem. 

HarLs, idem. 

Debrt, aide-commissaire, officier d'administration. 
L'Alluteaïx d'Oreaï, chirurgien de 1" classe. 

JeRa.rre, chirurgien de 3” classe. 

Martir, aspirant de 1" classe. 

Novior, aspirant volontaire. 

Caxot, iitem. 

Busir, idem. 

Ribes, idem. 
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LA VENGEANCE 
Élat-mnjor. 

Massillom, capitaine de frégate, commandant. 
Foi'R.'iiEn, lieutenant de vaisseau, second. 

Sasglier, idem. 

Marcq-Sai!(t-IIilaire, enseigne de vaisseau. 
Bokxefoï, idem. 

IIano.v, aide-commissaire, ofiieior d'adininistralion. 
I.AGARDE, chirurgien do l” classe. 

Uaisteacd, chirurgien auxiliaire de 3" classe. 

LA NÉMÉSIS 
f.lnt-mnjor. 

Darrt, capitaine de frégate, commandant. 
Nortferraxd, aumônier. 

ViLLER, lieutenant de vaisseau, second. 

Mallet, idem. 

A. Letoirrecr, lieutenant de vaisseau. 
lleuxECART, enseigno de vaisseau. 

FLAxnm, idem. 

Michel, aidc-coinniissairc, oflicicr d'administration. 
Ih'SL'RQUois, chirurgien de 2* classe. 

Ji LiEN, chirurgien de 2' classe. 

Le Co.tiat, chirurgien de ">• classe. 

CuoPART, aspirant de 1" classe. 

L'ami iiitrite 

.AIariot, enseigne de vaisseau, capitaine. 

LESPÉHANGE 

Parfait, aspirant de t" classe, capitaine. 



LE JAJADEO 

Di'rom, enseigno de vaisseau, capitaine. 
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LE SAINT-JOSEPH 

Modris d'Arfecille, aspirant de 1” classe, capitaine. 

LE MIRAGE 

Basssc, premier maître de timonerie, capitaine. 

PERSONNEL ADMINISTRATIF A TERRE 

Momer, sous-commissairc, à Tien-tsin. 

Rorzcio, commis de marine, à Ta-kou. 

Espeit, aide-commissaire, à Tche-fou. 

La Vieille, sous-commissaire, b Shang-Iiaï. 

Sagmer, commissaire-adjoint, b llong-kong. 

Favier, sous-commissaire, b Canton. 

Marcel, aide-commissaire, b Macao. 

Faror, commissaire général, b Saigon 

Pe.radd de la CARLiiiiE, commissaire-adjoint, b Saigon. 

Birkl, sous-commissaire, b Saigon. 

Lejolis, commis, b Saigon. 

Kervel, aide-commissaire, b Saigon. 

Morrier, idem. 

Bouric, écrivain d'administration, b Saigon. 

Portier, sous-commissaire, b Mv-tbé. 

De C:reste, sous-commissaire, b Singapour. 

Deseerriers, idem. 

.Malifaud, commis, b Singapour. 

De Laiurrb de Plémord, sous-com'*., au cap de Bonne-Espér. 

PERSONNEL MÉDICAL ET RELIGIEli.K A TERRE 

Sacet, chirurg en de ô' classe, b l'acao. 

Lefroid, pharmacien de 3' classe, b Macao. 

Marris, aumônier, b Mac.io. 

Ji'LiER, chirurgien de 2' classe, b Canton. 

Le Roy-Desbarres, iilem. 

Frarce, chirurgien de 3* classe, b Canton. 

Nicolas, aumônier, b Cantoni 
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L»iicitte, cliirurgien de 1” classe, à Cmton. 
Vetron-Lacroix, idem. 

Tiiikrt, idem. 

Robert, chirurgien de 2* classe. 

Bossaud, idem. 

De Carové, idem. 

LEtiERS, chirurgien de 5' classe. 

Rav.xauo, idem. 

Ba.ssicroi, idem. 

Tiiii, idem. 

Lesomichel, idem. 

Rochette, idem. 

Butel, idem. 

DucuÉ DE Berno!<vti.le, chirurgien de 1" classe, li M\-lhô. 
Gatbe, chirurgien de 2' classe, à Mv-llio. 

Per.tët, pliannacien de 2* classe, !i Mv-thô. 
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co]ikavdà:st eïi chef des forces de terre et de mer : 
CHARNER, VICE-AMIRAL. 

éTAT-MMoa cfaiaAL, 



Chef d'Élat-major gdiicral 

Premier aide de camp 

Deuxième aide de camp 

Officier d'ordonnance 

Officier d'ordonnance el porle-fa- 

nion de l'amiral 

Directeur de l'ambulance de Cho- 

quan 

Service religieux 

^TAT'MAJnn 

Chef d'Ëbl-niajor 



LAProa DE Ladibat', capitaine de 
vaisseau. 

Lk CounuvLT DC Quilio, capitaine 
de vaisseau. 

JAcaû, lieutenant de vaisseau. 

Damtcab, lieutenant de vaisseau. 

De Tocqueville , sous-lieutenant de 
classeurs à clieval. 

Laihe, médecin principal. 

L'abbé Ricabdi, aumônier supérieur. 

DES Tr.Ol'PES. 

De CooLs, chef d'escadron d'état- 
major. 



Kominé contre amiral en auôt ISCI. 



IS 
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I Haillot, capitaine d'élal-major. 
SiGKARD, capitaine au 102* régiment 
de ligne. 

Raboc, enseigne de la Garonne. 
Serricc religieux L'aLbé TnicABO. 

BRIGADE D'INFANTERIE 



Commandant De Vassoigüi, général de brigade. 

Aide de camp De Trertima.i, chef de bataillon. 

OfSeier d'ordonnance Gillot, capitaine. 



3* néciEEXT d'ixpaetbeie de marire. 



Licutcnants-roloncis. 



I Fatrb. 

Testard. 

Chef de bataillon Derome. 

Capitaine adjndant-major. . . . Brière de l'Isle. 

Officier payeur Roimet, capitaine. 

Officier d'habillement Boszé, capitaine. 

, i Morgrard, chirurgien-major, 

Orncicra de santé i .. ■! ■ i o. i 

( UAssi'iAi'x,cmnirg. aidc-maj . de 2 cl. 



28* Compagnie. 



Capitaine Boozair. 

Lieutenant Doyen. 

Sous-lieutenant Lerlond. 



29' Compagnie. 

Capitaine. Da.stuv.nes. 



Lieutenant. Henry. 

Sous-liciilenanl Melciiior. 



30' Compagnie. 



Capitaine.. i .... ... . Drcnet. 

Lieutenant. . . . Georgeon. 

Sous-lieutenant CnÉRi.iEz. 
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31* Compagnie. 



CapilaÎDC 


.... (?) 


Lieutenant 


.... Botet. 


Sous-lieutenant. . . . 


.... 60 BM. 1 AV 8 . 




32* Compagnie. 


Capitaine 


.... PUTMANN. 


Lieutenant 


.... Buffebead. 


Sous-lieuicnant. . . . 


.... Campi. 




ôô* Compagnie. 


Capitaine 


.... David. 


Lieutenant 


.... HeBBILU)!I. 


Sous-lieutenant. . . . 


. . . IIkbbam. 




51* Compagnie. 


Capitaine 


.... POBTALEZ. 


Lieutenant 


.... De LA Tuilsbie. 


Sous-lieutenant . , . 


... Fbeihet. 




35* Compagnie. 


Capitaine 


.... ClIASSÉniAl'. 


Lieutenant 


.... Dus. 


Sous-lieutenant. . . . 


.... Desboziers. 




3t!' Compagnie, 


Capitaine 


.... LALAStlE. 


Lieutenant 


.... Tiioi'BoroE 


Sous-lieutenant. . . . 


.... (?) 




37* Compagnie. 


Capitaine 


.... (?) 


Lieutenant 


.... Lafusse. 


Soua-lieutcnant. . • . 


.... CciLLEIOT. 
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58* Compagnie- 



Capitaine 

Lieutenant 

Sous-lieutenant . . . 


Desciiamps. 

Berthadi. 




59' Compagnie. 


Capitaine 

Lieutenant 

Sous-lieutenant. . . 


(?) 

. . . Taboolet. 
..... Adxe. 




19' Compagnie. 


Capitaine 

Lieutenant 

Sous-lieutenant . . . 


De lA Brode. 

Doosset. 

Liart. 



COMPAGNIES DÉTACHÉES 



i ‘ RÉGIMENT. 



Chef de bataillon Delatau. 

Capitaine adjudant-major . . . . De Baroi.et. 
Lieutenant, officier payeur. . . . Lemeri-e. 
Aide-major 

L* Compagnie. 

Capilainc ^ cadet. 

Lieutenant Verger. 

Sous-licutenaiil Gibadb. 

11' Compagnie. 

Capitaine ItoAcn. 

Lieutenant 

Sous-licutenaiit 



16* Compagnie. 



Capitaine.. . . 
Lieutenant. . 
Sous-licuteuant 



Genta. 

Miche de Mallerate. 
Rousset. 



i 



Digilized by Google 



APPENDICK. 



277 



19* Compagnie. 

Lieulenant Garet. 

Sous'lieutenanl PixAib. 

Compagnie indigène. 



Lieutenant Yiard. 

Sous-lieutenant Colis. 

5* RÊGDIEM. 

Capitaine Guillot. 

Lieutenant Piseau. 

Lieulenant, oFBcier payeur. . . . Cror. 
Sous-licutonant Kistori. 

2* aéciaENT. 

Lieutenant Gastalm. 

Lieutenant. Larguise. 



Sous-lieutenant, officier payeur.. Debreïse. 

2* BATAlLLOiN DE CHASSEURS A PIED 

Commanilant Coste, clsef de bataillon. 

C'ipitaine adjudant-major De Paillot. 

Officier payeur Audi£, suus-lieutenant. 

1” Compagnie. 

Dlooet. 

De Mortills. 
i Forsari. 

I Gée. 

2" Compagnie. 

Capitaine Laeocge. 

Lieutenant Aigceparse. 

Sous-lieulenanis . . f 

( De Boirsieo. 



Capitaine. . . . 
Lieutenant. . . . 

Sous-lieulenanis. 
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Capitaine. . , . 
Lieutenant . . . 

Sous-lieuteuanta 



Capilaine. . . . 
Lieutenant. . . 

Sous-lieutenants 



Capilaine. . . . 
Lieutenant . . . 

Sous-lieutenanb. 



Capitaine. . , . 
Lieutenant, . . 

Sous-lieutenants 



Capitaine. . . . 
Lieutenant. . . 

Sous-lieutenants. 



5’ Compagnie. 

. . . AziÈaes. 

. . . De Belloke. 

I .Anbroise. 
SOUDET. 

4* Compagnie. 

. . . Avocat. 

. . . Creuieket. 

I Nartbe. 

■ ■ ■ (Datrocx. 

5" Compagnie. 

. . . De Linièru. 

. . . Sabail. 

I Gallmard. 

‘ * I Berteacx. 

0* Compagnie. 

. . . Akiot. 

. . . Germa. 

I Pierre. 

't Germain. 

7* Compagnie. 

. . . Etienne. 

. . . Raissac. 

) Docrgvicnon. 
' I Des Carets. 



8' Compagnie. 



Capilaine. . . . 
Lieutenant. . . 

Sous-lieulenanls 



Facqvicnon. 

(?) 

I De France. 
(Gceiot. 



BATAILLON DU lüf DE LIGNE* 



Conimanilant 



Blot, chef do bataillon. 



* Ce dctachenii ni arriva à Saî^uii dans le milieu de l'annilc 18CI. 
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CapiUine adjudant-major Jacqoelot de Moscets. 

Médecin, aide-major de 1” clasisc. Sifflet. 

I Martit. 

Reboul. 

Dkfbé. 

De Banxes. 

Rouluer. 

De Grameomt. 

Atezard. 

I SlHOM. 

MéDlER. 

Puic. 

CnOVILURD. 

Rivale. 

Lieutenants Cairol. 

Pruduonee. 

KrëY0E.V8EEG. 

LArETRE. 

Bellevii.le. 

, Vlvciccerra. 
Reixinger. 

Lesage. 

■ Goillomet. 

Chevrotor. 

BLA.vcaoT, 

Soui-Iieutcnants ( Raloacci. 

Maresciial. 

CuEVIUOR. 

Rosii. 

UE CressiormLres. 
\Cahadeuc. 



CORPS DE M.\RINS DÉBAROUÊS 



Commandant 

Commandant en second 

Cipilaine adjudant-major 

Faisant fonction derapil. adj.-maj. 
Adjoint du capitaine de vaisseau. 



De Lafeli.v, capitaine de vaisseau. 
Desvadi , rapilainc de frégate , de 
VEnlreprenanle, 

Deussace, lieutenant de vaisseau. 
Balezeai'i, enseigne, de la Diion. 
De Rooellec, lieutenant de vaisseau. 



I 
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1" Compagnie. 

Capitaine Dou», lieutenant de vaisseau, du 

DVser. 

Lieutenant üomif.t, enseiene, du Lnplaee. 

Sous-lieutenant Passa**, aspirant, de l' Impératrice- 

Eugénie. 

2* Compagnie. 

Capitaine Prouiiet, lieutenant de vaisseau, du 

Wiône. 

Lieutenant Puu70i.s, enseifrne, du Monge. 

Sous-lieutenant Paklier, aspirant volontaire, du Pri- 

mauguel. 

5‘ Compagnie. 

Capitaine Sésez, lieutenant de vaisseau, de 

rimpéral rice- Eugén i e . 

Lieutenant Joiiiakeau-Laeecnère, enseigne, du 

Rhin . 

Sous-lieutenant MAitÉciiAL, aspirant, de l'impéra- 

Irice-Eugénie. 

4" Compagnie. 

Capitaine De Foucadi t, lieutenant de vaisseau, 

du Laplace. 

Lieutenant Massiou, enseigne, du Jura. 

Sous-lieutenant Viïekot, aspirant, de la Loire. 

5* Compagnie. 

Capitaine Brosset, lieutenant de vaisseau, de 

la Meurthe. 

Lieutenant IIasè.s, enseigne, de la Didon. 

Sous-lieutcnaul Waldker, aspirant de la Raiommée. 



\ 
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6” Compagnie. 

Capitaine . . Dehid de Staplakde, lieulonant de 

vaisseau, de la lienommée. 

Lieutenant Caedot, enseigne de la Loire. 

Sous-lieutenant Lesèble, aspirant, de la Renommée. 

7* Compagnie. 

Capitaine GAUCne, lieutenant de vaisseau, de 

la Garonne. 

lieutenant Ckova , enseigne , de l'Entrepre- 

nante. 

Sous-lieutenanl De Rothoc, aspirant de la Renommée. 

8* Compagnie. 

Capitaine ' Barox , lieutenant de vaisseau , du 

Forbin. 

Lieutenant Duchet, enseigne, de la Bidon. 

Sous-licutenant Casdê, enseigne, de l' Impératrice- 

Eugénie. 

Compagnie de marins-ahordeurs. 

Capitaine Pallv, lieutenant de vaisseau, de 

rimpératrice-Eiigénie. 

Premier lieutenant Beacen, enseigne, du Monge. 

Deuxième lieutenant Lcceol, enseigne, du Rhône. 

Premier sous-lieutenant. , . . . Nuël, aspirant, de V Impératrice- 

Eugénie. 

Deuxième sous-beutenant. . . . Fbostik, aspirant, de l'Impératrice. 

Eugénie. 

Compagnie en réserve à Saigon. 

Capitaine Gvrs, lieutenant de vaisseau, du 

Rhin. 

Lieutenant Aniraolt, enseigne, du Rhône. 
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Compagnie opérant dans le Don-nal. 



Capitaine De GEormoï nu Rocret, lieutenant 

de vaisseau , de l'Impératrice- 
Eugénie. 

Lieutenant Grancer, enseigne, de laUeurÛie. 

Compagnie opérant dans le Don-nal. 

Capitaine A. ns la Motte de u Motte-Rocce, 

lieutenant de vaisseau, du Monge. 

Lieutenant De Larder, enseigne , de V Entre- 

prenante. 

Compagnie cantonnaise. 



Commandant De Portciiarrat, lieutenant d'infan. 

lcrie de marine. a 

ARTILLERIE 



Commandant Crouiat, lieutenant-colonel. 

Adjoint Cuaror, capitaine. 

Vétérinaire Raverbt. 



1 i* RéClMERT MORtA. 

9* Batterie. 

Capitaine-commandant Dispot. 

Capitaine en deuxième Saili.aiid. 

(Torterie DE Sazillt. 

Lieutenants en premier i _ 

* ICiiiiioisT. 

Lieutenant en deuiième Le Sace. 

1,2 10* batterie. 

Capitaine-commandant AuauiiRic du Ciiaffaut. 

Capitaine en deuxième Jaront. 

Lieutenant en premier Ciiassous. 

SoiiS'Iieutenant Sii’.eau, 

Deux chevalets de campagne et deux chevalets de siège pour fusées, 
faisaient partie de la demi 10* batterie du H*. 
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Parc d'arlitlerie. 



Dù^’tcur MoRTjt!(, capitaine en deunème. 

Adjoint Mabied, sous-licutcnant. 

Garde Pichat. 

Ouîricr d’état Sobplei. 

UGNK DES PAGODES. 

Co mm a n da n t Ceoout , lieutenant-colonel. 

Pagode Barbet. 

Commandant Gaillard, lieutenant de vaisseau. 



Armement ; trois obusiers de marine de quatre-vingts centimètres et 
deux chevalets pour fusées de siège. 

Pagode des Clochetons. 

Commandant Clrret-Laroava.m, cap“ de fregatp, 

Garmer, enseigne, du Jura. 

Armement : quatre canons de marine, de trente, rayés. 

Pagode de Cal-mai. 

Commandant Turiv, lieutenant do vaisseau. 

Pevroüio.v, aspirant, de C Impéra- 
trice-Eugénie. 

Armement : un canon rayé de trente, de marine, un obusicr de qua- 
tre-vingts. 



Commandant 



Capitaines 



GÉNIE 

, Allizé de Matigricodrt, chef de ba- 
taillon. 

1 Gallimard. 

BoVuT. 

Pledvieb. 

Mallet. 
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Lieutenant Aiiiii*i-lt, enseigne, du Rhône. 

Sous-lieutenant Thknard. 

Garde Bourdilut. 

CAVALERIE 

Commandant Mococart, capitaine au 5' de spahis. 



CooRiN, capitaine d'aitillrrie, chargé 
de la remonte. 

VVatelier , sous-lieutenant de dra- 
gons. 

Markcual, sous-Iieulenant d'infante- 
rie de marine, détaché à la cava> 
lerie tagale. 

COOLIES 

Commandant Rolvier, lieutenant de vaisseau, do 

la Nmre. 

Robis , sons-lieutenant d'infantci-ie 
de marine. 

Corsetie i>e Saist-Cïr, sous-lieute- 
nant d'infanterie de marine. 

SERVICE ADMINISTRATIF 

Faror, commissaire général, ordonnateur des dépenses. 

Penaud de La Gablière, commissaire adjoint, chef du service 
administratif h Saigon. 

INTENDANCE 

Rodet, sous-intendant militaire. 

HoNNAir, idem. 

Bureau deVlntendauce. 

Policard, adjudant d'administration de première classe. 

Michelin, idem. 

Vacberie, adjudant d'administration de deuxième classe. 

Bielle, idem. 
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Service des subsistances militaires. 

Rourt, officier comptable. 

Carer, idem. 

Lardeau, adjudant d'adminiatration. 

Service de l'habillement et du campement. 

Lacrampe, officier d'administration en premier. 

Luiuvr, ofRcier d'administration en deuiicmo. 

BARiiiiiEiar, adjudant en premier. 

Clémeiit, idem. 

SERVICE DE SANTÉ'. 

Laure, chinirgicn principal. 

CiiARASsu, idem. 

Relais de Lamothe, chirurgien de première classe. 

Tbiéry, idem. 

YeriioR-LACRoii, idem. 

Robert, idem. 

Borrescueli E DE Lespinois, chirurgien do deuxième classe. 
DeCirové, idem. 

Rouratse, idem. 

IIerxecart, idem. 

Aude, chirurgien de troisième classe. 

Guerrier, idem. 

Didiot, iiiùderiii principal de deuxième classe. 

Arma.sd, méderin-in.njor de première classe. 

Guérir, idem. 

Ciiaiipexois, idem. 

Massüü, idem. 

Mouret, médecin-major de deuxième classe. 

Lespiau, idem. 

IIattlte, idem. 

Aiaïs, médecin aide-m.ijor de première classe. 

Frilleï, idem. 

Libersasr, idem. 

' Ce l.ihloau et celui de la pièc I ïo rapport nt à des épa'pics dllléicntcs. 
Ils îc compUTeiil l'un [Kir l'autre. 
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Weber, médecin aide-major do première classe. 
Jeab, idem. 

Le Noybe, pharmacien de première classe. 
Bitel, pharmacien de troisième classe. 

Service de la trésorerie et des postes. 

l 

PocBOR, paveur en chef. 

Lapoetb, payeur adjoint. 

Caiprogeb, idem. 

De CouacY, idem. 
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ORDRE GÉNÉRAL A L’ARMÉE DE COCHINCHINE 



Soliliitsel marins du corps «pitlitionnalrc! 

GrAce A voire valeur, les lifinesdeKi-lioa sont touillées ou notre 
pouvoir après dons jours de coinlsit. 

Tous les olistacles que, depuis plus d'im an, l’ennemi avait ac- 
cumulés devant nous, n’ont pu résister à l’inergic de votre at- 
tAipie, à la vigueur de vos cü'oiiues d’assaut si vaillamment coii- 
diiitcs. 

Je vous félicite au nom de l’Empereur. 

Tout le momie a nolileinent fait son devoir. Il en est pourtant 
quelques-uns parmi vous qui se sont plus jiarticulièrement dis- 
tingués; je cite leurs noms à l’ordre du jour de l’année. 



ÉTAT-UAJOn GÉsÉnvL. 

Le général de Yassoigne; le capitaine de vaisseau du Quilio; le 
lieutenant de vaisseau Jaurès. 



ÉTAT-iiAJon DES TBonrr.s. 
L’enseigne de vaisseau Rabou. 
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CÉXIE. 

Le commandant Allizé de Malignicourl ; les capitaines Gallimard. 
Pleuvier, Bovet ; le sous-lieutenant Thénard ; les sei^cnts Rou- 
coules, Delciillcrie; les sapeurs Godfrin, 2' régiment ; Barge, 3' ré- 
giment, blessé; Ferré, 5‘ i-égiment, blessé- ; Mubel, 5' régiment, 
blessé. 



AnmiERiE. 

Los capitaines Cbaron, adjoint au commandant de l’arme ; 
Amaiidric du Cbaffaut; le maréchal des logis Lucien, 9' batterie 
du 1 4'', blessé ; les eanonnici-s Cbabry, l" servant de la 9' du 14'; 
Bcllanger, fuséen 1 2' régiment, blessé. 



CORPS LE DÉRARQCFUF.iVT. 

lo capitaine de vaisseau do Lapelin; le capitaine de frégate Des- 
vauv; les lieutenants de vaisseau l’i-oubet ; de Foucault, blessé; 
Fallu, blessé; les enseignes de vaisseau Joubancau-l.aregnère, tué 
à l’ennemi; Grova, blessé; Balezeauv; l'aspirant do 2' elassc 
liosèblc, blessé ; Joly, eapiliiine d’annes de ilmjH’ralrice, blessé , 
Rolland (Ktienne), (luarlier-mailre de manœuvre (des .ilwrdeui-s) , 
blessé ; Le Quellcc, (]uartier-maitre canonnier; Poicbcron, sergent 
d’armes du Hhône ; Pazier, clairon de l'Impiralrice, bb-ssé ; 
Dnpny (Émile), (piartier-maitre de timonerie de la Loire, blessé; 
Gensollen, sergent d’armes, 1 '* comp:ignie de fusiliers; Kervisit, 
2' mailrc canonnier de la llenommée, blessé; Lutiaiix, sergent 
d’armes du lleAec; Garcan, stTgent d’armes de 2' classe de la 
2' compagnie de fusiliers, blessé; Soubie (Sébastien), matelot de 
5' classe, tué à l’enuemi. 
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DEUXIKUE BATAILLON DE CHASSEURS A PIED. 

Le capiCline £liciinc, je sous-lieutcnaiit Desgarcls, le sergent- 
major Armbruster, le caporal Allissc, le chasseur üiteiin. 



I.XFAMERIE DE HARI.XE. 

Le lieutenant-colonel Testaid,du 5' régiment, tué à l’ennemi; 
le chef de bataillon Delavau, du 4' régiment ; les capitaines Cbassc- 
riau, Briérc de l’isle et David, du 5° régiment ; le lieutenant 
Lagrange-Plateict de la Tuilerie; les sous-lieutenants Lemerle, 
Robin, Cornette de Saint-Cyr; l’adjudant Négret; le sergent- 
major Lindcau, amputé; le sergent Banoye ; les soldats Le Bel- 
lour, blessé; Dupuy (Julien), blessé; Kiles, blessé. 



SERVICES ADHIMSTRATIFS, AHDULAXCE. 

MM. Cliam|icnois, médecin-major; liai tute, médecin-major de 
2' classe; Liillault, adjmlant d'administration en second; le ca- 
poral Jean, infirmier-major. 

Le vice-amiral, commandant en chef. 
Signé : Ciiarrer. 
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ÉDIT 

DE L'EMPEREUR Tl’-DUC, 12- ANNÉE, »• MOIS, iO- JOUR 
(i RovRifB&E 1800), roATÉ h «aTgox tar cxe barque TOBQri:toiie. 



Ordonnance suprême. 

La ténacité des larlwres du large, semblable au mouvement 
des vils iiisccles, a pour propre d’agir en dessous et avec pcn'er- 
sité. Après avoir suscité des ti'oublcs à Toiiraniie, ils ont divisé et 
molesté Gia-dinli (Saïgoii), il y a déjà un an révolu. Souvent j'ai 
envoyé des chefs militaires ronduisant des armées [tour servir â 
dompter cette race cruelle, et aniirès de notre ville nous l'avons 
arrêtée et circonscrite. L’habileté à la guerre de ces barbares 
est incomparable. Avant de porter le trouble et le désordre, ils 
avaient demandé la paix. S’ils avaient été rcs]>cctueux et s'ils 
avaient su garder les convenances (les rites), on n'aurait pas 
liésité à SC mettre en relation avec eux, et à la fin, on leur eût 
acLvrdé Da-nang (le (wrt de Touranne), l'objet de leurs désirs, 
pour que nos soldats se léjouissent de la cessation de leurs tra* 
vaux et de leurs peines ; mais il n'est pas possible de mettre sa 
confiance en des cœurs de chiens et de chèvres, je l'ai vu clai- 
rement ; aussi j'ai ordonné à tous ceux qui liabitent les rixiiges 
de la mer de faire des forU, du construire des défenses, de les 
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garder sans négligence, afin de se préparer à rejionsser par les 
'armes celle prélenlion qu'onl les barbares de |)énélrer ebez nous. 
A préscnl, ces hommes qui n’onl en vue que le gain, demandenl 
de plus en plus sans se rassasier ; si on siiivail leurs désirs, i]uc 
deviendrail ce royaume, cl dans la suile, à quoi pourrail-on son- 
ger? J'ai donc mulliplié avec solliciludc b>s moyens de les chasser 
afin de coujier courl à loiitcs ces supercheries. Mais voilà que, 
déçus dans leur espoir, ils monlreiil avec la plus grande évidence 
leur mauvaise foi. l’eu à peu ils se lournenl [mur voir ce qu'il y 
a de défecluciix dans la conduile du grand mandarin de Quang- 
nam, afin de délruire son armée par un assaiil hrus<|uc el vio- 
lenl. Celle naliire délirante qui fail agir ainsi ces Icirbares csl, 
en vérilé, un sujcl d’exécralion. En ce momenl, j’ordonne à tous 
ceux qui, dans quelque endroil qu'ils soienl, ont des oiiverlures 
sur la mer ou des jioinls de défense, de redoubler de vigilance, 
sans qu'il y ail la moindre chose à reprendre. 

En oiilre, ces harlnres sonl séparés do notre territoire jwr de 
vastes mers; originairement, nous n'avons aucun sujet de conflit 
avec eux ; cejienilant l’avidiU', la perversité, et le mépris, les 
excitent d’une manière insensée contre nous, pour troubler s;ins 
raison nos rivage», jiour exercer la piraterie 0011111' nos barqiu-s 
et J our jeter avec eflronlerie le désordre dans nos [Kqiulatioiis. 
Quel est le lettré ou l'homme du jieuple à ipii tout cela ne fasse 
pas grina’r les dents de rage cl qui, jicnsant à manger de la 
chair, cherche encore à en ôter la peau. C'est pourquoi ce ii’c-st 
|iasd'un homme, ce n’csl pas d'uii matin, ce n'c.st pas d'une soi- 
rée ipi’il s'agit ! Quel est celui qui ,sc nourrissant des fmits de 
la terre n’a pas la jR'iisée de la Iklélilé et du devoi'? Je donne 
ordre à tous les mandarins dt's proxinccs de fairj en sorte que 
tous les lettrés, que tous les gens du |>euplc de leurs districts 
resiieclifs, sachent partout s’élever et s'insurger. Maintenant il 
faut s’alislenir du doute des paroles flottantes. Quand il n’y a 
rien à ri'douler, aloi's on se réjouit, on laboure, on cullive, on 
garde son bien et l'on s'aide muluellcmcnt, mais quand il y a 
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jx'ril imminent, alors on sc réunit d'actions et de sollicitude 
pour tous easemltle penser A combattre et pour trouver le moyen 
, d’éviter le danger. De plus, il faut qu’eu .ce jour, ceux de la 
contrexi qui ont de l’adresse et du savoir s’en servent effîcace- 
ment. Les villages de dix maisons ont certainement un homme 
qui inspire la confiance. Comment, dans les chaumières dc|iaille, 
n’y a-t-il pas de mérite distingué qui ne puisse éviter d’être in- 
connu des hommes en place qui le dépriment? Comment le dis- 
cernerait-on? Nous ordonnons à toutes les autorités en dehors 
des autorités communales, depuis les préfets et les sous-préfets 
de l" et de 2' rang, de rechercher ceux qui ont un heureux stra- 
tagème pour déttuire et chasser ces barlwrcs atteints de folie, 
afin qu’on puisse, sans exception, en faire part au mandarin du 
lieu, qui m’en fera le rapport ; en-suitc je ferai un choix. Cependant 
ceux qui enverront ces renseignements doivent prendre garde de 
ne pas fatiguer sans utilité les courriers. Je fais savoir encore à tous 
les districts, sans distinction de mandarin civil et de mandarin 
miliUire, que quicoiKpie a vraiment de rintelligenc<;,de l’adresse, 
du savoir-faire, dte moyens d’action et la volonté de tuer les bri- 
gands, doit demander à suivre les mandarins militaires, et les 
mandarins du lieu doivent en référer clairement à qui de droit : 
d’un côté examinant à quel corps l’individu doit appartenir, et 
de l’autre indiquant son nom. Les six déprtements du midi 
avec Din-tbuan et Kauh-hoa suivront le grand mandarin militaire 
de Gia-dinb ; les déprtements compris entre Bin-diuh et Quang- 
nam inclusivement, suivront le grand mandarin militaire de 
Quang-nam; Thua-tbien et tous les dé|>artements du non! jus- 
qu’à la capitale se conformeront aux instructions données à reffet 
do réprimer (cette agression). Quant à ceux qui, apris cela, auront 
vraiment mérité du pays, la cour les louera et les récompensera 
largement de leurs travaux. Peuples de l’empire qui voulez 
suivre ma volonté 1 la voilà. 



» 
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SUR LA NATURE DES FORTIFICATIONS ANNAMrTES 



Les camps retranchés des Annamites sont défendus par des ob- 
stacles qui tiennent, |)ar leur nature, de la fortification perma- 
nente et de la fortifieation passagère. 

L'épavlement est formé (lar une masse couvrante en terre qui 
abrite les Louches à feu et les hommes qui les servent. La terre, 
remuée an temps des pluies, se durcit à la façon des briques égyp- 
tiennes, pendant les six mois de saison sèche. Elle est retenue en 
outre par une armature en bois dont les pièces s'entre-croisent. 
Il n’y a ni saucissons, ni gabions, ni claies, ni gazonnage pour 
prévenir les élioulcments, et cependant la face extérieure est ver- 
ticale. 

Les revêtements qui, dans la fortification européenne, servent 
à soutenir les talus plus roides que les talus naturels des terres, 
ont ici un tout autre objet. Leur but est de s’op|K>ser à l'escalade. 
Us sont formés des branchages épineux du bambou. Cet arbuste 
abonde dans le pays : les haies en sont faites. De loin, son feuil- 
lage grêle et lancéolé rappelle, par la teinte et par la forme, le 
feuillage du saule en Europe. Les tiges sont fortes et flexibles; 
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lï-corce est cmployiie pr les viumicrs aiinamiles. Les loufics sont 
garnies d’épines dont la pitjùre est un peu vénéneuse. Ces tonfl'es, 
entremêlées avec un art infini, forment sur la masse couvrante 
un revêtement en hérisson , haut de trois pieds. Le relief de 
l'ülistacle s'en trouve augmenté d'une liautcur égale. Les tiges de 
ces buissons épineiiv sont très-peu fichées en terre, de sorte que 
la prise est nulle. L'ensemble est soutenu par des tiaverses as;ez 
fortement enfoncées dans l'épulement, à deui |iie<ls au-dessous 
de la crête, hors de jiortée de nuiin : cre traverses sont le seul ap- 
pui (]ui [lermette l'escalade. Quand ce revêtement de hauibou est 
enlevé, la fortification annamite, réduite à un remblai de terre, 
parait peu de chose. Quand fensomble est intact, il prait formi- 
dable, et il l'e.st. 

La face evtérieiire descend dans un fossé profond de cinq ptevls, 
qui, vers la fin de la saison sèche, contenait encore, dans les 
champs de Ri-hoa, trois pieds d'eau vaseuse. L'assaillant qui a pu 
écliappr aux trous de loup, aux chevaux de frise, aux piquets 
pintu$, aux pièges, volt ainsi se dresser devant lui un mur garni 
d'épines, haut de quinze pieds, à pic, qui rend le jet des grenades 
impossible on dangereux, la fusillade ineflicace. 

La face intérieure est également verticale ; elle repose sur un 
terre-plein, au-dessous duquel eu est un autre; et le camp re- 
tranché en cet endroit figure les deux gradin.s d'un escalier. 

. I.a fortification annamite n'a ps de barbettes qui purraient 
donner aux pièces, surtout aux saillants, un champ de tir plus 
considérable. Les épulements sont preés d'embrasures dont la 
grande ouverture est disi«sée à l'enconti'e des embrasures euro- 
péennes. Cette disposition fut remarquée pur les officiers du génie 
en Cochiiichine, et quelques ingénieurs la ti'oiivèrent bonne. 

. Les miradors sont des plates-formes ébblies à vingt-cinq pietls 
BU-dessuS du sol, sur quatre mâts fichés en terix! cl reliés entre 
eux par des échelons. Ils servent d’observatoires aux .\iinamites. 
Quand la première ligne de Ki-hoa fut enlevée, le 25 février 
)861 , ce fut sur un mirador que llut|a le pvillon français. 
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Les trous de loup afTi-ctcnt tous une forme circulaire et de 
dimension égale. Cette dis|) 0 $ilion fut fâcheuse |x>ur les Anna- 
mites dans cette même journée du 25 février ; quoique les légers 
clayonnages jetés sur les orifices des trous de loup dissimulassent 
rcinplaccment des crêtes, on en suivait le dessin d'instinct et au 
jugé : la vue du premier trou de loup donnait, pour ainsi dire, 
le sentiment de ceux qui venaient ensuite. Des trous de dimen- 
sions inégales ou de formes géométriques diiïérentes auraient dé- 
routé les assaillants. On remarqua qu'aucun des Français qui ar- 
rivèrent devant le dernier obstacle, ne marcha droit : tous se 
jetèrent involontairement dans celte marche embarrassée, sur la 
droite ou sur La gauche, en obliquant. 
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Slin CERTAINS COLONS MILITAIRES APPELÉS DON-DIES 



Les iiistilulioiis r|iii, dans ccs derniers temps encore, réagissaient 
la Basse Coeliincliine, semblent inspirées pr une pensée commune : 
fixer et mssiircr uti ]wuple puvre, porté au brigandage par le 
malheur des guerres étrangères et intestines, et le tourner vers la 
culture de la terre. Elles sont appropriées aux aptitudes de la race 
annamite, et peuvent généralement recevoir l'empreinte de notre 
domination, sans que ce changement les altère au point de les faire 
dispraitre. On eu jugera pr l’organisation des fermes militaires 
connues sous le nom de < Don-dieu. • 

Les Don-dicn sont des colons militaires qui défrichent les terres 
incultes cl les amendent. Ils sont pris parmi les gens pauvres e 
les gens errants non inscrits sur les catalogues de l’empreur, et 
sont groupés d’apres certaines règles. Ils vivent en famille, res- 
tent Don-dicn tonte leur vie, et ne jwssèdenl jamais La terre. 
L’cmjicreur les secourt tant que durent leurs travaux de défriche- 
ment. Quand la guerre éclate, les Don-dieu marchent avec l’ar*- 
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niée. Ils sont alors presque tons armés de piques. L’institution 
«le CCS colonies ne remonte guère à plus de sept ans. En 1854, 
le nguyen ' Tri-pliuong s'adressa aux lionimes importants par leur 
fortune et leurs scniecs. Il recueillit les malheureux qui se trou- 
vaient en gnind nomhrc dans le pays, et présenta son projet d’or- 
ganisation des Don-dien à la sanction im|iérialc. L’ordonnance 
fut rendue le premier jour du premier mois de la sixième année du 
règne de Tu-diic *. 

Le délégué impérial, commissaire visiteur do l'cxtréme midi, 
le nguyen Tri-phuong, constata qu’un an plus tard, dans les six 
départements, il se trouvait six régiments. Il adressa les registres 
au ministre, et envoya des mandarins dans toutes les directions 
pour exhorter de la manière la plus pressante les chefs de recru- 
tement è emmener les gens pauvres et les gens errants sur les 
terrains désignés pour la culture. Le nguyen, à la suite de ses 
inspections, conclut qu'il était prudent de ne pas exiger tout 
d'abord l’effectif complet *. 

Au premier appel, ces six régiments avaient bien présenté trois 
mille hommes; mais il avait fallu retrancher les vieillards, les 
malades, les orphelins, et le chilTre se trouva réduit à deux mille 
cinq cent quinze hommes. Comme on [leiit le remarquer, le com- 
missaire visiteur de l'extrême midi ne ]icrdait pas de vue sa créa- 
tion. 

L’Institution des Don-dien fut complétée l’année suivante par 
un nouveau décret qui conservait l’organisation des régiments et 

* Haut commissAirc visiteur. 

* Nous sommes à la quatorzième année. Dans rAnnam, on dato les an- 
nées de l'avéncinent de rcm|>oreur. 

^ « Dans le centre, où la terre est arrosée, gras«c cl al>ondrtnlc, le com- 
merce est actif et procure l'ai-^ance; les colons arrivent en foule et avec joie, 
et la règle des appels de cinq cents hommes pour les régiments cl de cinquante 
liommcs jMir compagnie e^t exigée cl suivie- Ailleurs la l< rre est maigre et de 
difficile culture, notée comme dont un désert. Les réginicnts sont n'duits à 
tr(Ms ou quitte cents hommes. Il serait bien dur d’imposer jwur ceux-ci un 
«ffectif complet. » 
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des capitaineries, et qui instituait desap (petites agrégations com- 
munales) sous la dépendance du pouvoir civil. Tout Annamite fut 
admis à Hilrc valoir son inlluenrc i>ersonncllc et à lever sous la 
dépendance du long (chef de canton), des ap de trente, cinquante 
et cent hommes. Ces chefs eurent le titre de doi, le rang et les 
attributions de chef de village, avec cette différence cependant, 
qu'ils administraient sans conseil municipi; mais iis relevaient du 
long et non d’un chef de Don-dien , et occuplent ainsi une sorte 
de position intermédiaire entre les premiers colons et les pysans 
des villages ordinaires. 

Ces agrégations de seconde formation furent souvent inspectées 
prTri-phuong, et les colons furent encouragés et exhortés. Cha- 
que homme avait deux, trois ou quatre aipcnts. Ces Pon-dieii 
étaient inscrits ainsi que leurs terrains, et devaient pyer en dix 
ans tous les genres de tribut. Malgré les exhortations, les gens 
errants venaient difTicilemcnt s'établir sur les terrains maigres. Dans 
un de scs rapprts, le nguyen demande « qu’on tienne compte 
« des vraies dirGcultés,ct qu’on ne refuse pas les distinctions pro- 
• mises. Il présente celte prière à Sa Majesté, en s’inclinant pro- 
■ fondément devant sa sainte pénétration. » 

Le nombre des régiments de Don-dieu après tous ces tâtonne- 
menis, fut fixé d'une manière définitive à vingt-quatre, ainsi 
réprtis : sept régiments dans la province de Gia-dinh, six dans 
celle de My-thô, cinq dans celle de Vinh-long, quatre dans la 
province de Bicu-hoa, et deux dans celle de Aii-gian. Chaque 
régiment pirtait le nom du canton (ju’il avait formé et chai|uc 
compgnie, de la première à la dixième, prtait le nom du 
régiment. Les colonels (quan<o) étaient chefs de canton ; les 
ca|)itaincs étaient ap-truong (chef de village du titre de ap). Les 
colonels avaient un cachet qu’ils tenaient de Hué : ce cachet, 
en bois très-léger, ne puvait être employé qu’à l’encre noire, 
l’encre ronge annonçant un pouvoir plus élevé. La pinprt de ces 
régiments ne purent jamais dépasser le chiffre de trois cciiLs 
hommes, et leurs compagnies le chilTrc de trente hommes. 
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L’efroclif do la compagnie do guerre annamite est de cinquante 
hommes. 

I/ïs colonels do Don-dien furent clioisis parmi les anrieiis chefs 
de village les plus rctnarquahles par leur résolution, leur intelli- 
gence ou les services tpi’ils avaient rendus. Chaque chef était 
présenté par le ngnycn Tri-])huong, et sa nuniination était 
appronvéeprrenipercur. Ils étaient parconséquent tout à fait à la 
dévotion du commissaire visiteur. Il p.inùt que cet honneur était 
une charge des plus lourdes. Dans heancoup de régiments, 
secours fournis par l'cmiierour étaient insuffisanls , et les colonel 
avançaient sur leur fortune particulière des sommes ipic l'Etat ne 
lem' rendait pas toujours, ou bien ils empruntaient au gouverneur 
de la province des sommes d’argent dont ils se portaient garants. 
En outre, la liande était difficile à mener et d'humeur peu p- 
tiente. C'était une difficulté épouvantable, ra|>prtc un de leui"s 
chefs, de les maintenir dans l’ordre. Quelques-unes de ces pau- 
vres familles désertaient les ap, n’y trouvant plus de quoi vivre. 
Les vill.'iges qui étaient lemés avoir fourni ces Don-dieu éUiient 
obligés de les remplacer. Le gouvernement annamite donnait peu 
de chose. L'empereur faisait distribuer trois cents ligatures ' (trois 
cents francs environ) pour trois cents hommes. Ce secours était 
destiné à l’aehat des , instruments aratoires, qui n’étaient ps 
fournis en nature, comme on l’a prétendu incxactenieiit. Le chei 
recevait en outre deux cents ligatures pur acheter des bufiles. Les 
Don-dien étaient attirés, recueillis, mais non pas forcés, et c’est 
une erreur de croire qu’ils étaient recrutés parmi les criminels 
et les exilés. Chaque Don-dien devait livrer tous les ans dix Iwi'- 
seaux de riz, cinq pour l’enqiercur, cinq pur les cas de disette. Il 
y avait des magasins de prévoyance où le riz s'enhissait; le grain 
lion décortiiiué put se conserver très-longtcmp (ciu(]uante ans, 
prétend-on). Des gens riches se servaient même de ces magasins, 

' Une ligalurc csl un clia| clel de sarèiiucj, pctilc monnaie de cuivre du 
pays. 
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pour conserver leur riz ; mais ccs villages étaient A peine installés, 
quand ont commencé les trouâtes, ainsi que les Annamites appel- 
lent la guerre avec les Européens. Ils étaient liâtis régulièrement, 
et présentaient tout l’aspect des villages militaires de Ki-lioa. La 
maison du chef était au contre avec un gong, im tam-tam, ce 
qu’il faut pour appeler aux armes. Us u’étaient point entourés de 
fortifications passagères, comme on l’a dit. 

Les Don-dion étaient des voisins fort désagréables pour les vil- 
lages soumis à l’administration ordinaire. On les voyait toujours 
mêlés dans les querelles, et toujours prêts à tirer leurs longs 
coutelas. Dans un pays où l'organisation municipale existe tout 
entière , où les villages en viennent souvent aux coups jwur des 
querelles de p.igode, on comprend que les Don-dieu devviient 
être en elTct souvent intolérables. 

Cliaquc régiment avait un petit canon. Dix soldats environ 
étaient armés de fusils, les autres étaient pi(|uiers. I.ai distribution 
des armes était faite (lar le colonel. Il était permis du reste aux 
Dou-dien de varier leur armement, et de porter des fusils s’ils 
pouvaient s'en procurer. Ils s’exerçaient au maniement de leui'S 
pi(|ues quand les tnivaux de culture étaient terminés ou suspen- 
dus, mais à la façon aiiiuamite, en sc tonUint, se rer liant, en se 
liattaut contre te vent, et multipliant des passes inutiles. Le pre- 
mier mois de l’année, ils étaient ins|ieclés dans le cbcf-ücu de 
la province; on les voyait arriver à Saigon, à My-tbô. Ils (lorlaicnt 
le |ictit chapeau des soldats annamites, une blouse fendue d;oit 
par devant et de couleur noire, un panUilon violet ou de couleur 
fauve. A proprement parler, ils n’avaient i>as d'uniforme. Leurs 
chefs se ceignaient d’une écharpe noire ou violette. Us portaient 
l'écusson sur la poitrine. 

Durant la |>ériode remplie |var tiavaux préparatoires de cul- 
ture dans les terres en friches, c’est-à-dire, pendant deux ans, les 
Don-dicn étaient fort mallicureüx. C'est alors aussi qu’ils rece- 
vaient des secoure de renqvcreur, plus souvent de leurs chefs. Ces 
champs étaient la propriété de 1 emiiercur. Les Don-dien n’étaient 
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qnc des iisurniitiers. Ils ne pouvaient ni partager, ni vendre, ni 
céder leurs arpents. Il y a aussi dans l'Annara des villages qui no 
vivent que des champs du gouvemenient. Cha(|uc année, l’au- 
torité fuit un nouveau prtage. 

Au début de la guerre, les Don-dien furent envoyés dans les 
forts ; mais leur armement fut modifié ; ou leur donna un asscï 
grand nombre de fusils. Ils nous ontcombattiis à Ki-boo; il y avait 
contrôles Français, à l’assaut du 25 février 1861, environ cinq 
cents Dou-dien commandés par le colonel Tou (ijuan-Tou). Après 
leur défaite, ils ont reparu dans les forts de My-lbô; enfin plus 
récemment, dans une expédition qu’ils ont tentée contre Go- 
cung. 

liCS chefs de Don-dien étaient souvent des hommes remar- 
quables. L’un d’eux, le colonel Suan, s'est distingué jiar une 
bonne administration. Il était, en 1861, sur la frontière des pos- 
sessions françaises de l’autre coté de l’arroyo de la Poste, l’n 
autre des plus résolus, le colonel Tou, a disparu après la prise de 
My-thô. I,a crédulité populaire donne parfois à quelques-uns de ces 
chefs des attributs singidicrs; le Doa-tri-hien passe pour avoir qua- 
tre phalanges au petit doigt. 

Tri-phuong, le fondateur des régiments de Don-dien, est, comme 
on l’a dit ailleurs, un ancien scribe qui est arrivé à sa haute (lo- 
silion sans avoir pssé pr les concours. Son projet quand il fut 
présenté prut admirable; il utilisait des gens sans aveu qui cau- 
saient souvent des troubles; il ajoutait aux revenus de l’État, et 
augmentait sa force pr une troup disciplinée à l’avance ; mais 
des Annamites qui ont vécu à la cour de Hué assurent que ces sol- 
cLils devaient agir un jour contre l’cmpreur Tu-due. Tri-phuong 
aurait préparé des chefs à sa dévotion, formé à l’avance un 
noyau armé de douze mille hommes, et, quand l’occasion serait 
venue, il aurait favorisé les entreprises du roi de Siani. Ces 
projets ne ]).ira!tront ps trop invraisemblables, si l’on veut 
considérer que le roi de Siam s'est toujours mêlé des affaires de la 
Gochinchine, que le Cambodge est son tributaire ainsi que le Laos, 
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et que dans la deuxième année du règne actuel l'ambassadeur 
du roi de Siam fut arrêté à Ta\-ninb , porteur des insignes de la 
royauté iiour le fièrc aîné de Tu-duc, qui était alors enfenné de- 
puis deux ans. 

Quelle que soit l’opinion qu'on se fasse sur rinslitution de ces 
colons militaires; qu’ils aient été orgauisésavec une arrière-jiensée 
|K>litiqueou simplement pour défriclier des terrains incultes et pour 
ramener dans la vie sociale les gens errants qui devaient abonder 
dans un pays souvent conquis et souvent perdu, il est certain que 
l'organisation des Don-dien est un remarquable témoignage de cet 
esprit d’ordre, de précaution, et de cette sorte de bonhomie qui 
semble prliculièrc aux iusiitulions annamites. On a organisé des 
colons militaires en Europe ; mais ce qui distingue la création des 
Don-dien, c’est la condition de pauvTctc, d’où ils sont censés ne 
devoir jamais sortir. I>a pensée d’établir une agrégaliou de misé- 
rables qui ne devaient jamais cesser de l’ctrc cl dont les curants 
seraient Don-dien, est tellement en désaccord avec l’inégalitc qui 
se produit rap'idemenl dans toutes les léunions liumaines, qu'on se 
demande si même dans l’Aiinani, où l’homme est placé en tutelle 
comme un enfant, l’essai était réalisable; c’est un ebef auiiamile, 
le quan-Ké lui-même, qui le jugeait im|X>ssible. Cet .\nnamite 
prétendait que si l’on voulait reformer les Don-dieu sur les an- 
ciennes bases, on n’obtiendrait aucun ré-sullat sérieux, parce qii’d 
y a trop de pauvres prnii eux. Il faudrait, d’après lui, mêler 
cent riches avec deux cents pauvres. L’esprit de pauvreté, excel- 
lent en elTel, jwur des soldats qui doivent se déplacer au premier 
appel, est moins applicable à des paysans qui s'alUxbcnl aux I iens 
delà terre, surtout quand ils l’ont défrichée. Ün se rcpiéscntc 
dirGcilemcnl des colons maintenus dans les dispositions de cette 
sorte de loi agraire. 

Le vice-amiral Oiarner put croire à une certaine époipic que 
les Don-dien SC façonneraient à notre domination; il reçut leurs 
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protestalions de fidelité et approuva leur formation par un arrôté 
en date du 19 mars 1861 ; mais, après la prise d'armes contre 
Go-cung et les événements qui en furent la suite, ces colons 
furent dissous par un arrêté rendu le 22 août 1861. Un grand 
nombre d’entre eux sont rentrés sous la domination régulière des 
villages et sc sont fait inscrire. D’autres ont eu le sort des soldats 
débandés et se sont faits brigands. Il existe {wurtant encore quel- 
ques régiments de Don-dieu au Sud du Cambodge. Mais dans les 
circonstances actuelles, l’institution de ces fermes militaires ne 
pourrait être reprise par les Français sans donner un moyen 
d’action au brigandage. 
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En recherchant ces noms dans la poussière oè ils paraissaient 
ensevelis pour toujours, on a voulu honorer les Français qui 
sont morts en Cochindiine, et non pas faire le compte de leur 
glorieux sacrifice. Bien que les évènements accomplis en Asie 
nous touchent encore, il semble que la distance ait produit 
relTet du temps, et l'on peut désormais parcourir ce nécrologe 
avec le calme que réclame l’examen d'une pièce historique. Si 
considérable que soit cette liste, elle n’atteindra pas le cbilfre que 
l’igfnorance ou la passion cherche à produire contre les expéditions 
de Chine et de Cochinchinc : car, c’est aujourd’hui le ton qui 
règne. Ouvriers inconnus, qui ne vous êtes pas lassés malgré 
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l'heure avancée du jour, et qui, sans demander pour qui vous 
édifiiez, n'avez jamais ménagé votre peine; qui donc pourrait 
devancer le temps et mesurer votre œuvre ? Ce registre n'esl point 
un livre de mort; c’est un livre de vie. L'homme, qui n’est 
qu'un point dans l'espace, répugne à l’idée d'une destruction 
complète, et il lui semble qu'il écliappe à la mort, lorsqu’il échafipe 
è l'oubli. 
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mus. 


«UALITfS. 


DATES DE I.A ROET. 


— 


— 


— 


PàllU. 


Ër. d Héliopolis, tic. ap 






du Tonquin. 


Novem. 1684. 


Detdier (François). 


Ëv. d'Asralon. 


Le l"juil. 1695. 


De Bodrces (Jacques). 


Ét. d'Auren. 


Le 9 août 1714. 


Belot (Aviné). 


Ëv. de Basilée. 


Le 3 janv. 1717. 


Gcisii!) (F.-Gabriel). 


Bach, de Sorbonne, év. 






de Laranda. 


Le 17 noT. 1 723. 


Néez (Louis). 


Ëv. de Céomanie. 


lo 19oct. 1744. 


Devaos (Louis). 


Éï. de Léros. 


Le l"janv. 1756. 


Betdelet (Bertrand). 


Ëv. de Gabalc. 


Le 8juil. 1780. 


Davoust (Jean). 


Ëv. de Cerain. 


lo 17 août 1789. 


Lo.noer (J. -Benjamin). 


Bach, de Sorbonne, év. 




r 


do Gorlvnc. 


Le 8 fév. 1831. 


I.A Motiie (Charles). 


Év. de Castorie. 


lo 22 mai 1816. 


Gu^rard (J. •Jacques). 


Idem. 


Le 18 juin 1823. 


OuiviEB (J. -François). 


Idem. 


Le 27 mai 1827. 


IIaïard (J.-M.-P.). 


Idem. 


Le bjuilict 1838. 


Dühol'lis-Borie (P.). 


Év. nommé d' Acanthe. 


Le 24 noT. 1838. 


Bktord (Pierre). 


Év. d'Acanthe. 


Le 2-2 oct. 1859. 


Masso.v (Clément). 


(?) . 


Le24 juU. 1853. 


Serraut (Louis). 


Missionnaire. 


Le 14 fév. 1687. 
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X01I9. 


qpautEs. 


DATES DE U DORT. 


CiLiiKH (Fr.). 


Doclcur en tlicologie. 


En 1687. 


Biiai'D (Gnliriel). 


Idew. 


Eu 1722. 


IIkhEKT de S.M.NT-GERTÀIt 






(Pierre). 


Bach, en théologie. 


Le 23 déc. 1742. 


CoRiiiEr. (François). 


Missionnaire. 


I.C 2 mai 1 734. 


Faichf.r (J. -P.). 


Idem. 


En 173li. 


Leiuu;\ (Ijiiiis). 


Idem. 


Iæ 23 fév. 1 752. 


Ghiffé (François). 


Idem. 


Le 50 juin 1 745. 


Mf.ykrk (Éliennc). 


Idem. 


Lc29janT. 1757. 


PoNOELOits (Jean). 


Idem. 


LelOocl. 1759. 


Saïarï (Fr. -Michel). 


Idem. 


Le 19 mars 1783 


Dricart (.\icolas-BcnoU), 


Idem. 


Le 7 juin 1768. 


Tuiébaut (Anioinc). 


Idem. 


Le 11 fév. 1790. 


Sérard (Pliilippo). 


Idem. 


Le 2 ocl. 1804. 


ViAP.D (Fr. -Didier). 


Idem. 


Le 8 déc. 1770. 


Lerretor (Loui.s-Fr.). 


Idem. 


Le 27 août 1789. 


Leroi (Jean-Fr.). 


' Idem. 


Le 20 août 1805. 


FiïoT (Pierre). 


Idem. 


Le 29juil. 1827. 


Lepavec (Joseph). 


Idem. 


Le 22 juin 1814. 


Tessier (Hené-Jacqncs). 


Idem. 


Le 12 noT. 1816. 


PoL'DEROUx (Jean-Pierre). 


Idem. 


Ia; 1 1 oct. 1S29. 


JouRsocD (Beiioil). 


Idem. 


Le 2 juillet 1831. 


Mom.ir (J.-L.-Ilv.icinlhc). 


Idem. 


Le 18 fév. 1855. 


Bouge (Fr. -Marie). 


Idem. 


Décembre 1855. 


SfAT (Gélestin-J.-Fr.). 


Idem. 


Février 183.". 


&IRMAÏ (Jean-Gh.). 


Idem. 


Iaî 20 sept. 1837. 


Tailla.yrier (lA)uis); 


Idem. 


En 1856. 


TiTAUD(Jean). 


Idem. 


Le 19 déc. 1860. 


Castes (André). 


Idem. 


En 1857. 


ScillEFFIKR (Aiiguslin). 


Idem. 


Le 1" mai 1851 . 


Gassot (Valentin-Aiiib.). 


Idem. 


Lc21 nov. 1851. 


CoLOMBET (Lucien). 


Idem. 


Le2iavrd 1854. 


Néron (Pierre-Fr.). 


Idem. 


Le 3 nov. 1860. 


DoNNARn (Jean). 


Idem. 


Le l"mai 1852. 


Vé.nard (Jean-Théophane). 


Idem. 


Le 2 fév. 1860. 


Maiiot (Guillaume). 


Év. de Bide. 


En 1684. 


Duchène (Joseph). 


Dücl. de Sorbonne ct. de 






Bérithe. 


Eu 1084. 
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NOKS. 


qdautEs. 


DATES DE LA MORT. 


Labbk (Maria). 


Ëv. deTilopolis. 


En 1723. 


BENBrr.\T (Edmond). 


Év. d'Eucarpie. 


En 1761. 


I.EFKVRK (Armand-Fr.). 


É». de Noéléna. 


Le 27 mars 1760. 


PiGUEL (Guillaume). 
PlGBEADX DK BÉHAIKB 


Év. de Canathe. 


U2I juin 1771. 


(G.-P.). 


Év. d'Adran. 


Le 9 oct. 1799. 


Laoartette (Jean). 


Év. de Véren. 


Le 6 août 1823. 


DoessAiN (Jean-André). 


Év. d’Adran. 


Le 1 1 déc. 1809. 


Lelaboesse (P.-M.). 


Év. nommé. 


En 1801. 


Aedebar (Jean-Jos.). 


Év. d'Adran. 


Le 8 août 1821. 


TABEnD(Ji'an-Euf;tmc). 


Év. d'Isauropolis. 


En 1840. 


Cderot (Étienne-Tli.). 


Év. de MéteUopolis. 


En 1861. 


Chevrecil (Louù). 


Missionnaire. 


Le 10 nov. 1693. 


Uaixqi'es (Antoine). 


Idem. 


En déc. 1670. 


Brixdeau (Pierre). 


Licencié de Sorbonne. 


Enjanv. 1671. 


Bodcrard (Gabriel). 


Idetn. 


En janv. 1682. 


Gutaiid (Claude). 


Missionnaire. 


En juin 1673. 


Larglois (Pierre). 


Idem. 


Le 50 juil. 1700. 


Korcet (René). 


Idem. 


Le 22 oct. 1700. 


Thomas (Charles). 


Idem. 


En 1681. 


Leroir (Pierre). 


Idem. 


En déc. 1685. 


Ferret (Toussaint). 


Idem. 


Le 12 juin 1700. 


De CAi-mi (Jean). 


Idem. 


Le 20 août 1707. 


Ausier (Jean-Baptiste). 


Licencié de Sorbonne. 


Le t" août 1707. 


Goi'ges (Ch ). 


Missionnaire. 


Le 9 oct. 1733. 


DtSTRECHÏ (Ch.). 


Idem. 


Le 15 nov. 1709. 


Sea.nema.ao (Pierre). 


Idem. 


Iæ 25 janv. 1750. 


Godefrot (François). 


* Idem. 


Le 16 mai 1718. 


IIeutte (Pierre). 


Idem. 


Le 27 sept. 1719. 


De Florï (Ch.). 

Lagreau de Largei.lerie 


Idem. 


Le ' a 3 janv. 1735. 


(N.) 


Idem. 


Le 2 mars 1732. 


ÜBFUT DU Fatet (Pierre). 


Idem. 


En déc. 1756. 


IIelacour (Jean-.Antoine). 


Idem. 


En 1746. 


BenciER (Pierre). 


Idem. 


Le 16 nov. 1737. 


De Carbor (Jean). 


Idem. 


Le 6 sept. 1740. 


Dofreray (llenri4oseph). 


Docteur en théologie. 


Le 14 nov. 1740. 


D'Azéma (Joseph). 


Missionnaire. 


Le 19 juil. 1759. 
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XOHS. 


ocalit£s. 


DATES DE LA MORT. 


Halbout (Pierre). 


Missionnaire. 


Ia! h mai 1788. 


Morvan (J:ic<iucs-Sicolas). 


Idem. 


Le ISjanv. 1 770. 


Grenier (lllaist'). 


Idem. - ■ 


Le 10 juin 1777. 


Montoux (Antoine). 


Idem. 


Le 9 avril 1785. 


Lecler" (Tito). 


Idem. 


Le2l sept. 1778. 


Liot (Jacqm'.s). 


Idem. 


Le 28 avril 1811. 


D'Arcei (J.-P.-Joscpli). 


Idem. 


Ia! 3 fév. 1790. 


Girard (Fr.-Josoph). 


Idem. 


En déc. 1812. 


Tarin (Jean-Fr.). 

De Dienne, c'* de Driodoe. 


Idem. 


Le 4 avril 1791. 


(Vilal-Gab.). 


Vic.-gén. do Sl-Flonr. 


En 1788. 


PocARD (Yves). 


Idem. 


Le 14 fév. 1790. 


Le Bea.nc (J.-B.-Aimé). 
Boisserand (Barlhélcmj- 


Docteur de Soidionne. 


Le 4 mars 1791. 


Bem.). 


Licencie en Sorbonne. 


En 1797. 


I.AvoiiÉ (Pierre). 


Missionnaire. 


En 1796. 


PiELON (Jacques-Robert). 


Idem. 


Le21 janv.1791. 


Grillet (Jean-Claude). 


Idem. 


Le 27 avril 1812. 


Gire (Pierre). 


Idem. 


Le 20 juin 1804. 


Jai'.ot (Balthazar). 


Idem. 


Le 22 mai 1823. 


Dlval (.Nieolas-Victor). 


Idem. 


Le 2 octob.1792. 


De la Ville-Gonan (J.-L.). 


Idem. 


En 1794. 


Le Germain (Jean-Louis). 


Idem. 


En 1799. 


Jourdain (Étienne). 


Idem. 


Le 23 juil. 1803. 


IsoARD (Joseph). 


Idem. 


En 1809. 


Tiiouas-mn (.\uguste). 


Idem. 


Le 24 mai 1824. 


Gaceun (Fr.-Isidore). 


Idem. 


Le 21 sept. 1833. 


Jaccard (François). 


Idem. 


Iai 21 sept. 1838. 


Nublet (Fr.-I.ouis). 


Idem. 


Le 23 juil. 1828. 


Bkincol (Fr.). 


Idem. 


Le 22 déc. 1841. 


KIarciiand (Joseph). 


Idem. 


Le 50 nov. 1853. 


Niai.on (Jean-Pierre). 


Idem. 


Le 31 août 1852. 


ViALi E (Fr. -Alphonse). 


Idem. 


Le 17 dré. 1838. 


Delamuioe (Gil.-J.-Louis). 


Idem. 


En 1810. 


Gondai.ii (Jean-Jacques). 


Idem. 


Le 28 juil. 1838. 


Guillon (Joseph). 


Idem. 


Le 9 juin 1837. 


Duclos (Pierre-Irénéc). 


Idem. 


En 1810. 


Borelle (Henri). 


Idem. 


En 1800. 
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non. 



gnAUT<s. SATU m u xwt. 



Couses (Jean-Pierre). 
Veedii( (Jean). 

Doi’ai (Pierre-Léon). 
DécovTs (Jean-Bcmanl). 
Paspie (Jules). 

Laftitte (Jean). 



Missionnaire. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 



En 1857. 
En 1861. 
En 1854. 
En 1859. 
En 185C. 
En 1856. 
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MARINS 



Nom. 

Boitoo. 

D'Olivier de Puwanel 
(Victor). 

DiTOT. 



Robert (Louis-J.-CharleE). 
Aux (Jean-Fr.-Marie). 
Carton (Renc-llervé). 

Le Calvez (Guillaume). 
Orain (PieiTe-Einman.). 
Le Pelletier (Ein.-V. -SI.). 
Guerson (Pierre). 

Naguet (Eugine-Pierre). 
I.E Gi'ES (Christophe). 
Tabaiid (Victor). 

Le Masson (L.-M.-Jos.). 
Faisant (Julien-Joseph). 

Le Bot (Jean-Marie). 
Fanille (Laurent). 

Acffret (François). 

Floch. 

Le Bars (Rolland). 
Beaufils (Alexandre). 

Hall (Jean-Marie). 
Gouralti (Henri-Yves). 



CBASES. 

Capitaine marcliand. 

Officier volontaire. 
Officier de vaisseau. 

LA S.AOiSE 

Mait.-raécan. de 2* cl. 
Matelot de 3* classe. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Aumônier de Y” classe. 
Matelot . 

2* inait. tim. de 1'* clas. 
Matelot de 2* classe. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Matelot de 3* classe. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Matelot de 3* classe. 
Idem. 

Quart.-m. man. 1” clas. 



dates de la nort. 

Le 5 août 1C82. 

En 1800. 

En 1815. 



Le 21 août 1858. 
Le 27 déc. 1858. 
Iaî 31 oct. 1858. 
Le 7 nov. 1858. 
Le 14 sep. 1858. 
Le 8 juil. 1859. 
Le 13 avr.1859. 
Le 16 déc. 1859. 
Lu 5 juin 1859. 
Le 7 sept. 1859. 
Le 2 juil. 1859. 
Le 4 juin 1859. 
Le 20 janv.1859. 
Le lOjanv. 18.59. 
Le 10 janv. 1859. 
Le 25 juin 1859. 
Le 23 janv. 1859. 
Le 20 nov. 1860. 
Le 20 nov. 1860. 
Le 21 juin 1860. 
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ROIS. 


GRAMIS. 


GATES DE LA RORT. 


Le Grodec (Lucien). 


Boulanger. 


Le 28 juil. 1861. 


Gouradt (Henri-Louis). 


Quart.-m. de man. 1” cl. 


Le 21 juin 1861 . 


Le Pileux (.Alp. -Victor). 


Matelot de 1” classe. 


Le 19 juin 1861. 


Le Gcer (Yves-Marie). 


Matelot de 3* classe. 


Le 16 juin 1861. 


Lesoutivier (llip.-Jules). 


Idem. 


Le 2 août 1861. 


Marsar (Michel). 


Idem. 


Le 16 oct. 1861. 


ScHEFFER (Joseph). 


Idem. 


Le 26 juin 1861. 


Saurier (Yves). 


Idem. 


Le 29 juil. 1861. 


Ge.alir (Victor). 


Idem. 


Le 27 juin 1861. 


Lorbad (Henri-Jean). 


Idem. 


I.e 20 août 1861. 


Ddput (Ed.-Josoph-Marie). 


Idem. 


Le 19 juin 1861. 


Blord (Jules-Flor.-Émile). 


Idem. 


Le 26 sept.1861. 



LA iNÉMÉSlS 



Glsto (Pierre-Marie). 
Bricbo!< (Joseph-René). 

Le Moino (Louls-Félii). 
IIertê (Pierre-Marie.) 
NoTRRPr (Jean-Julien). 
Leberrb (Mallbieu-Yres) 
Roter (Joseph-François). 
Le Gall (Gabriel). 

Gl'en (Charles). 

Sadoc (F.-P.-Marie). 
SARAziii(Charles-François). 
Le Lez (Paul-Marie). 
Qoerkê (Jean-Marie). 

Le Nodrs (Thomas). 
Ipirrler (Antoine-Theod.). 
LeRAÎTRe (Laurent-Aug.). 
TneiL (Frédéric-Alfred.). 
De Lapelir (François-A). 
PoLART (Gabriel-François). 
Dodérar (Noel-Jules). 

Le Bret (Joscpb-Sjmph.). 
CoRLOBÉ (Louis-Bénoni). 



Matelot de 3* classe. 
Idem. 

Q'-m. de man. de 2* cl. 
Matelot de 2* classe. 
Idem. 

Matelot de 3* classe. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Enseigne de vaisseau. 
Aspirant de 1 " classe. 
Maître voilier de l^cl. 
Maître cbarp. de 1’* cl. 
l"maît. de man. 1” cl. 
Serg. d'arm, de 1" cl. 



Le 27 nov. 1858. 
Le 3 août 1858. 
Le 9 août 1858. 
Le 2C août 1858. 
Le 7 oct. 1858. 
Le 8 oct. 1858. 
Le 28 oct. 1858. 
Le 7 août 1858. 
Le 9 août 1858. 
Le 9 oct. 1858. 
Le 29 nov. 1858. 
Le 19 oct. 1858. 
Le 5 déc. 1858. 
Le 31 déc. 1858. 
Le 2 août 1858. 
Le 8 août 1858. 
Le 23 juil.1859. 
Ix;30 juil. 1859. 
Le 5 oct. 1859. 
Le 26 fév. 1859. 
Le 9 nov. 1859. 
Lc22 janv.1859. 
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ROIS. 

Bkaui (Jean-Baptiste). 
Tmis-Jours (Noél). 

Grikard (Justin-Laurent). 
Morant (Louis-Joseph). 

Lk SiKéciiAL (Adolp.-M.). 
CosQOER (François-Marie). 
PoiLiïR (Étienne). 

VvEN (Pierre-Marie). 
Sasrier (Adrien-François). 
Lépirr (Émilo-Marie-Ét.). 
Le Sace (Louis-François). 
K/siior (Jean-Pierre). 
Pédror (Yrcs-Jean). 

Hork (Georges). 

Goffard (Hippolyte-Jos.). 
Car (Jean-Marie). 

Rolard (Hervé). 

Seierec (Vicl.-Cor.-M.). 
IIÉRARD (Auguste). 

PiRioo (Pierre-M.-Julien). 
Roger (Cléinent-Maric). 
Nosi.er (Josoph-L.-Julien). 
VicTAiERT (Guillaume). 
Brémovju£ (lA>uis-lIip.). 
Rablt (Victor). 

Jarérel (Henri-Adolphe). 
Lagache (Jean-B.-Aiiné). 
Teurtaris (René). 

Floch (llervé>-Maric). 

ÉoR (Joscpli-François). 
Orvooère (Jules-Marie). 
Desprez (Édouard). 
CoRGARD (René). 

Fagrar (Pierre-Antoine). 
Berge (René-Marie). 

Petror (Jean). 

Hever (Antoine). 

Février (Alphonse-Ad.). 



CRADES. 

3’ niait, can. de 1” cl. 
3* mait. inan. de 1'* cl. 
3" mait. can. de 1" cl. 

3* mait. can. de 3* cl. 
Ouart.-m. can. del'*cl. 
Quart. -m. can. do 3* cl. 
Quart.-m. man. de 3* cl. 
Ouarl.-m. tim. de 3* cl. 
Caporal-fourrier de 3* cl. 
Matelot de Isolasse. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Matelot de 3’ classe. 
Idem. 

Idem. 

Matelot do l” classe. 
Matelot de 3* classe. 
Matelot de 1 '* classe. 
Matelot de 3* classe. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Matelot de 3’ classe. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 



DATES DE LA lORT 

Le 7 août 1859. 
Le 3G juil. 1859. 
I<c 13 juil. 1859. 
Le 13 mai 1859. 
Le U oct.1859. 
Le 31 sep. 1859. 
I.e 6 janv. 1859. 
Le 18 nov. 1859. 
Le 10 janv. 1859. 
Le 7 août 1 859. 
Le 3 sept. 1859. 
Le 16 mars 1859. 
Le 16 juin 1859. 
Le 1" juin 1859. 
Lcl6janv.l859. 
Le 14 juil. 1859. 
Le 33 juin 1859. 
Le 5 octob. 1859. 
Le 35 juin 1859. 
Le 36 juin 1859. 
Le 3 nov. 18.59. 
Le 10 oct. 1859. 
Le 38 juil. 1859. 
Le 50_ocl. 1859. 
Le 8 déc. 1859. 
Le 3 juin 1859. 
Le 15 août 1859. 
Le 4 juin 1859. 
Le 3 sept. 1859. 
Le 39 juil. 1859. 
Le 6 iior. 1859. 
Le 3 juil. 1859. 
Le 3 juin 1859. 
Le I" fév. 1859. 
Le 38 oct. 1859. 
Le 38 juil. 18.59. 
le 1 1 sept. 1859. 
Le 3 juil. 1859, 
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nous. 


CRADES. 


DATES DE IA EORT. 


Abbes (Joscph-Étiennc). 


Matelot de 3* classe. 


Le 20 août 1859. 


Girard (Marie-Adolphe). 


Idem. 


Le 29 août 1859. 


Drdais (Jospph-Mathurin). 


Idem. 


Le 30 avril 1 859. 


Goïat (Yves). 


Idem. 


Le 18 oct. 1859. 


Le Tarouillv (Victor). 


Idem. 


Le 21 juin 1859. 


Le Novrb (Thomas-Jean). 


Idem. 


Le 31 déc. 1859. 


Gi'illerh (Jean-Pierre). 


Idem. 


Le 14 janv.1859. 


SlLVESTRB (Joseph). 


Idem. 


Le 1 9 mai 1 859. 


Darderne ( Arsàne-Vital) . 


Idem. 


Le 10 mai 1859. 


Le Poder (Jacques). 


Idem. 


Le 23 mars 1859. 


Talouoec (Jean-François). 


Idem. 


Le 28 juil. 1859. 


Dbtcbe (Joseph-Aimé). 


Idem. 


le 11 nov. 1859. 


Gardir (Alphonse-Adrien). 


Idem. 


Le 16 mai 1859. 


LtcuER (François-.Marie). 


Idem. 


Le 11 oct. 18.59. 


Le Lamer (Charlcs-.VIaric). 


Idem. 


le 12 mai 1859. 


Derrier (Valentin). 


Idem. 


le 17jan. 1859. 


Bazocbes (Charles). 


Idem. 


Le 14 avril 1859. 


Gascouir (Julien-.Maric). 


Idem. 


Le 3 juil. 1859. 


Le Tual (Jean). 


Idem. 


le 12 nov. 1859. 


Salacr (Thomas). 


Idem. 


Le 10 nov. 1859. 


Tarouï (Hervé). 


Idem. 


Le 1 7 août 1859. 


Didoltier (Picrre-Aug. ). 


Idem. 


Le 4 déc. 1859. 


Tbobas (Jean). 


Idem. 


Le 9 oct. 1859. 


BovÉ (Jean). 


Idem. 


le 11 oct. 1850. 


Bataille (Michel-Isidore). 


Idem. 


Le 9 sept. 1859. 


Bbrier (Alphonse-Eugène). 


Idem. 


le 17 juil. 1859. 


Podedr (Jean-Marie). 


Idem. 


le 13 juin 1859. 


Leioullec (François). 


Idem. 


Le 24 juin 1859. 


Tlal (B ernard). 


Idem. 


Le 31 .Toèt 1859. 


Nicolas (Jean-Marie). 


Idem. 


Le 25 sep. 1859. 


Turbel (Pierre-Joseph). 


Idem. 


Le 2 août 1859. 


Ddbaeel (Art.-Fr.-Aug.). 


Apprenti marin. 


Le G août 1859. 


Milia (Pierre). 


Novice. 


Le 12 juin 1859. 


JoUAR (Joseph). 


Idem. 


Le 3 août 1859. 


Riou (Yves-Mario). 


Idem. 


Le 4 mars 1859. 


Gcêcl'Énoc (Bern .-.Marie). 


Idem. 


Le 20 jaii. 1859. 


Fleirerceav (Jean). 


'Idem. 


Le 15 sep. 1859. 


Le Bras (Louis-Henri). 


Housse. 


Le IC juil. 1859. 




320 



EXPÉDITION DE COCHINCHINE. 



sons. 


SRADIS, 




dates de la «odt. 


Caeb (Yves). 


Coq. 




Le 26 juin 1859. 


QoiitÉ (Pri'gent-Claude). 


Infirmier-major. 




la? 2o juin 1859. 


GocnvEBNEC (Jran-Maric). 


Matelot. 




Le 5 août 1859. 


Le Goff (Toussaint). 


Quart. -m. can. de 1" 


' cl. 


U 5 févr. 1860. 


IléBA!i (Jacques-Marie). 


Matelot de 1'* classe. 




Le 2 avril 1X60. 


Le l'ERCnec (Joseph). 


Matelot de 1' classe. 




Le 18 mars 1860. 


Petrob (Frédéric-Marie). 


Idem. 




Le 4 mars 1 860. 


LeNeor (Guillaume-Mar.). 


Matelot de 3* classe. 




la; 10 sep. 1860. 


Gdioiiaro (Yves-Marie). 


Idem. 




la; 16 août 1860. 


Duclos (Éd.-Yves-Marie). 


Novice. 




Le 10 jan.1860. 


LE PUIMAUGUET 






BoDTEiai ER ( Desiré-Louis) . 


Apprenti-marin. 




Le 6 août 1858, 


SiÉPBAST (Pierre). 


Matelot de 5* classe. 




Le 19 août 1858. 


Gcu.birt (Ilippoljle-Mar.). 


Quart. -m. dem. de 2' cl. 


Le 27 oct. 1859. 


llesRï (Yves-Charles). 


Idem. 




Le 21 juin 1859. 


Fuviuard (Julien-Math.). 


Ouvrier chauf. de 1" 


cl. 


Le 29 déc. 1859. 


Dellercortrf. (J.-F.-M.). 


Ouvrier chauf. de 2* 


cl. 


Le 12 août 1859. 


Uo.vEL (Joseph-Marie). 


Idem. 




Le 4 sept. 1 859. 


Mi.neau (Aimable). 


Matelot de 1 '* classe. 




Le 23 sept. 1859. 


Blacas (Jo.seph-Anselme). 


Matelot do 2’ classe. 




Le 10 juil. 1859. 


Le Cœlr (Jean-Auguste). 


Idem. 




Le 21 déc. 1859. 


SiéniAST (Leon). 


Matelot de 3* classe. 




Le 19 août 1859. 


PeuRiEN (Jean-.Varie). 


Idem. 




Le 28 juin 1859. 


Le .Muixir (Émilo-GuiL). 


Idem. 




Le 3 juillet 1859. 


Jacq (Jean). 


Idem. 




Le 29 oct. 1859. 


Giraud (Éd.-Mar.-P.-F.). 


Idem. 




Le 12 sep. 1859 


IJrvois (Allain). 


Matelot de 2* dassc. 




Le 30 oct. 1859. 


Le Correc (Alexandre), 


Matelot de 3* classe. 




Le 28 oct. 1859. 


PüüLLAis (François). 


Idem. 




Le 2 janv. 1860. 


Vautier (Jean-Baptiste). 


Idem. 




Le ôjiiil. 1859. 


Claude (Alfred). 


Idem. 




Le 15 déc. 1859. 


Aberrot (Flervé). 


Boulanger de 1'* classe. 


Le 3 août 1859. 


Casut (l'aul-Acliille). 


Matelot. 




Le 19 août 1859. 


Aüihet (Jean-Marie). 


Cont.-m. mec. de 1' 


•cl. 


Le 2 févr. 1860. 


TRCFFERT(Jean-L.-.Mich.) 


Maître armurier. 




Le 18 mai 1800. 
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Baosmier (Jcan-Frnnçois). 
Ber.vcot (René). 

Basset (,\lfre I). 

Le Matelot (Jean-Bapt.). 
Bretox (Félix-Edmond). 

K AAvn vx (Guillaume). 
Roxoei. (Jean-Julien). 

Le Calvez (.\ugu,-le). 

Le C(ELr (Jean-.Auguste). 
Pelle (.André-Charles). 
PoL'LLAi.x (François-Tli.). 
Tréïidic (Joseph-Marie). 
Mao (.Allain). 

Bii.lefleur (.Alfred). 

Le Bolciier (Jean-Louis). 
Spa.xet (François-Bapl.). 
SoREAU (.Antoine). 

.MicnEi. (Pierre-Jules). 



Petit (Louis-Rohert-N.). 
Laüxaï (Toussainl-Alarie). 
nEionjiE (Viclor). 

Ikisnxici (.Antoine). 

Marzou (Jean-Guillaume). 
Ciiapalaix (Ilcnri-Arist ). 
Patix (Laueoîit-Cliarles). 
Maloisel (François-Giiil.). 
CiiATELvix (Jean-Bapt.). 
Si'RET (Jcaii-C.-Alarie). 



SiEOX ((rti'.ilTen). 
Cleirec (llippolvte). 



2* m. de man. de J'* cl. 
Idem. 

Qiiart.-in. lim. de l" cl. 
Quarl.-m. man. del^cl. 
Oiiarl.-m. can. de !'• cl. 
Quart. -m. man. de 2* cl. 
Matelot de 2’ classe. 
Idem. 

Idem. 

Matelot de 5* classe. 
Idem. 

Idem . 

Idem. 

Apprenli-niarln, 

Coi| de l"cbsse. 

Matelot de 2" classe. 
Matelot de 3’ classe. 
Idem . 

LA l)ll:ON 

Matelot de 3* classe. 
Idem. 

Idem. 

Matelot de 3* cl.issc. 

1" commis aux livres. 

2* malt, de tim. de l'*cl. 
Quart.-m. can. de 2" cl. 
Matelot de 3* clas.se. 
Idem. 

Idem. 

LE FORBIN 

Quart.-m. can. de 1'* cl. 
Quart.-m. man. de 1” cl. 



BATES BC LA WMIT. 

Le 2ijuil.1860. 
Le 3 .août t86ü. 
Le 28 août 1860. 
Le 26 août 1800. 
Le 4 mars 1800. 
Le lOjanv.lSCO. 
Le 12 janv.1860. 
Le 28 mars 1860. 
Ld 28 mars 1800. 
Ix 10 mai 1860. 
I/C 2 j.nnT. 1800. 
Le 18 janv.1860. 
Le 21 fév. 1860. 
Le 1 0 mai 1860. 
I e 24 avril 1800. 
Le 12 nov. 1861 . 
Le «avril 1801. 
Le 22 sep. 1801. 



Le 18 juin 1859. 
U l"juil. 1859. 
Le 11 août 1850. 
Le 0 oct. 1860. 
L- 20 mars 1800. 
Le 14 avril 1861. 
Le 7 juin 1801. 
Le 14 déc. 1861. 
Le 50 sep. 1801. 
Le 25 sep. 1861. 



Le 24 fév. 1860. 
Le 13 mars 1860. 
21 




Ô22 



EXI’ÉDlTlOiN DE COCIIINCIIIME. 



Aréat (Adolphe). 

Le CnevoiR (Jacq.-L.-M.). 
I.ÉORAEC (Eiig. -François). 
Frarçois (Jacques). 



De Beroevix (A.-M.-E.). 
IloPPESKOEFFER (J.-TIl.). 
Massard (Léon). 

Lem'é (Guil.-Lonslant). 
Goi'r (Esp.-H. -Pierre). 
Lehot (François-Denis). 
Garddbert (Itcné). 
Chioroza (Jean). 
Fraboi'rc (Jean). 

Laisé (l’ierre-Marie). 



Petior (François-Manc). 
L'IIostis (René). 

Braielard (llvacinihc). 
Bobir (François-Marie. 
Crootor (Jean-Alexandre). 
GuiuÉ (PiciTe). 

Le Gall (Jean). « 

Sir.iAXi (Mallhicu). 

Tarter (Allain). 

Ddval (Désiré). 

Le Borcre (Joseph). 
Nacueur (Aleiand.-Gust.). 
Trégcesser (Louis). 

Les. ER (Yves). 



Matelot de 2’ riassc. 
Idem. 

I" niait, niiic. de I" cl. 
.Matelot de 5' classe. 

LA CARO.N.NE 

Aidc-coniinissaire. 
Infinnier-inaj. de 1" cl. 
Matelot de 2' classe. 
Matelot de 3’ cl. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Tonnelier du 2* classe. 

LE JAPO.N 

2* niait. -can. de 1” cl. 
Quarticr-maitre timon. 
Matelot. 

Matelot de 2' classe. 
Matelot de 5* classe. 
Idem. 

Quart. -m. inan. de 1" cl 
Matelot de 3' classe. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

1" niait. -niée, de 1" cl 
Boulanger. 

Cuisinier. 



DITES DE LA DORT. 

Le 23 fév. 1860. 
Le 1" mars 1860. 
Le 3 OL't. 1861. 
Le 1 1 janv . 1 86 1 . 



Le 12 mai 1861. 
Le 1" mai 1861. 
Le 23 avril 1861 . 
Le 1 8 juin 1861 . 
Le 1" oct. 1861 . 
Le 24 nov. 1861. 
Le 23 avril 1861 . 
Le 8 fév. 1861. 
Le 21 déc. 1861. 
Le 8 août 1861. 



Le 14 déc. 18G0. 
Le 24 déc. 1860. 
Le 1 6 déc. 1860. 
Le 6 déc. 1860. 
Le 26 déc. 1860. 
Le 15 déc. 1860. 
Le 1" juil. 1861. 
Le 12 juin 1861. 
Le 20 juin 1861. 
U' 17jan. 1861. 
Le 17 jan. 1861. 
Le 24 mai 1861. 
Le 30 oct. 1861 . 
Le25fév’ 1801. 
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XOIII 



Bovrdais (Edmond-Ad.). 
Baoif.t (Ëdouard). 

Siou (fimilc-Amédce). 
CAnioc (Armand-Marie). 
Si'BEr.iiE (Jcan-Lacmii). 
Morin (François-Marie). 
Tocnou (lIcnri-D.-Cyp.). 
OArBEiiT (Ixiuis-Vincenl). 
Pérochat (Louis). 

SisçcET (Antoine). 
BacQi'ET (Augustin). 

Le Gall (Jean-Marie). 
Persob (Jean-MaricL 
Pi BHET (Jcan-B,-Jules). 
BoBnoMBE (Luc). 

.Maffabt (Pierre-Marie). 



CBADES. 



LG MO.XGG 

Capitaine de frégate. 
Sergent d'arm, de 1" cl. 
Matelot de 1™ classe. 
Idem. 

Matelot de 2* classe. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

« 

Matelot de 3* classe. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

.Novice. 

1" mait.-méc. de 1" cl. 
Ouvrier chaulTeur. 



LE NORZAGABAY 

CoçcET (Jean). Matelot de 3‘ classe. 

Saissi (Charles). Idem. 



RoniiT (Pierre-Sévenn). 

LA 

CuBBn (Jean-Marie). 

Diiiet (Joseph). 
llvsiÉ (Stanislas-Joseph). 
Nicolas (Pierre-Marie). 



CiiABlioB (Frédéric -Henri). 



Idem. 

PERSÉVÉRANTE 

Infirmier de 2' classe. 
Alatclot de 2* classe. 
Matelot de 5’ classe. 
Boulanger de t” classe. 

LE LILY 
Mousse. 



BATES DF. LA BOBT. 



liC 10 av. 1801 . 
U 28 fév. 1861. 
1.0 27 sept. 1801. 
Le 23 avr. 1861. 
Le 26 mai 1861. 
[.e 27 avr. 1861. 
Le 3 mars 1861. 
Le 1 6 mars 1861. 
Le 16 avril 1861. 
Le 1 5 mai 1861. 
Le 1" juin 1861. 
Le 3 mai 1861. 
Le 6 juin 1861. 
Le 18 déc. 1861 . 
Le 31 août 1861. 
Le 7 avril 1861. 



Le 31 juil. 1860. 
Le 22 août 1860. 
Le 21 mai 1861 . 



Le 50 déc. 1861 . 
Le 20 juin 1861. 
Le 27 août 1861. 
Le 18 août 1861. 



Le 17 juin 1861. 
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mnt. 



Bannit; (Eugène). 
CuTREL (Jcan-Joscpli). 



Fréxi.\eav (.\ugustin). 
lloiizÉ (Yves-Marin). 

Le Cars (Éinile-IIonoré). 
Doi'scArnoL (.Vntoine). 
Vidal (Pierre). 

PouiiERO.'i (Joscpli-Étien.). 
Morui (Charles). 

Le Fl'stec (Louis-Marie). 
LeCiiai.onm (Yves-Marie). 
Gvuoc (René). 

K/iarec (François). 
BoraiARé, (Pierre). 

JenEL (Joachim). 

Poi'DE.vs (Pierre). 
GcioRTARcn (Jean-Michel). 
Deai'Douvir (.Antoine). 
.Mascel (Ollivier-François). 
Le Boemec (Jacques). 
Qiellec (François). 



CRADES. 



L'ÉCIIO 

Malelol de 3" classe. 
Idem. 



LE RHONE 

Magasinier. 

!•' commis aux vivres. 
Dislribuleur. 
Ouartier-inailrc-mécan. 
2* maitre de manoeuvres. 
Sergenl d'armes. 

Matelot de I" classe. 
Matelot de ‘i' classe. 
Idem. 

.Matelot de 3* classe. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 



L.Y C.\N0NX1ÈRE N" 18 



Crexxe (Jean-Marie). 
Bcorz (François). 
Dcreav (Henri-Joseph). 



Matelot de 5' classe. 
Idem, 

Idem . 



DATES DE LA DORT. 



Le 18 mai I8r>l> 
Le 0 mars 18C1. 



Le 2t) oit. 1801. 
Lcl'’jiiil. 1801. 
Le 20 mars 1801. 
Le 28nov. 1801. 
Le 27 fév. 1801. 
Le 5 mars 1801. 
Le 18 mars 1801. 
Le 2 juillet 1861. 
Iæ 1" dcc. 1801. 
Le 25 fév. 1861. 
1.6 1 G mars 1861. 
Le 13 fév. 1861. 
Le 51 oct. 1801. 
Le 9 déc. 1861. 
Le 5 déc. 1861. 
Le 19 nov. 1861. 
Le 13 nov. 1861. 
Le 39 juil. 1861. 
Le II Juil. 1861. 



Le 23 avril 1801 . 
Le 26 août 1861. 
Le 20 mai 1861. 
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CIUUM. 



LA CANONNIÈRE N‘ 20 



Le Dsuiod (Françoi»-)l.). 
Plitods (Joseph-Émile). 
JuuoT (Léonce- Abel). 
Doeiecq (Arnaud). 



Matelot de 3* classe. 
Noïiie. 

Idem. 

2* mai!, -mec. de l" cl 



LA CANONNIÈRE N‘ 22 
Eïeci (François-Félix). Novice. 



LA CANONNIÈRE N' 27 

Reotat (P.-Math.-Bern.). Ouvrier cliaur. de 2* cl. 
Le Moal (François-Marie). Matelot de 3* cl. 



LA CANONNIÈRE N' 20 

To.xamh (François). Matelot de 1" classe. 

Sinos (Victor-Alexis). Novice. 



LA CANONNIÈRE N* 30 
CoftLODEE (Louis). Matelot de 2* classe. 

LA CANONNIÈRE [N* 31 
JesTix (Guillaume). Novice. 



UATKS IIS LA aO«T. 



Lc2G déc. 1801. 
Le 9 sept. 1801. 
Ia! 20 déc. 1801. 
Le lijuil. 1801. 



Ijb 9 sept. 1801. 



Le 30 nov. 1801. 
Le 17 mars 1801. 



LcI5scpt. 1801. 
Le 4 août 1801. 



Le 23 av. 1801. 



I.C 0 déc. 1801. 
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KOI». 


CBAKM. 


DATES ne U BOBT 




1. AVALANCHE 




Le Sech (Pliilippe). 


Matelot de 5* classe. 


Le 17 juin I8Ô9. 


Temèee (Louis). 


Mait.-méc. de 1" classe. 


Le 17 juin 1859. 


Fraxcais (Jvan-Louis). 


Matelot de 2' classe. 


Le 25 sept. IStil. 


LA DDAGONNE 




Riiicir (Jeaii-Jlaric). 


Idem. 


Le 2 i sept. 1 859. 


Caxu (François-.Mmable). 


Idem. 


Le 5 août 1859. 


Buuzix (Eugène). 


Matelot de 5* classe. 


Le 28 mars 1 859. 


Maurix (Alcide-Nicolas). 


Idem. 


Le 3 janv. 1 860. 


VF.r.niLLE (Joseph-Louis). 


Quart. -m. inan. I'*clas. 


Le 27 déc. 1861. 


Doi'daot (Guillaume). 


Matelot de 2' classe. 


Le 21 fév. 1861. 


Acxerat (Pierre-Jules). 


Idem. 


Le 7 mai 1861. 


BodesLs (Jean-Marie). 


Idem. 


la.' 20 avril 1861. 


Govziek (Corentin). 


Matelot de 3* classe. 


Le 21 fév. 1861. 


Lait (Alexis-Eugène). 


Idem. 


Le 22 av. 1861. 




LA MEUDTIIE 




Tuépabt (Yves-Prosper). 


2* malt, de man. 1" cl. 


Le 2 !cpt. 1858. 


Ciiabado (Joseph-Magloirc). 


2* malt, charp. 1" clas. 


Le 29 déc. 1858. 


SénADix (Jean-Louis). 


Matelot de 2* classe. 


Le 15 sept. 1858. 


ltn.\xcA (François). 


Jlatclot de 5* classe. 


Le 2 sept. 18.58. 


Gcillebert (Édouard). 


Idem. 


Le 17 sept. 1858. 


Le Bbas (Édouard). 


Fourrier ordinaire. 


Le U août 1859. 


ViAPD (I/éonard). 


Matelot de 3* classe. 


Le 16 juin 1859. 


Archieb (lA)uis). 


Idem. 


la; 3 juillet 1859. 


Boui n:s (Jean-Théodore). 


Matelot de 2* classe. 


Le 25 août 1.859. 


PlCABB (Yves). 


Idem. 


Lu 1 A août 1859. 


Rc.xauleal'd (Élie-Jules). 


Novice. 


Le 29 août 18.59. 


FIiud (Tanguy). 


Matelot de 2' classe. 


la; 15 avril 1861. 


Vebmisse (Oiucr). 


Idem. 


Le 13 avril 1861. 


Frègeb (Céleslin). 


Matelot de 3* classe. 


Le 27 avril 1861. 


Boucaclt (Julien). 


Idem. 


Le 18 nov. 1861. 


Théode.x (Antoine). 


Apprenti-marin. 


Le 18 sept. 1861. 


Coz (Sébastien). 


Idem. 


Le 15 sept. 1861. 
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DITES DE I.A EUDT. 



Riibkrt (Joseph). 

Gervais (F'ierrc). 
Gf-FFroï (François). 
Budl.sant (Noël-Jules). 
Robis (Yves). 

Desille (lx>uis-J. -Marie). 
Di'PO.nt (llip|)nlrte). 
OuiE.sT (Louis-Noël). 
Lestxcf. (François). 
Souffles (Josi'ph-Maric). 
Delpiebre (Désiré-.Ynt.). 



SouLET (Jean). 
Giffard (.Adolphe). 



Le Mistbe (Fugène). 
CiiARRUAOD (Pierre). 

Abé (Jean-Baptiste). 
Uaiin (lÀlienne). 
PiERASToNi (Dominique). 
B.tRsic (Ernest). 

Grallé (Clodom.r). 
Do.s.iiir (Narius). 



Le Fort (Pierre). 
.Arturr rsi (Joseph). 



LF. PHLÉÜÉTON 

Matelot de 5* classe. 
Quart. -m. de man. 2” cl. 
Matelot de 5' classe. 
Mait. rharp. de 2* classe. 
Jlatelot de 3* classe. 
Matelot de 1" classe. 

2* commis auï vivres. 
Matelot de 3' classe. 
Apprenti-marin. 

Matelot de 2* classe. 
Idem. 

LE WÉSER 

Quart. -mait. mccanic. 
Infirmier de 2* cla.sse. 

LE DÜCDAÏLA 
Housse. 

Matelot de 5* classe. 
Idem. 

Idem. 

Apprenti-marin. 

.Matelot de 3’ classe. 
Idem. 

Idem. 



LA DURANCE 

Matelot de 3* classe. 
Matelot de 2* cbssc. 



Le 7 nov. IS.vS- 
Le 5 déc. I8.‘>8. 
Le 22 fév. 18.‘>9. 
Le 20 fév. 1839. 
la; 2 mars 1839. 
Le 8 mai 1839. 
Le 12 juin 1839. 
Lc2G juil. 18.39. 
Le 13 août 1839. 
Le 19 oct. 1839. 
Le 2 sept. 1800. 



Le 23 sept. 1 800. 
Le 20 sept. 1800. 



Le 11 mai 1839. 
Le 23 mai 1801 . 
Le 21 juin 1801. 
Le 29 juil. 1801. 
Le 1 1 août 1801. 
1 a- 22 sept. 1801. 
Le 10 uct. 1801. 
U 10 nov. 1801. 



Le27janv. 1839. 
Le 25 fév. 1859. 
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KOM. GI\ADt$. DATU DE U HUIT. 

SiHO.'i (Jean-François). 2* maUrc calfat. Lu 13 juin 18.N9. 

PïïlOT (Joseph). Quarl.-ni. de mancBBT. Le lli juin 18.‘i9. 

Loino (Jean-Marie). 1" mait. de lim. I'* cl. Lc2.i juin IX.’iO. 

Toordai.s (Jean). 2* inail. de manœuvre. Le 3 aoùl 1S,')9. 

Dosval (Guillaume). Malclot de 3' ela.sse. U> 14 aoiil IS.‘i9. 

Toasahd (Gliarles). 2' mailre voilier. Le I3.sept. 18.‘i9. 

Madeleseau (Jean-Marie). Matelot de 3* classe. Le 1 1 sept. I8.‘>9. 

Lestbouas (Joseph). Coq de 2' classe. Le K>se)d. I8.'i0. 

Jeisnos (Jean-Baptiste). Matelot de 1" 010 . 150 . la- 15 sept. 1839. 

Dehi ctiios (Louis). Cliaurrcur. Le 28 jiiil. 1859. 

Li'dovic (Jean-Joseph). Matelot de 3* classe. l e IG sept. IX, 59. 

Laiohe (Charles). Idem. Le 22 sept. U .59. 

Ciocq (Vincent-Marie). Idem. Le 2 4 sept. 1859. 

Castcl (Jean-Marie). Idem. Le 5 oct. 1X59. 

CAiiüt (Yves). Idem. Le 15 oct. 1859. 

Diiiasd (Jo.seph). Quart.-ni. de nianœuv. Le 8 nov. 1859. 

Smoa (Yves). Malclot de 3* classe. Le 8 nov. 1859. 

Gailurd (Pierre). Infirmier de 2" classe. L- 2 mai I8GI. 

Bklz (.\rmand). Matelot de ï* classe. Le20av. 18GI. 

Boccai.ov (Laurent). Idem. Le 22 av. 1801. 

Laibé (Jean-Marie). Idem. le 12 mai I8CI. 

Le Féi:f.c (Étienne). Quart.-niait. canonnier. Le 22 juin 1801. 

Jeicos (Yves). .Matelot de 1" classe. Le 22 juin 1801. 

Roi'vel (MaIhurin). 2* mai'.rc canonnier. la; 7 déc. 1801. 



ToiEïia (Jean). 
EvBAnD (Eugène). 
GnAS:ER (Léonard). 
IIavevaua (Louis). 
Auoi'ARD(Mathurin). 



L.\ NIÈVIIE 

Malclot de 2* classe. 
Matelot de 3* classe. 
Quart. -maître mécan 
Matelot de 5” classe. 
Malclot de 2* classe. 



Le 5 lirai 1801 . 
Le 5 mal 1801. 
Le 5 juin 1801 . 
Le 1 <Kt. 1X01. 
Le 23 déc. 1801 . 
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K/korvart (Jean-Yinceiit). 
Maiiê (Pierre). 

Le Moms (Gille). 
Gu.ov.tnD (Jean-Marie). 
(Pierre). 

Re.val'o (Constant). 
Lavusse (François), 

Le Rock (Jean-Louis). 
RoiiÉ.tKS (Prospcr). 

Ladat (Joseph). 



L.\ccaud (Pierre). 
Tevssère (Jean). 

(iARio.'i (Jean). 

ItnVAis (Jean-François). 
Page i-Vlcxis). 

RüSat (,\ndré). 

Le NonvASo (PieiTe). 
Vicr.oux (.Vntoine). 
Dupo.xciiel (Charles). 
UERSAno (Jean-Marie). 
Rigaudie (Pierre). 



Leprioi. (Jean-.Varic). 
Dalibert (Louis). 
UnAiLLos (Jules). 
Borda (Pierre). 

Face (Pierre). 



LE JUR.Y 

Matelot de l” classe. 
Matelot de 3* classe. 
Idem. 

Idem. 

Matelot de 1" classe. 
Idem. 

Matelot de ô* classe. 
.Matelot de l” classe. 
(Juart.-iuait. de man. 
Matelot de ô* classe. 



I..Y bllV.UiE 

Soldat du 101* de ligne. 
Idem. 

Idem. 

Quart.-inait. inécan. 
Soldat du 101' de ligne. 
Soldat du I i' d'artillerie. 
Matelot de ô' classe. 
Soldat du 101' de ligne. 
Soldat du 102' de ligne. 
.Matelot de 2* classe. 
.Méean. princip. de 2' d. 

L'ELROPfiEN 

Matelot de 5' chasse. 
Idem. 

Caporal d'inf. de marine. 
2' chasseur. 

Serg.-four. 5' iiiL. de m. 



529 

DATE.S ne LA VOBT. 



Le It) le». 1801 . 
Le 28 fiï. 1801. 
Le 5 mars 1801. 
Le 4 mars 1801. 
Le 8 mars 1801. 
Le 9 mars 1801. 
Le 15 mars 1801. 
Le 10 mars 1801. 
Le 28 mars 1801. 
Le25juil. 1801. 



Le 25 mars 1801. 
Ix 2.‘) marj. 1801. 
Le2.àmai's 1801. 
Lc20m.ars 1801. 
Le 27 mars 1801. 
Le 27 mars 1801. 
I.c28 mars 18(il. 
Le 29 mars 1801. 
Le 29 mars 1801. 
Le 29 mars 1801. 
Le 15 déc. 1801. 



Le 25 aïril 1801. 
Le 7 mai 1801. 
Le 9 mai 1801. 
Le 10 mai 1801. 
Le 10 mai 1801. 
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KOU5. 


GRADCS. 


Ü.VTES DE La MOUT. 


Fjicre (Pierrp). 


SolJ. d'infant, de mar. 


Le 23juil. 1801. 


I.Awi (Jean-François). 


Matelot de 5' classe. 


Le 20 juil. 1801. 


Étiedre (\dolplie). 


Novice. 


Le 30 juil. 1801. 




LA LOIRE 




Hiriahi (Bernard). 


Matelot de 3* classe. 


Le 12 avr. 1861 . 


Falaise (Louis). 


Idem. 


Le 12aTr. 1861. 


Salaus (Jean-Marie). 


Alatelot de 1~ classe. 


Le li avr. 1801. 


Cabiocii (Paul). 


Matelot de 5* classe. 


Le 10 avr. 1861. 


IlcRLinoa (Cliarles). 


Matelot de 1” classe. 


Le 28 avr. 1861. 


Loire (Dominique). 


Matelot de 3" classe. 


Le 20 .août 1861. 


Liorzo.s (Joseph). 


Matelot de J” classe. 


Le 2.3 août 1801. 


Biiibaud (Jacques). 


Matelot de 2* classe. 


Le 28 août 1801 . 


VoDiKÈs (Prospor). 


Idem. 


Le 28 août 1861. 




LE CALVADOS 




Dei presse (Alphonse). 


Matelot de 3’ classe. 


Le 17 juil. 1801. 


Néimci (Pierre). 


Iilem. 


Le 21 juil. 1801. 


.MKir.SARD (Jcan-Bapliste). 


Idem. 


Le 22 juil. 1801. 


Le r.CRPF (Paul). 


Caporal d'armes. 


Le 27 juil. 1861. 


Le Gau (Louis). 


Matelot de 1'* classe. 


Le 31 dC-c. 1861. 


L'EMBEPRENANTE 




Focrmer ( Pascal-.Maxiinin) . 


Malt, charp. de 2' classe. 


Le 0 mars 1861. 


Lai.\£ (Allain). 


Matelot de 2' classe. 


Le 20 juil. 1861. 


Le Matelot (Ange). 


Idem. 


Le 0 avril 1801 . 


Pariiodié (Antoine), 


Idem. 


Le I8janv.1861. 


Gertais (Louis-Philippe). 


Idem. 


Le 18 août 1801. 


Le Pensec (Guillaume). 


Idem. 


Le 18 mai 1861 . 


Laev (Josepli-Pascal) . 


Idem. 


Le 27 avril 1801. 


Sourie (Sebastien). 


Matelot de 3' classe. 


Le 27 fév. 1801. 


Neuivilu (Pierre-Jean). 


Idem. 


Le 26 avr. 1801. 
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nous. 


CRABES. 


DATES DE LA MÜIIT. 


Cabo.'i (Vincent). 


Matelot do 3* cl. 


Le 2!) avr. 18C1. 


Bkiqukt (Jcan-Francois). 


Idem. 


Le 7 janv. 1861. 


Lni'BERT (François-Marie). 


Idem. 


Le 1 1 juin 1861. 


1Ierlido.<i (.Malhurin). 


Idem. 


Le 13 avr. 1861. 


Cléacii (Jean-François). 


Idem. 


1.0 2 mai 1861. . 


Guillou (Joseph). 


Idem. 


Le 20 avr. 1861. 


Guigue» (l.oiiis). 


Idem. 


Le 8 déc. 1861. 


Doulo (Jules). 


Magasinier. 


Le 12 janv. 1861. 


GRARjnN (Ixiuis). 


Coq de i' classe. 


Le 1" juin 1861. 


Dlstk£e (Jean-François). 


Quart.-niait. man. 3* cl. 


Le 20 avr. 1861. 


Le Bris (Simon). 


Matelot do 1” classe. 


Le 12 avr. 1861. 


Boukdor (Louis-.\uguste). 


Matelot de 3' classe. 


Le 1 6 mars 1 861 . 


Garcel (François). 


Idem . 


Le 19marsl86l. 


Le Moal (.\iig.-Yincenl). 


Idem. 


Le 11 mai 1861. 


iJcELLiEM (ïves). 


Idem. 


Le 26 juil. 1861. 


Vaugrisard (Guillaume). 


Idem. 


Le 4 mai 1861. 


CouiLi.AUO (Jean-.Vdolp.). 


Idem. 


Le 6 avril 1861. 


ViscEHT (Romain). 


Idem. 


Le 17 avr. 1861. 


Quérbel (Jean-Marie). 


Idem. 


Le 1 1 mars 1861. 


Orange (Louis-Joseph). 


Idem. 


Le 22 fév. 1861. 


Bi u.NE (Maiimilien). 


Idem. 


Le 27 fév. 1861. 


PERRErri (Jean). 


Idem. 


Le 17 avr. 1861. 


Gaïcii (Joseph). 


ChaulTourde t” classe. 


Le2l marslSOl. 




LA FUSÉE 




Nuoiilekac (Joseph). 


Matelot de 3' classe. 


Le 10 sept. 1858. 


Leclère (Jean-Marie). 


Idem. 


Le 4 sept. 1838. 


Jearret (.Vugusl.-Ant.). 


OuT. chauf. de 2* classe. 


Le 3 noT. 1839. 


Lmzou (Yves-Jacijues). 


Quart. -m. man. de 1” cl. 


Le 3 juin. 18.39. 


Barreai' (Jean). 


Boulanger de 3' classe. 


Le 7 nov. 1839. 


Kl'seeio (Pascal). 


Tagal. 


Le 4 mars 1839. 


Combe (Joseph). 


Matelot de 3* classe. 


Le 28 mars 1860. 


Heciircer (Jean-Baptiste). 


Dist.-compt. de 1" cl. 


Le 5 févr. 1860. 


ViLLADÈRB (Georges). 


Ouv. chaul. de 3* classe. 


Le 12 juin. 1861. 


Le Bloas (Hervé). 


Matelot de 3* classe. 


Le 8 oct. 1861. 


Marié (Henri-Alfred) . 


Idem. 


Le 29 déc. 1801. 
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EXI-ÉDITIOÎI DE COC111NC1II3E. 



KOKS. 



Sa ' NT- A t'BiR (Ccirst .-Jul . ) . 
Daiiiiieu (Jean). 

Lanne (Eugène). 

Dispal (Ciiraud). 

Dover (LouiA-Cas.-Pasc.). 
Abcrall (François-Marie). 
Gi’iLi.Ai'NA (Jean). 

Maria.no de la Cadz. 

Berre (.\llain). 

Mo.not (Edmond). 
Alrerto-Arsaden. 

Derat (Jean-Baptis(e). 
OcEijkFF (Joseph). 

Tancuï (François-Marie). 
Moulai D (Jean-Marie). 
Miçdel (Jules). 

I’aoieiti (Jean). 

PuABAN (Aiiguslin). 
r.oRoiXEUR (Chailes-C.). 

I.E Geillard (Yves). 

N 0 RE.ST (David-Philomcne). 
I-E Guillocx (François-M.). 



Long (Michel-.Yndré). 
Predour (Ghrislophe). 
kïAREC (Allain). 

Mercier (Jean). 

Roiziault (Pierre). 

Le Seigle (Joseph-Marie). 
Des ruJoi.s( Pierre). 
JeavDoisset . 

Guien (Jose|ih-Augusle). 
Arène (Anloinc-Siinoii). 



CRADU. 



L'ALARME 

Matelot de 2' classe. 
Distributeur de 1" cl. 
Agent. 

Ouv. chauf. de 2* classe. 
Matelot de 1'* classe. 
Matelot de 2' classe. 
Matelot de 3' classe. 
Tagal. 

Matelot de 5* classe. 
Apprenti-marin. 

Tagal. 

Matelot de 2* classe. 
L’em. 

Idem. 

Matelot de 3* classe. 
Idem. 

Idem 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

LE LAPLACE 

Quart. -m. calf. de l" d. 
Matelot de 2' classe. 
Matelot de 3* classe. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Apprenti-marin. 

Inf. o.'d. de 2’ classe. 

1" mait. mec. de 1'* cl. 
Quart . -m. méc. de 2’ cl. 



BATIS »C LA lORT. 



Le 15 oct 185$. 
Le IGdec. 1858. 
Le 2 août 1858. 
Le 25 mai 1859. 
Le 8 nov.^1859. 
lÆl8juill.’l859. 
Ia! 21 avril 1859. 
Le 1$ sept. 1859. 
Le 27 mai 18C0. 
Lc7Kv. 18G0. 
Le 4 fèv. 1860. 
Le 10 avril 1861. 
Le 6 juin 1861. 
Le 27 déc. 1861. 
Le 24 sept. 1801. 
Le 25 mars 1861. 
Le G oct. 1801. 
U>25 fév. 1861. 
Le 6 oct. 1861. 
Le 15 déc. 1801. 
Le 20 juin. 1861. 
Le 27 déc. 1861. 



Le 15 juin. 1859. 
Le 29 nov. 1859. 
1a; 4 mars 1859. 
Le 26 sept. 1859. 
Le 5 sept. 18.59. 
Le 2 dic. 1859. 
Le 12 nov. 1859. 
Le 2 août 1859. 
Le 11 janv. 1860. 
Le 17 nov. 1860. 
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CRABES. lUTEB RC U RORT. 



Bcdillon (Jean-Bapt.-P.). 


2* mait. charp. de 1" 


cl. 


Le 22 juin. 1860. 


Loïi (François). 


Quart.-m. can. de 2* 


cl. 


Le 16 août 1860. 


Maisgi'v (Yves). 


Matelot de 1” classe. 




Le 23 oct. 1860. 


Basteuica (Nona). 


Idem. 




Ix? 2 1 noY. 1 860. 


GmA^vARcn (Louis). 


Matelot de 5' classe. 




l e 2 août 1860. 


DiiX.KGO-.UbG!I. 


Tagal. 




Le 20 oct. 1860. 


.\yrowE (Pierre). 


Matelot de 3* classe. 




Le 24 août 1860. 


Bertih (Honoré-Joseph). 


2* com. auiriv. del” 


cl. 


Le 9 oct. 1860. 


.\cnARDY (Henri). 


Coq de 1" classe. 




Le 7 août 1860. 


Lebeai'T (Claude). 


’ Agent. 




Le 1" juin 1860. 


NARIARO-MAKGVlLr. 


Tagal. 




Le 7 juin 1860. 


Large (Picrre-Aleiandre). 


Matelot de 3’ classe. 




Le 20 juin 1860. 


Des:eus (Joseph-Marie). 


l"nialt. canonn. de 2' 


cl. 


Le 23 mars 1861. 


Jacqeehot (Jean). 


2* malt, deman.de 1” 


cl. 


Le2l airil 1861. 


Allecribi (.Vnloinc). 


Matelot de I™ classe. 




Le 25 fÔT. 1861. 


IloAsr (Yves). 


Idem. 




\.e 25 mai 1861. 


Mabiis (Ilip.-Pier.-Bapt.). 


Matelot de 2' classe. 




Le 27 juin 1861. 


Beaoit (Jean-Bapliste). 


Idem. 




Ià! 25 avril 1861. 


Boi'CEEn (Victor). 


Idem, 




Le 6 mars 1861. 


Pare.tt (Jean). 


Idem. 




Le 30 mai 1861. 


Brisbois (Joseph). 


Matelot de 3* classe. 




Le 23 fcv. 1861. 


lIcaifaiE (Marc-.Antoinc). 


Idem. 




Le 7 mars 1 86 1 . 


Craïz (Picrrc-.Mciandre). 


Idem. 




Le 5 fév. 1861. 


Clcciiet (Jean). 


Idem. 




Le 24 fév. 1861. 


Corses (Mathieu). 


Idem. 




Le l^'inars 1861. 


Decgi'iluer (.Vnt. -Jules). 


Idem. 




Le 16 avril 1861. 


Barbotir (Pien'c-.Vndré). 


Idem. 




Le 20 juin 1861. 


Gottt (Bernard). , 


Idem. 




Le 23 juin 1861. 


JuLiER (Au^iislc-Fcrdin.). 


Idem. 




I.C 21 juin 1861. 


Arselho (Gerrasio). 


Tagal. 




Le 25 fcv. 1861. 


Goizol (Antoine). 


Distributeur de 1” classe. 


Lel 1 janv. 1861. 


ViRCEKT (Boniain). 


Matelot de 3* classe. 




Le 17 avril 1861. 


ComiXAVo (Adolphe). 


Idem. 




Le 4 avril 1861. 




LE RHIN 






JoiinA.SEAV-IjAREGRinE(Él.). 


Enseigne de Taissean, 




Le 25 fév. 1861. 


Bussigrol (Bernard). 


Fourrier ordinaire. 




U 12 juin 1861. 




Zôi EXPÉDITION DE COCIHNClll\E. 



IIO»S. 


GRADES. 


DATES DE LA BORT. 


SiMOXKEAU (Pierre-Louis). 


Matelot de 2' classe. 


Lcl*'mars 18C1. 


GcrRLAODES (AIlain-Th.). 


Matelot de 3* classe. 


Le 10 fév. 1861. 


PiiÉLEP (François). 


Idem. 


Le 10 avril 1861. 


Lavallet (llonoré-.\im.). 


Idem. 


Le 10 avril 1801. 


PRICENT (Y»cs-Marie). 


Idem. 


l e 13 .mût 1801. 


Frigara (Ignace). 


hlem. 


Le 29 juin 1861. 


Massice (.Viulré). 


Idem. 


I.c 30 avril 1801 . 


IIasle (Jean-Pierre). 


Idem. 


Le 24 août 1861. 


Caooefrot (Paul-Michel) . 


Chasseur à pied, 2' bat. 


Le 21 avril 1861. 


ItnZEC (Yves). 


Matelot de 5' classe. 


Le 8 avril 1861. 


Giérec (Malhurin). 


Tonnelier du Monge. 


Le 1 1 avril 1861. 


CoBBÉ (Je;m-Marie). 


Matelot de 3' cl. 


Le 1 1 avril 1861. 


Debay (Jean-Baplisie). 


Matelot de 2’ classe. 


Le 10 avril 1861. 


A-Tao. 


(?) 


Le 10 avril 1861. 


SossECF (Léon). 


Novice. 


Le 29 avril! 861. 


Basais (François). 


Matelot de 3* classe. 


Le 14 avril 1861. 


P 01 K.SON (Jean-Nicolas). 


Mar. des log. au 12* d'art. 


Le 12 avril 1861. 


I.EJEUSE (Tugdual). 


Matelot. 


Le 22 avril 1861. 


Pfrrociiat (Louis). 


Idem. 


Le 16 avril 1861. 


Fehlvsdis (Jean-Baptiste). 


Idem. 


U 27 avril 1861. 


Moulir (François). 


Idem. 


Le 28 avril 1861 . 


Verbusse (Onier-Const.). 


Idem. 


Le 13 avril 1861 . 


L'IMPÉRATRICE-EUCÉNIE 




Frostis (.Vleiandre-Louis). 


Aspirant de 2* classe. 


Le 6 mars 1861 ' 


Maii.i.odx (Alexandre). 


2" mait. canon, de 1" cl. 


le 26 avril 1861 . 


CoBDOT (Laurent). 


2* malt, de man. de 1" cl. 


Le 14 mars 1861. 


CoRSU (Jean-Eugène). 


2* malt. can. de 2* cl. 


Le 9 juin. 1861. 


Glaziou (Nicolas-Marie). 


Idem. 


Le 6 mai 1861 . 


Calvares (Nichel-Théod.). 


Quart. -m. dem. de l"rl. 


Le 20 août 1861. 


Le Laxs (Pierre-Marie). 


Matelot de 1" classe. 


Le 29 mars 1861 . 


Pozio DI Borgo (Martin). 


Matelot de 2* classe. 


Le6fcv. 1861. 


Eves (Jean). 


Idem. 


Le 26 mars 1861 


M ictiABs (Julien-F.-Maric). 


Matelot do 2* cl. 


Le 20 avril 1861 . 


Bei.lec (Yves-Marie). 


, Idem. 


Le 3 juin 1861 . 


Lebiêre (Jean-Baptiste). 


Matelot de 3* classe. 


le 12 fév. 1861. 


Oriol (Dominique-Jacq.). 


Matelot de 2’ classe. 


Le 16 mai 1861 . 
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sens. 


GRADES. 


DATES DE U MORT. 


Hardt (Jean-Marie). 


Matelot de 3’ classe. 


Le 15 mai 1861. 


Blisead (François). 


Idem. 


Le 1" déc. 1861. 


Taacut (Sjivcstre). 


Idem. 


Le 6 avril 1861, 


Fsri.xÀSsE (Antoine). 


Idem. 


Le 26 août 1861. 


Glassis (Victor). 


Idem. 


Le 5 mai 1861. 


CoxsTAXTix(Jcan). 


Idem. 


Le 26 avril 1861. 


Lexgraxp (Gonzalre). 


Idem. 


Le 7 mars 1861. 


I)[!iES.xiL (François-Marie). 


Idem. 


lo 12 fév. 1861. 


Buxciiard (Pierre-Henri). 


Idem. 


Le 10 avril 1861. 


Cabrol (Paul-Fdtnond). 


Idem. 


Le l"inars 1861. 


HiROOET(François). 


Idem. 


Le 22 mars 1861 . 


I.EHE.XASSE (Yves). 


Idem. 


Le 23 fév. 1861. 


Fbcoiibre (Auguste). 


Idem. 


Le 19 sept. 1861. 


Drocuet ( Alfred). 


Idem. 


Le 11 nov. 1861. 


Guilloi' (Yves-Marie). 


Idem. 


Le 20 mai 1861. 


Babix (Jacques-Marie). 


Idem. 


Le 8 mai 1861. 


Jezégcel (Jean-Marie). 


Idem. 


Le 18 avril 1861. 


Capo.x (Jeun-Bapl. -Joseph). 


Idei)^. 


Le 18 août 1861. 


Sliio.x (Jean). 


Idem. 


Le 2 juin. 1861. 


Beagtrais (Alci.-Jean). 


Idem. 


Le 27 mai 1861. 


Bastide (Jean-Baptiste). 


Idem. 


Le 17 fév. 1861. 


Nicuel (Jean-Ix)uis). 


Idem. 


Le 19 fév. 1861. 


Lecoste (Emman.-Pierre). 


Idem. 


Le 2i mars 1861. 


Aophan (Antoine). 


Idem. 


Le 26 mai 1861. 


Borgre (Joseph). 


Idem. 


Le 20 mai 1861. 


Pape (Yves). 


Idem. 


LeUjuill. 1861. 


ViGoURoui (Jean-Louis). 


Idem. 


Le 12 déc. 1861. 


Imbert (Jean-Honoré). 


Idem. 


Le 12 juin 1861. 


Nicolas (Joachim). 


Idem. 


Le 2 7 mars 1861. 


JoxARD (Ernest). 


Idem. 


Le 10 avril 1861. 


SouAKRE (François). 


Idem. 


Le 2r> fév. 1861. 


Le (Iardlrer (Yves). 


Alousse. 


Le 19 fév. 1861. 


.Maccabéo (Dominique). 


Agent. 


Le 3 juin. 1861. 


CuATEL (Jules-Marie). 


Idem. 


Le 22 juin 1861. 
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KXrÉDlTlON DE COClllNCIIlXE. 



CIUtlES. BITÏS Ht L» iionr. 



LE DUPERKÉ 



CiiEvr-ECii. (Ilyarinlho). 


Caporal d'armes de 2" cl. 


Le 1-001. 1SGI. 


I‘kli.ecri'1 (losPiih-Franç.). 


?Ialclol de 2' cLissc. 


Le 28 déc. 1801. 


Tiinsns (VIctor-Mbin). 


Iiti’tn. 


Le 24 avril 1801. 


L'iiel (Charlcs-Tmissainl). 


Alatelol de 3' classe. 


Le 50 juin 1801. 


Daicos (Jeaii-Marif). 


Iitew. 


la: 1 4 diT. 1801 . 


jAiuis(Louis-Josi’pli). 


Idi'iu. 


Iæ 27 noT. 1801. 


Malcer (Viclor-Conslanl). 


Ida». 


b; 20 août 1801. 


Anre (FrrdiTic). 


Idem . . 


la; 4 niai 1801 . 


II 0 REU. 0 U (ll.-M.-Ainc.). 


Idem. 


la: 7 mai 1801. 


Le Bot (Arisliilo). 


Idem. 


la; 8 mai 1801. 


Bacoxsais (J pan-François). 


Idem. 


Le 8 mai 1801 . 


Atdké (l’ierre-J .-Baplislp). 


Idem. 


Le 1 4 mai 1801. 


Asuat (Lniiis-Marip). 


Idem. 


Le 1) août 1801. 


CiiEVAUEii (François-Jean). 


Idem. 


Le 12 mai 1801. 


Aigeh (Méileric- Arsène). 


Idem . 


Le 5 mai 1801 . 


Garijiiai-x (Barlh -Joseph). 


Idem. 


Le 4 mai 1801 . 


Madias (Julien). 


Idem. 


Le 2.5 avril 1801. 


Cabuier (Cvrillc-Narcissp) . 


Idem. 


Le 2.5 avril 1 801 . 


Gesdrotseau (Jpan-.Aug.). 


Idem . 


Le 1 0 mars 1 80 1 . 


Bkoiior (Jules-Guslave). 


Idem. 


Le 18 mars 1801 . 


Ducroi} (ClaiiOc-AlpTis). 


Idem. 


Le 10 mars 1861 . 


I’apis (François-lVsiré). 


Idem. 


Le 9 mars 1801. 


S.aPiT (François-Thiwl.). 


Idem. 


Le 5 mars 1801. 


NaSCIiot (Xavier-Édouard). 


Idem. 


Le 2 mars 1801. 


l'oTEL (Pierre). 


Idem. 


Le 14 sept. 1801. 


G iiBiT (Uegulus-Narcissc). 


Idem. 


Le 12 net. 1801. 


Lecorte (Charles-Joseph). 


Idem. 


Le 17 sept. 1801. 


PoiRocx (Aug.-François). 


Idem. 


Le 23 août 1801. 


CoVAC (b)uis-Alarie). 


Idem. 


Le 20 aoiil 1801 . 


K RouRioD (Jean-Louis) . 


Idem. 

LA MITRAILLE 


Le 28 noT. 1861. 


Escofpier (Franço s). 


Quarl.-m. méc. de 1" cl. 


Lcl9ocl. 1801 


Lhelgouacb (Jean-Pierre). 


Matelot de 3' classe. 


Lc25fév. 1801. 


ViERS (Ch.-Aug.-Louis). 


Idem. 


Le 5 déc. 1801. 
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sons. 


GRADES. 


DATES DE LA aoRT. 


Le Bourre (Yïps). 


.Matelot de ô' cl. 


Le 2.A fév. 1861. 


Maïeii (Viclor-Tliôodorc). 


Idem. 


Le 7 aiTÜ 1861. 


Neuville (Toussaint). 


Idem. 


Le U oct. 1861. 


Pescvt (Jean). 


Idem. 


Le 25 oct. 1861. 


Dupas (Josc[ïli Marie). 


LA DORDOGNE 
Matelot de classe. 


Le 28 nov. 1858. 


MnroR (Joai'hiin). 


Idem. 


Le 1" oct. 18.58. 


Nicolas (J. Daniel). 


Idem. 


Le 24 oct. 1858. 


Dl'Ioxg (François). 


Apprenti marin. 


Le 6 nov. 1858. 


SojDiEssoxs (Cii.-André). 


Ouvrier cl aiiffeur. 


Iæ 1" sept. 1858. 


Gravière (l.éger). 


Inlinnicr ordin.airc. 


Le 7 sept. 1858. 


Le Gués (Jean-Marie). 


Matelot de ô* classe. 


Le 4 janv. 185B. 


Nasselot ( Aiigii5le-Joso|di). 


Idem. 


Le2ijaiiv. 18511. 


Bigxon (Pierre- Félix). 


Idem. 


Le 28 mai 185!l. 


CASTECAUnE (de SI. -Victor). 


Mousse. 


la: 11 avril 18511. 


Briaudet (Hyacinthe). 


Chauffeur de 2' clas.«e. 


Le 1 1 juin 18511. 


Bogies (Alphonse). 


Enseigne de vaisseau. 


Le 16 f.'V. 1860. 


Pélabon (l'ierrc-Andrc.) 


Matelot de 2° classe. 


Le 5 fév. 1860. 


Chef dTIoiei. de Beaulieu 


LA MARNE 
Sous-coimnissairc. 


Le 21 avril 1850. 


(.tid. Philip.). 
Kerbarec (Yves). 


Quart. -Il), de ni. de l'’cl. 


Le 27 mai 1851). 


Cadeou (Yves-Joseph). 


Qiiart.-:n. can. de l"cl. 


Le 2 déc. 1850. 


Dumost (François-.Maric). 


Quart. -III. de in. de 2' cl. 


Le 15 nov. 18.50. 


Axuriilo.x (Pierre). 


Matelot de 5' classe. 


Le 13 oct. 1850. 


TiiÊPAUt (Pierre). 


Idem. 


Le 28 oct. 1850. 


Gouceos (Toiiss.-Fr.-Mar.). 


Idem. 


Le 10 août 18511. 


LEi'Eiir (Êloi). 


Idem. 


Le 13 oct. 1850, 


Ekgraciii Bautista. 


Tagal. 


Le 0 oct. 18.50. 


CiiAUvi.x (Joseph). 


Dislrihutciirde 1" classe. 


Le 5 juin. 1850. 


Bureaux (Jean-Baplisic). 


Matelot de 5* classe. 


Le 17 janv. 1860, 


ViGouRoux (François). 


Idem. 


Le 3 fevr. 1860. 


Mécuai.v (J. Théodore). 


Matelot de 2’ classe. 


Le 15 sept. 1861 , 
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CRARES. 


DATES DE LA DORT. 




LE CATINAT 




Lesedr (Jo'oph). 


2" n ait. can. de 1” cl. 


Le 17 dv'c. 1838. 


Roobancra. 


Malgache. 


Le 18 nov. 18.38. 


De Saint-I’iiai e. 


Enseigne de vaisseau. 


Le 23 sept. 18,39. 


Ressï. 


Quart.-in.de liin. dcl^c. 


Le 13 déc. 1839. 


Robert (Adolphe). 


Matelot de 2" classe. 


Le 21 féï. 18.39. 


IloioiK (AU'Tandrc). 


Iitcin. 


Le 7 juin 18.39. 


Héraud (Antoine). 


Matelot de 5' classe. 


le 1 1 déc. 1839. 


Darsou (André). 


Idaii. 


Le 12 août 18.39. 


Ahoïaui (Victor). 


Novice. 


Le 5 aoiU 1839. 


CAriTAiAE (Alfred). 


Idem. 


le 23jnil. 18.39. 


RoiQiAis (François). 


f.hauD'eur de 2" classse. 


Le 21 déc. 18.39. 


Deme.stre (François). 


Quart.-inaître de timon. 


l e G janv. 1800. 




LE PRÉOENT 




CoxsAS (Honoré). 


Matelot de 3* cl. 


Le 3 oct. 18,39. 


Doois-BÉfiEn ( Vict . -Aug. ) 


Novice. 


Le 2 juin 18.39. 


1.ECOXTE (.Vristiile). 


Idem. 


Le 11 fév. 1859. 


Ton.EC (Jacques-Marie). 


Quart.-in. nien. de l"cl. 


Le 1 janv. 1 800. 


Larciievaiio (Pierre). 


Matelot de 3' classe. 


Le 1 oct. 1801. 


FERRra (Pierre). 


Idem. 


Le 22 sept. 18G1. 


CÉRIACO ReXRELLO. 


.Matelot lagal. 


I.c 22 juin I8GI. 


Frarcisco Bazo. 


Idem. 


Le 21 avril I8G1. 


Timotéo Bacquez. 


Idem. 


Le29jiiill. 1801. 




LA GIRONDE 




Pen (Yves-Marie). 


Matelot de 5* classe. 


Le 22 déc. 1838. 


Robert (Jean-Marie). 


Idem. 


Le 10 oct. 1858. 


Loris (fini. -Pierre-Louis). 


Idem. 


le 17 nov. 18.38. 


Larose (Pierre-André). 


Idem. 


Le linor. 1838. 


Lebocr (Jean). 


Idem. 


Le 10 oct. 1858. 


PoctivT (René). 


Idem. 


Le 11 déc. 1858. 


tiARZUEL (Michel). 


Mou.ssc. 


le 5 nov. 1838. 


Mi.vel (Jean-Pierre). 


Idem. 


Le 1 1 nov. 1858. 


Takpo.a (Jean). 


2* inait. de inan. de 1" c. 


Le 2 août 1859. 
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KO». 


CRABIIS. 


BATES DE U lOKT. 


IxxÙTnE (Oilitivr-Allain). 


Qiiart.-ni. de m. dcl™ cl. 


Le IC sept. J8.à9. 


lIccDEs (Pierre). 


Matelot de 5* classe. 


Le C juin I8.'i'.l. 


Kekvei.ia (Jean-François). 


Q'-niaiL m. de 2' classe. 


Le 50 août 18;iil. 


Koruis (Miel). 


Matelot de ô' liasse. 


T.C 8 oct. IS.'iO. 


Tl rnic (FrançeisV 


Iileni. 


Le 20 oct. IS'iO. 


roAAE (Jean-Joseph). 


hUm. 


la? 1 A nov. 18.59. 


ÜuTHEL (François). 


litn». 


Le 27 mai |X,‘i9. 


Massé (Cyprien). 


Idem. 


Le C sept. I8.51). 


I.EBRi'.x (Jean-I.ouis). 


Idem. 


Le 23 sept. 1859. 




LA RF.NOMMÉC 




Chah (.Viniahlc-Adolp’. c). 


Aidc-eonimiss. delà irar. , 
sccrét. du C. A. Page. 


Le 21 mars 1801. 


AVai.dser (Jean-Jacques). 


Aspirant de 1" classe. 


I.c 21 mai 18C1. 


lUnAi'i) (Jean-Henri). 


Qijart.-niaitrc deiiian. 


Le 13 sept. 1801. 


David (I.ouis). 


(Jiiart.-uiaitrc voilier. 


Le 31 août 1801. 


CitsDox (André). 


.Matelot de 5" classe. 


Le 20 mai 1801. 


CieiEiAis (I.ouiï-Pierre). 


Idem. 


Le 2 aiiùt 1801. 


I c Roda (Fr.-Léonaid). 


Idem. 


Le 15 déc. 1801. 


OiniEii (Aiigusie-Josepli). 


Idem. 


Le 8 li ais 1801. 


I.E Rov (Ixiuis-Henri). 


Idem. 


Le 22 mai 1801. 


Amiot (Pierre-Marie). 


Idem. 


Le 2'i juin 1801. 


SEvraiD (Pierre-Marie). 


Idem. 


Le 30 mai 1801 . 


Fréei.i (Jean-Louis). 


Idem. 


Le G avril 1801. 


OmEiv (Jcan-Baplisic). 


Idem. 


Le 12 déc. 1801. 


Le Ci aeciie (Joscph-Marii ). 


Idem. 


Le 1 7 mars 1801. 


Ccur.DRos (Pierro). 


Idem. 


Le 1 3 mars 1801. 


Latiellec (Yves). 


Idem. 


Le 29 sept. 1801 . 


Dot mcai. (Alexandre). 


Idem. 


Le 9 juin. 1801. 


1 E CtEPX.viKC (Maurice). 


Idem. 


Le 31 mai 1801. 


Rii'vi'.s (Jean-Y'vi s). 


Iilcm. 


Le 25 fév. 1801. 


Créa (Paul). 


Idem. 


Le 15 juin. 1801. 


Messager (Jean). 


Idem. 


Le 19 oct. 1801. 


CeDESXEe. (Ëlolane). 


Idem. 


.Avril 1801. 


Le Bi'a.amc (Jacques). 


Idem. 


liC 18 mars 1801. 


I.EViiiL (Y've.s-Coreiiliii). 


Idem. 


Le 30 mai 1801. 


Le Floiiic (Yvcï-Marie). 


Idem. 


Le 29 avril 1801. 
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KO». 


GRADES. 


dates de LA SORT. 


CiitPPt.ti.K (Fr. -Guillaume). 


Halelot de 5’ cl , 


Le 19 mai 1861. 


Mauok (Yves). 


Idem. 


Le 12 aoùl 1861. 


Le Datard (Jean-Marie). 


Idem. 


Le 14 avril 1801. 


Le Bokmec (Jacques). 


Idem . 


Le 50 jui 1. 1861 . 


Lejei SE (Tufîilual-Mario). 


Idem. 


Le 21 avril 1801. 


Qiavellat (.Yiiibroise). 


Idem. 


Le 4 avril 1801. 


Nauo ( .\'oel-.Maric) . 


Idem. 


Iaî 24 sept. 1801. 


Le Ber (Je.ui-Maiie). 


Novice. 


Le 25 avril 1801. 


Gautier (Masimc-l’ierrc). 


.Mn.sicien yapisle. 


U 21 mai 1861. 


Stkpiias (Fnincois). 


Infinnier-iuajor. 


Le 5 mai 1801. 


Co.sras (Jean-François). 


Ualelot. 


Le 10 nov. 1801. 
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SOLDATS 





CnADES, 


DITES DE I.A aORT. 


nÉGIMENT 


D’ARTILLERIE DE 


NARINE 


Rut (Jean-Gi'orgos). 


Canonnier. 


Le 22 aoi)t I8n8. 


Skik (Pierre). 


Idem. 


1,-25 août 18.À8. 


PiQiKnEi. (P erre). 


Brigadier. 


la; 18 oct. 18.58. 


Yerle (Nicolas). 


Canonnier. 


Le 30 oct. 1858. 


Gir.cr» (Jean-Uaptisie). 


Idem. 


la; 8 déc. 1858. 


IIali.olvr( (Julien). 


Idem. 


Le ôOdé-c. 1858. 


Rcffy. 


Maréclial des logis. 


le 10 fév. 1859. 


B.rRCiu (Pierre). 


Canonnier. 


la' 13 fév. 18.59. 


Gaoreau (François). 


Idem. 


la' 19 avr. 1859. 


CuR (lléoilal). 


Idem. 


Le 22 mai 1859. 


Martis (Jean). 


Ca|>ora1. 


Le 2G mai 1 859. 


Bccher (Jules). 


Canonnier 


Le 29 mai 1859. 


Musciiaiffk (Justin). 


Idem. 


la; 7 juin 1859. 


SciuFF (lean). 


Idem. 


Le 13 juin 1859. 


Akadie (Jean). 


Idem 


Le 13 juin 18.59. 


Delarcf. (Barthéleni;). 


Idem. 


Le 11 juin 1859. 


Gaciiom (Basile). 


Idem . 


Le i juillet 1859. 


IIi'EBER (Jean). 


Idem. 


Idem. 


Klei.s (Jacque.s). 


Idem. 


Idem. 


Laerest (Jean). 


Brigadier. 


Le 5 juillet 1859. 


CouRRÉOE (Pierre). 


Trompette. 


Lel6jnill.l859. 
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KXl'ÉDlTiON DK «OCIIINCIII.N E. 



Mal! EST (Krançoia). 


Canonnier. 


LEPiiTiiEMAT (Julien). 


Idem . 


GÉii.ii'i.T (Julien). 


Idem. 


Meiluii' (Jean). 


Idem. 


Kint/ (Mieliel) . 


Artilicicr. 


Dm ui.ET (.luguste). 


Troiiqicttc. 


(iiuiixiiT (Jean-Uaptiste). 


Canonnier. 


Derset (Jeaii-Daplistc). 


Idi m. 


Girkéard (.Uexandre). 


Capitaine en 


CiiAFis (l'ierre). 


Canonnier. 


Sébasties (Jean). 


Idem. 


GinAKD (.Marcel). 


Idem 


Colis (Juste). 


Idem . 


Arhascae (Ange). 


Tioin|ictlc. 


IIerdiiie (Étienne). 


Canonnier. 


Saivageot (Victor). 


Idem . 


PiSEV (Jeaii-Krançois). 


Idem. 


Jacoiedot (Pierre). 


Idem. 


Vieille (Jean-Pierre). 


Idem. 


Girodut (Jean-Marie). 


Idem. 


Mei'Sier (Jean). 


Idem. 


Doreiit (Jules). 


Idem. 


Dedieii (Antoine). 


Idem. 


PÊius (Joies). 


Idem. 


IIalleï (Pierre). 


Idem. 


Dideau (Jacques). 


Idem. 


SiRAicn (Victor). 


Di'igailier. 


MnVREAl'S. 


Cailumiier. 


ViEit.LET (Pierre). 


Brigadier. 


IIesqeis (Jean). 


Idem. 


Darageert (Pierre). 


Canniiiiier. 


Dezasços (Paul). 


Idem. 


PiAT (Victor). 


Idem. 


Fleeki (M.ai tin). 


Idim. 


Pull (Claude). 


Idem. 


CoEioDB (David). 


Ai'tilic er. 


CiiLLos (.Antoine). 


Canonnier. 


Pebbi'sson (Auguste). 


Idem. 



premier. 



Dires De i.i doi t. 

Le 23juill.18:i9. 
Le 5 sept. 1859. 
Le 1 1 sept. 1859. 
Idem. 

Le 21 od. 1859. 
Idem. 

Lclljanv. 1859. 
Le20imii 1859. 
Le 21 mai 1859. 
Le 23 mai 1859. 
Le 23 mai 1859. 
Le 25 mai 1859. 
Le 5 juin 1859. 
Le 9 juin 1859. 
Le 19 juin 1859. 
Le 22 juin 1859. 
Le 23 juin 1859. 
Le 20 juin 1X59. 
Le 27 juin 1859. 
Le 18 juin 1859. 
Le 22 juin 1859. 
I.e 2 juin. 1859. 
Le 4 juillet 1859. 
Leljuillel 1859. 
Le 5 juillet 18.59. 
Le 0 juillet 1859. 
Le 8 juillet 1859. 
Le 17 juin. 1859. 
U- 20 juin. 1859. 
Le 20 juin. 1859. 
Le 31 juin. 1859. 
Le 1 7 août 1859. 
Le 1 7 août 1859. 
1 æ 23 août 1859. 
Le 31 août 1859. 
Le 5 oct. 1859. 
Le 28 oct. 1859. 
U 7 fcv. 1860. 



Digilized by Google 




OBlTUAinE. 



345 



50ll«. 


CRADES. 


DITES DE LA «ORT. 


DnERBEY (Jean). 


Artificier. 


Fæ 7 juin. 1800. 


Coissi (Jean), 


Canonnier. 


Lel ijuill. 1800. 


Ai'BRT (Uarc). 


Maréchal des logis. 


Le 4 août 1800. 


UiBEROT (Pierre). 


Canonnier. 


LcOjanv. 1800. 


Drider (Ferdinand). 


Idem. 


Le12 janv. 1800. 


Cauus (Étienne). 


Idem. 


l/:l2janv. 1800. 


Gravej.it (Jean). 


Canonnier ouvrier. 


Lel.Âjanv. 1800. 


CoQi'ET (Micliel). 


Idem. 


Le 10 janv. 1800. 


CüRDIEH (Louis- Jacques). 


Canonnier. 


Le20janv. 1800. 


CoRDIER (Louis). 


Idem. 


Le 20 janv. 1800. 


S0RI.OT Vincent). 


Maréchal des logis. 


Lc27 janv. 1800. 


Nathiel' (Jules). 


Canonnier. 


Le 1 1 août 1800. 


Marie (Pierre). 


Maréclial des logis. 


I.c lOnov. 1800. 


1Ierre()i:i.'i Charles). 


Canonnier. 


Le 10 déc. 1800. 


K/.ve.s (Yves). 


Idem. 


Le 20 juin 1800. 


Le Calvec (Jean). 


Idem. 


Le 11 oct. 1801. 


Grésier (Eugène). 


Idem. 


Le 20 oct. 1861. 


Lapeaste (Pierre). 


Maréchal des logis. 


Lc22 juin. 1801. 


ViiLEMAiv (Jean). 


Canonnier. 


Le20 déc. 1801 , 


Camocj (François). 


Idem. 


Le 12nov. 1811 . 


Beauvarlet. (Jean-Bapt.). 


Idem. 


Le 7 sept. 1801 . 



IV RÉCIMENT-ÎIOMTÉ D’ARTILLERIE 



Allier. 


Canonnier. 


Le 20 mai 1801. 


Lev4. 


Idem. 


Le lCsept.1801. 


Peyrac. 


Maiéclial des logis. 


Le 5 juin. 1801 ' 


Vives. 


Ouvrier. 


Le 0 mai 1801. 


Folrcade. 


Maréchal-feirand. 


Le 10 juin 1801. 


L’Ciie.t. 


Canonnier. 


Le 5 juin. 1801. 


BoL'LSSIÎRE. 


Idem. 


Le .vü mars 1801 . 


Coccni. 


Idem. 


la; .'i mars 1801 . 


PaiiiprE. 


Idem. 


Le 29 oct. 1801. 


Lahroql'e 


Idem. 


Le 9 juin. 1801, 


Evrevlv, 


Idem. 


Le 12 août. 1801. 


Salle. 


Idem. 


Le 24 avril 1801 . 
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CRADES. 


DATES DE LA MORT. 


Bociluuo. 


Gaiionnior. 


Le tO aoiH I8I>1 . 


SACflT. 


Iilem . 


I.e ‘il oct. ISfil. 


Doissom. 


Iilem. 


I.e a mars 18G1. 


Ggf.r. 


Idem. 


LeSjuill. 1801. 


D.uhkt, 


Idem. 


I.e 0 juin 1801 . 


Verms. 


Idem . 


l.c 1 1 août 1801. 


Diraxd. 


Mai'écTial des logis. 


Le .1 avril 1 801 . 


Df.rtel. 


Arlificier. ■ 


l.c iO avril 1 801 . 


Noücrktte. 


Canonnier. 


l e 10 nov. 1801 . 


Dubamel. 


Idem. 


l.c 10 déc. 1801 . 


Seillier. 


Idem. 


Le 28 aoi'il 1801. 


Noïos. 


Idem. 


Le .'tO aoùl 1801. 


Deiarcq. 


Idem. 


Le 1 4 août 1801. 


Fa.\ac. 


Idem. 


l.c 28 mai 1801 . 


Hétois. 


Idem. 


Le 14aoùl. 1801. 



GÉNIE 



L iBRE (Victor - Eugène - 


Capitaine. 


Le 29 sep. 1858. 


Nas.). 


DEROCLEnE-DePRÉ. 


Lieutcnant<oloneL 


Le 18 nov. 1 859. 


Allizé de Matigricocrt 


Chef de bataillon. 


Le 25 avril 1801. 


(Julps-IIenri). 


Desplancres (Alciandre). 


Soiis-lieutcnanl. 


Le 3 août 1859. 


Duiseau-Lvjanadie. 


Lieiileiiant. 


Le 2 nov. 1859. 


Fort (François). 


Sergent. 


Le 20 oct. 18.58. 


CiTiiERiNE (llcnri-Josejili). 


Idem. 


Le 1 1 avril 1 860. 


llESAiin (Clandc-Françoi.s). 


Caporal. 


Le 29 août 1800. 


Flageolet (Nicolas -El- 


Idem. 


Le 15 jan. 1801. 


dovic). 


CoAUvEL (J. M. François). 


Idem. 


Le 17 juin 1859. 


lilÊAAVES (Gliv). 


Ouvrier. 


Le 25 mai 1861. 


TeiipiA (François-Jean). 


Idem. 


Le 26 déc. 1859. 


lllSTÉ (Antoine). 


Sapeur. 


Le 0 oct. 1800. 


CiiALDECR (Georges). 


Idem. 


Le 4 août 18.59. 


Mmos (llartliélemv). 


Idem. 


Le 8 août J 800. 


Chateaus (Uicliard-Aug.). 


Idem. 


Ix; 7 juin 1859. 
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VtBER (Jean). 

SciiMiTT ^Élioane). 

Perot (Nicolas). 

Girciid (Fr. Christophe). 
Domuui (Auguslc-César). 
VEnvELiscKr. (Laurent). 
Lf.ci'.os (Aiiiiahlc). 

Gér\ud (Alexandre). 

Alice (l‘rosper-Marie-Al- 
|dion>c). 

ZoDEi (Joseph). 

Dautel (Joseph). 

Gui.laüii (Pierre). 

Uauer (Jacques). 

Auet (Joseph-Marie). 
Kicuaiio (Louis-Jacques). 
Froc (Pierre). 

He.xrt (Charles-Benjamin) . 
Blarcy (Fugêne-Barnahé). 
LÉoeoiD (Jean-Joseph). 
Caccue (Adolphe-Joseph). 
Kavot (Pierre). 

Péter (Sebastien). 
SciiLie.nTER (Jcan-B.ip- 
tiste). 

Hercott (André). 
Fleuuieux (Guillaume). 
.Naidy (Bertrand). 

Artis (Jean-Fi-ançois). 
Do.nïé (Pierre-Frédéric). 
JiiNr.Eii (Jean). 

BiiÉo.x (Jacques). 

Madei (Ciiarles-Édouard). 
Brauerel (.\jac). 

Budier (Fiédéric). 
Lefebvre (J. Mauriee-Éin.). 
Pai'li.x (Joseph-Pierre). 
Tesier (Ixiuis-Harir). 



OBITÜAIRE. 

CRADES. 

Sapeur. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem, 
hlem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem ■ 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Sergent. 

Ouvrier. 

Sajieur. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 



S45 

DATES DE LA UORT. 

Le 26 déc. 1858. 
Le 6 sept. 1859. 
Le K) oet. 1858. 
Le 18 avril 1861. 
Le 4 .août 1859. 
Le 10 déc. 1858. 
Le 1.5 sep. 1859. 
Ijc 26 sep. 1860. 

Le 26 fév. 1861. 

Le 11 déc. 18.59. 
Le 21 avril 1860. 
Le 17 mai 18.59. 
Le 19 sojit. 1861. 
Le 50 jauT. 1859. 
Le 19 mars 18,59. 
Le 24 juin 1861. 
Le 27 nov. 1860. 
Le 17 nov. 1858. 
Le 20 juin 18.59. 
Le 12 nov. 1859. 
Le 14 juin 1859. 
Le 7 sept. 18,59. 
Le l"sept. 1859. 

l.e 20 mars 1860. 
Le 15 juin 1859. 
Le 5 août 1X60. 
Le 13 juin 1861 . 
Le 6 nov. 1859. 
Le 22 mars 1861. 
Lc21févr. 1861. 
Le 7 nov. 1861. 
Le 9 avril 1861. 
Le 51 mars 1861. 
Lo 23 nov. 1 861 . 
Le 2 déc. 1861. 
Le 28 avril 1861. 
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31C EXPÉDITION 


DE COCIIINCIIINE. 


HOIM. 


CRADES. 


RATES LE LA MORT. 


üiRADD (Pierre). 


Ouvrier. 


Le 20 nov. 1S61. 


Delooidie (l.ouis-BaIlh.). 


Sapeur. 


Le lOdé-c. 1801. 


DiroBT (Anlliclme). 


Idem. 


Le 29 déc. 1801. 


lluisE (Amlrc). 


Idem. 


Le 50 nov. 1801. 


DÉCIMENT DTNFANTEIUE DE 


MARINE 


Martir des Paluères (H.- 


Sous-lieutenant. 


Le 21 avril 1859. 


Marie-Élisabelh). 






nEZARcnüiiRUE{Ill:iric-Th.). 


Sergent-major. 


Ix: G avril 1860. 


Fajard (Augiistc-Fr.). 


Sergent. 


Le 20 juin 1859. 


LÉA'(Cléinenl-lIvp.). 


Idem. 


Le 14 août 1859. 


Letourseir (Louis^ ,-Anl.) 


Idem. 


Le 6 juillet 1859. 


Robineau (Léon-François). 


Sergent fourrier. 


Le 20 sep. 1859. 


Brocard (Claude-Sérap.). 


Sergent. 


I.e 50 juill. 1859. 


Fhégier (Jean-Sergenl.) 


Idem. 


Le 0 fcv. 1859. 


Darcal'd (Jean-Marie). 


Idem. 


Le 28 juin 1859. 


Sauvage (Augnstin-Vrain). 


Caporal. 


Le 18 nov. 1858. 


Le Best (Jean-Marie). 


Idem . 


Le 4 juill. 1.5.59. 


Bertbe (Jacob-Conslant). 


Idem. 


Le 6 mai 18.58. 


Gentï PiEsvoLiiRES (Ûvar.). 


Idem. 


Le 1 1 juin 18.58. 


Debarle ( Ixiuis-Aug.). 


Idem. 


Le 22 août 1859. 


OsTERRANN (Frauçois J.). 


Idem. 


Le 21 mai 18,'>8. 


Pierre (François). 


Idem. 


Le 1" oct. 1860. 


MAISGAULT(llcnri). 


Idem. 


Le 9 août 1 859. 


CoLLOBERT (Jacqiies-Maric) . 


Idem. 


Le 20 juin 18.59. 


Ueurisse (Georgcs-Éil.). 


Idem. 


Le 2 sep. 18.58. 


Legrand (Gustave Vielor). 


Idem. 


Le 7 janv. 1859. 


Deligand (Jules-Prudence). 


Idem. 


Le 9 fév. 1800. 


Leclerc (Jean-BaplislcD.). 


Idem, 


Le 4 sep. 1858. 


Esnauit (Conslant-Jarq.). 


Idem. 


Le 11 mai 1859. 


('■arde:l (Jean). 


Idem. 


Le 7 juillet 1859. 


SmoNNET (Jean). 


Idem. 


Le 20 janv. 18.59. 


Tallibart (Joseph-Fr.). 


Idem. 


Le 22 nov. 1859. 


Cazabet (Jean). 


Idem. 


Le 18 sep. 1801. 


Saint-Duier (Augustin). 


Idem. 


Le 8 oct. 1859 


CuARriLLET (Jean-Pierre). 


Idem. 


Ix! 4 juin 1859, 
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ÜUITUAIRE. 



sous. 


SRADES. 


RESïOté (.Nicolas Fr.) . 


Caporal. 


OnisDo.s (Antoine). 


Idem. 


CouPET (Jean-Franeois). 


Idem. 


Dhiïtis (Jean-Fiançnis). 


Idem. 


Ror (Nicolas-llipolyte). 


Idem. 


RiGACD(Sévérin Louis U!.). 


Solilal. 


Di'sois (Vincent* Adolphe). 


Idem. 


Nûa (CIct). 


Idem. 


Arioos (François). 


Idem. 


Le Gau. (Yver-Marie). 


Idem. 


Racine (l’ierre-François). 


Idem. 


Denis (Claudc-Josc|ih). 


Idem. 


lIcMEL (Charics-Desiré). 


Idem. 


Henry (Joseph-Cliarles). 


Idem. 


Rocssel (Jean-Marie). 


Idem. 


Florance (Nicolas). 


Idem. 


Derenel (Jean-Nicolas). 


Idem. 


Alison (Louis). 


Idem. 


Gallon (l’ierre). 


Idem. 


Rousseau (Martin-Joseph). 


Idem. 


Torayal (lulien). 


Idem. 


Lallerent (Louis-Lamb.). 


Idem. 


PoizET (André). 


Idem. 


Sehvaud (Jean). 


Idem. 


Debray (Louis-Etienne). 


Idem. 


PiLLoN (Joseph-Prospor) 


Idem. 


NoEl (Picrre-Alcx.-Ad ). 


Idem. 


Draine (Alei.-Ch.-llyp,). 


Idem. 


Lavaue (LcNinard-Denj.). 


Idem. 


Plessis (Aleiandre-Jean). 


Iilem. 


Sauzez (Ednic-Pierrc). 


Idem. 


Roy (Pierre-Louis-Joseph). 


Idevi. 


Carré iClovis). 


Idem. 


ScHULLER (Antoine). 


Idem. 


Blaquk (Vincent). 


Idem. 


Dlas (Daptiste). 


Idem. 


Chapon (François). 


Idem. 


Feillard (Jean). 


Idem. 



3i7 



DiTU De it Konr. 

Le 23 oct. 1830. 
I.u 22 août 1838. 
Le 8 fé». 18.30. 
Le 13 sep. 18.30. 
Le 1 1 juin 1830. 
Le 21 août 1838. 
Le 20 juin 18.30. 
Le 1 1 juin 1 8.30. 
Le 10 Mars 1830. 
Le 20 dée. 1 830. 
Le 2 Mars 1830. 
Le 1" sep. 18.38. 
Le 1 1 oct. 1 838. 
Le ôünor. 1838. 
Le 20 août 18.30. 
Le 22nuirsl800. 
Le 7 août 1830. 
Le 21 juin 1800. 
Le 2 août 1830. 
Le 0 dec. 1830. 
Le 27 sep. 1830. 
Le 21 août 1838. 
Le 8 juin 18.38. 
Le 22 sep. 1830. 
Le 21 mai 18.38. 
Le 17 août 18.30. 
(?) 

Le 0 mars 1830. 
Le 0 mai 1830. 
Le ljuin 18.30. 
Le 1" juin. 1830. 
Le 1 déc. 1830. 
Le 20 juin 1800. 
U 1" a*nl 1800. 
Le 0 déc. 1830. 
Le 5 mars 1830. 
Le 13 juin. 1800. 
Le 4 déc. 1839. 
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3i8 



EXPÉDITION DE COCIIINCIIINE. 



Kom. 


Cn\DE<. 


DATF.S DE LA HORT. 


CüULON (François-SéTérinV 


Soldat. 


Le .'Â déc. 


Dinni’ux (IMiilippi-). 


Idem. 


Le 2 7 mars I8ô8. 


I’kiiiikt (Ji'aii). 


Idem. 


Le 4 sep. 18.Â8. 


Montei. (Claude). 


Idem. 


Le 2 oct. I8Ô8. 


Al■CAC^El•R (Denoil). 


Idem. 


Le 17 juin IS.hO. 


Bf.n.oii( (Pierre J. L. Uly.). 


Idem. 


Le Tl nov. 18ôh. 


Bonneau (l'rançois). 


Idem. 


Le 22 nov. lF;i9. 


IluEBERT (Franvois). 


Idem. 


Le .î août 1858. 


Tie! (Vidor). 


Idem. 


Le 15 août 1860. 


Forent (Fr -,\lex. -Jules). 


Idem. 


Le 22 oct. 1860. 


Tanion (Jean-Marie). 


Idem. 


Le 22 oel. 1860. 


Régxaixt (l.éoii-Félii) . 


Idem. 


Le22 janv. 1859. 


l’RÉDoin (Job). 


Idem. 


Le22 janv. 18.59. 


BEAiDEr(MallHirin-PieiTe). 


Idem. 


Le 18 fév. 1850. 


Davïezet (Christophe). 


Idem. 


Le 25 juin 1859. 


Brugcer (Jean-Baptiste). 


Idem. 


Le lôsep. 1859. 


Brine.u’ (Isidore-François). 


Idem. 


Le 11 juin. 18.59. 


Buhel (.Vlain-Jean). 


Idem. 


Le 26 dee. 18.58. 


Cn.NXAO (.\lain). 


Idem. 


Le 7 janv. 18.59. 


Lecorf (.Mathurin-Joseph). 


hlem. 


Le 5 déc. 18.58. 


I.tCRoiN (Jean). 


Idem. 


Le20juill. 1859. 


Foirrier (François). 


Idem. 


Le 8 nov. 1850. 


Lagi'arricue (B.iptisle). 


Idem. 


Le 8 sep. 1859. 


Sm iLtioL (Jean). 


Idem. 


Le 10 fév. 1861. 


Gai'Jon (Constant). 


Idem. 


Le 10 déc. 1861 . 


Jacquet (l’ierre-Céleslin). 


Idem. 


Le 25 avril 1 859. 


Benoit (Xirol.is-Onéziine). 


Idem. 


Le 28 sep. 1859. 


Micoaiet (Joseph). 


Idem. 


Le 1" juin. 1.8.59. 


CoiNoN (Louis-.\lei.-Rora.). 


Idem. 


Le 12 août 1 858. 


Roux (\ug.-Harie-Eug.). 


hlem. 


Le20od. 18.58. 


IIexeukt (Yves). 


Idem. 


Le 29 janv. 1859. 


Baron (Yves-Marie). 


Idem. 


Le 8 août 1858. 


K GUERIN (Jean). 


Idem. 


(?) 


Dennieeou (Jean). 


Idem. 


Le 15 avril 1859. 


I.EXIRIÉ (Jules). 


Idem. 


Le 25 juin. 1859. 


CiiACoT(Uoc'.i-Barlhélcmy). 


Idem. 


Lu 2 juin 18.58. 


Daubercies (.Augustin). 


Idem. 


Le 19 avril 1860. 


CüSSET (Antoine). 


Idem. 


Le 21 avril 1860. 
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NOIUI. 

Roïineai' (François-Dcsiré). 
LkCos (Gliristnplie). 

Le Gi)rK(Jaciiiios-Marip). 
IIara est (Fninçnis-Aiig.) 
Giraixt (l.oiiis). 

Dreière (Théopliilc). 
IKtry (Louiü). 

IlfaiÈs (Clirlsloplip). 
fiALiouEDEC (Fr. -Marie). 

Le Me (MIrhel-Marie). 
Labaseie (Jean-Fr.-Maric). 
Mi.mou (Hervé). 

Morvan (Jean). 

CoRRE (Jean- François). 
Dobic (Joacliiin). 

T.VBO (Guillaume). 

Le Moreï (l’ierrc-.Marie). 
Hk KEi'.ptïDRoN (Malh.). 
M.acê (l'icrre-Marie). 

Le Bo;ec (Yves-Marie). 
Tot'LEOT (Louis). 
tliLuN (.Yninine). 

Mé.narii (Jcan-Jo.seph). 
l)EsciiAiip.s(lK's.-Jul.-Mar.). 
SouppLET (Malliurin-Marie). 
IIaBo.v (Joan-ltnpl.-Fr.). 
I’apec.vV (Jules-Marie). 
Jeiia.sao (Uiuis- .Marie). 
CiiAPAUiN (Yves). 

IllCARb (Jean-üaplisie). 
l’op.ciiER (Jacques). 
Garemon (Lierre). 

Iæiseao (Josi ph). 

Haiuï (Jean- .Marie). 
Fai'ciier (Jacques). 

Lesiix (Jean-Marlin). 
Beaitère (Vincenl). 
Leguen.nec (Malhuriu). 



0B1TU.YIBE. 

CRADES. 

Soldai. 

Iilem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idetn. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem^ 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 



549 

DATES DE LA «ORT. 

Le l S juin I S.’»!). 
Li' (i rév. IS(U). 
Le2S mai IS.àS. 
Le 2janT. ISfiO. 
Le S juin IS.'tS. 
Le 12 fév. 1SÔ9. 
Le ."> juin. 18.‘i9. 
Le lô juin. 1 8Ü0. 
Le I.') avril 
Le ô juillet 18.V). 
Le 28 sept. 1859. 
Le 14 avril 18.‘,9. 
l e 27 sept. t8.‘>9. 
Le 2li sept. 18.'i8. 
Le 2(i sept. I8.‘>8. 
Le 2(> sept. 18.'i8. 
le. ‘niée. 18.-i8. 
Le 29 ocl. 18:.9. 
Le Ifi aoill 18Ô9. 
Le 7 mars I8.‘i8. 
Le 8 juin 18,'i8. 
Le 5 juin. 18.‘i9. 
Le .•> juin. 18.-, 9. 
las 22 août I8ô8. 
Le 21 juin. I8.‘i9. 
Le 1(1 avril 18.VJ. 
Le 21 mai I8ô9. 
Le 30 mai 18r>g. 
Le 2.Y mai I8.‘)9. 
Le te fév. 1839. 
Le 4 juil. 4839. 
la.’ 13 mars 1839. 
Le 3 déc. 4838. 
Le 19 nov. 18.39. 
la! 10 noT. 1859. 
Le .3 juin 1839. 
Le 22 nov. 1839. 
Le 22 août 1838. 
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3Ô0 



EXPÉDITION DE COullINCIlIXE. 



XOMS. 



GRADMi. 



DATES DB U MORT. 



GesTAiKE (Joseph). 


Soldat. 


Doosqi'ei (Jean). 


Idem. 


Laecsé (Jean). 


Idem. 


Pi..»STK (.\ntoine). 


Idem. 


Isard (l’i rre). 


Idem. 


OoiiiisET (Bartliélemv). 


Idem. 


BonEssE (Jean). 


Idem . 


GeiLBu.s (Pierre). 


Idem. 


.''«l'LMER (Julien). 


Idem. 


CoBico (Malliurin-Maric). 


Idem. 


Dedocté (.\nloine). 


Idem. 


Girol'd (Fran^’ois). 


Idem. 


Gotsro (Louis-Philippe). 


Idem. 


Tiiiil (Nicolas). 


Mew. 


IlocuET (Gnnslanlin). 


Idem. 


Mahtis (Joseph-Martin). 


Idem. 


Rousseau (Jul.-lxiuis-Nic.). 


l'iem. 


Ricard (Jean-Antoine). 


Idem. 


Ts:sto!< (Yves). 


Idem. 


Deifecii (Jean-Pierre) 


Idem. 


Bnii (Pierrc-Kuf’ène). 


Idem. 


Bersard (Alfred). 


Idem. 


CtrABAT (RaAiiiond). 


Idem. 


Cazarat (Ludovic). 4 


Idem. 


Bdchs (Jean-Baptiste). 


Idem. 


Gdeaok (François). 


Idem. 


Audiberteau (Jean). 


Idem. 


CoTTET (Pierre). 


Idem. 


Guillaud (Louis). 


Idem. 


PiTiT (Étienne-Joseph). 


Idem. 


Bos (Jean). 


Idem. 


Chevet (Baplislc). 


Idem. 


Krkrer (Miclicl). 


Idem. 


Cdartos (Jean). 


Idem. 


Turcierec (Julien- Marie). 


Idem. 


Gestos (Jean). 


Idem. 


MseasER (Pierre). 


Idem. 


Dufraise (Jean). 


Idem. 



I.c 2 mars 
I.p 20 mars 1Ko8. 
I.e 21 (lér. 1838. 
Le .30 mai 18,39, 
U'ÔO iiov. 18.‘>8. 
Le 2 noï. 18,‘)8. 
Le 21 août 18.38. 
Le 1 1 juin lO.'iO. 
Le 5 juin I8.‘)9. 
Ix" 2 mars 18.'i9. 
Le 15 oel. 18.'i8. 
Le 1" août 18.38. 
Le 18a»Til 18,38. 
Le 7 fév. 18.38. 
Le 7 sept. 18,38. 
Le 12 juin 18.38. 
Le 18 oel. 1858. 
Iæ 10 juin 1858. 
Le 7 mars 1 8.38. 
Le 21 août 18.'>8. 
Le 15 fcï. 18.39. 
Le 21 mars 1859. 
Le 8 juin 18.39. 
Le 1 8 sept. 1 861 . 
Le 5 sept. 18.39. 
Le lOjanv. 1859. 
Le 10 liée. 1859. 
Le 12 juin 18.59. 
Le 5 juin. 1859. 
Le 2.3 janv. 1859. 
Le 19 juin 1859. 
Le 1 1 janv. 1858. 
Le 5 .sept. 1858. 
Le 2 fév. 1859. 
Le 2 juin 1859. 
Le 11 oel. 1858. 
Le 26 aoùl 1858. 
Le 1 1 juin. 1859. 
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Koat. 



Magicac (Piorrc). 

Ge:<est (Louis). 

TtioïAS (lean-Célcslin). 
IIekadu (Jean). 

TiiEiicK (Pierre). 
LrGoüllaKt (Yves). 
Delmas (Jeaii-.Vntoine). 
Espiao (François-.Yiiné). 
.Masget (Jean). 

Box (François). 

Feuillerac (Bernard). 
Girard (Cliarles). 

Le CouKmc (Yves-Joseph). 
J 1 SGIA.SS (Jacques). 

SoiiEs (JeanV 
Ji'cuixo (Vincent). 

Baii.lt (Paul-Éinile). 
BunREAU (Simon). 
PioTEi.AT (Claude-llumb.). 
Bexard (François). 

CoiiET (Étienne). 

Bldodrc (Jean). 
üloLiMER (Louis). 

Bertox (Gilbert). 
Beoocillet (Martin). 
Malerox (François). 

Blasc (Pierre-Besson). 
Tillaud (Pierre). 

Belair (Pierre). 

Dlrasd (Jcan-Bap.-Maric). 



OBITU.MBE. 

GRADES. 

Soldai. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Ideiv. 

Idem. 



351 

DATES DE LA MORT. 

Le 7 déc. 1858. 
Lc28 janv. 1859. 
Le 2 sept. 1858. 
Le 1 " août 1 8.59. 
Le I Ijanv. 1859. 
Le 21) oct. 1858. 
Le 2 sept. 18.58. 
Le 2 .«cpt. 1858. 
Le2C janv. 1859. 
Le 29 mars 1 859. 
Le 25 août 18.58. 
Le 3 sept. 1858. 
Le 21 août 1858. 
Le 50 noT. 1858. 
Le 18 juin 18.59. 
Lu 1*' mars 1859. 
Le 19 nov. 1859. 
Le 13 déc. 1858. 
Le 3 sept. 1.S59. 
Ijb 25 janv. 1859. 
Le 9 sept. 18.58. 
Le 22 mai 1859. 
Le 28 oct. 1858. 
Le 1“ janv. 1859. 
Le 25 août 1858. 
Le 25 août 1858. 
Le 20 août 1858. 
Le 15 fév. 1859. 
Le 25 oct. 1858. 
Le 25 oct. 1858. 



3- RÉGIMENT D’INF.VNTERIE DE MARINE 



Ferry (Silsulicn). 


Caporal. 


I.C 21 avril 18.59. 


Weidelig (Jean-Albert). 


Soldat. 


1æ 21 avril 18.59. 


Fi.sciiet (Jean). 


Idem, 


Le 15 juin 18.59. 


PnCRDEAV (Bonolt-Marie). 


Idem. 


Le 16 juin 18.59. 


Lorbic (Yves). 

« 


Idem. 


Le 15 juin 1859. 
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3Ô2 



EXPÉDITION DE COCIIINCIIINE. 



!t01l8. CnAURjl, 



jArm.via (Louis-Jean). 


Soldat. 


Vawicse (Jian-Da|il.-Fer.). 


Iileni. 


KuriNER (Jean). 


Iilriii . 


Dastcoi’iit (Nicolas). ^ 


Idem. 


Trt (Lliarl.-Jüseph-Max.) . 


Idem . 


l'oscET (Félix). 


Idem . 


Maiuk (Jos.-lleiiri-Éd.). 


Idem. 


Lesvicses (Pierre). 


Idem. 


Cbets.so\ (Pierre). 


Idem. 


Lalamik (Fiainçois) . 


Idem . 


Labuishu: (Berd ), dit Mim. 


Idem. 


NACQncsEAiî (Vicl.-Jaeq.). 


Idem. 


lloCIlETEAE (Louis). 


Idem. 


Lacoïbk (Jean). 


Idem . 


Miciieau (Louis-Jean). 


Idem. 


Denis (\ii<:uslin-Pi 0 rrc). 


Idem. 


Mautineae (Llaude-Franç ). 


Idem. 


Genetay ^Pierrc). 


Idem. 


DernÉ (Paul). 


Idem. 


Kl'Bi.Eii (Philippe). 


Idem. 


Baron (Jean-Baptiste). 


Idem. 


GABvnuE (Abel). 


Idem. 


Hknebeeee (Const.-Josr)di). 


Caporal. 


Per V LOI (Ixu is,. 


Iilem . 


Foncreae (Eugène). 


Clairon. 


Dcriï (Jean). 


Soldat. 


MiiLisier (Jean-François). 


Idem . 


Lance (Pierre). 


Idem. 


Paqcet (Jacques). 


Idem. 


Février (Jacques). 


Idem. 


Beiiiné (François). 


Idem. 


Marmin (Louis). 


Idem . 


PojiiÈs (Pascal), dit Basc.it. 


Idem. 


Macrel (Jean-Baptisle). 


Idem . 


L'ariiantec (Ilervc-Marie). 


Idem. 


Gaitiv (Jean). 


Idem. 


SiVADoN (Pierre). 


Idem. 


Darrienturt (Dominique). 


Idem. 



DtTES DE LA VOnT. 

Le 23 di*c. I8.‘i8. 
Le iS mai IM.'i3. 
Le 21 au illS'iO. 
Lc2l avril 1833. 
Le 21 avril 1833. 
Le 10 juin 1833. 
Le 25 niai 1 833. 
Le 21 juin 1833. 
Le 21 mai 18.33. 
Le 22 juin 18.33. 
Le 12 juin 18.33. 
Le 12 juin 18.33. 
Le t) juin 18.33. 
Le iTjuin 18.33. 
Le 20 juin 18.33. 
Le 21 mai 18.33. 
Le 1 1 juin 18.33. 
la- 1 1 juin 18.33. 
Le 13 juin 1833. 
Le 21 juin 1833. 
I.c2l avril 18.33. 
Le 21 avril 1833. 
Le21 avril 18.33. 
Le 21 avril 1833. 
Le 10 juin 1,8,33. 
Le 1 7 juin 18.33. 
lÆ22'!ivril 18.33. 
Le 21 juin 18.33. 
Le O juin 18.33. 
Le 13 juin 18.33. 
Le 10 juin 1833. 
Le 2.3 juin 18.33. 
Le 13 juin 1833. 
Le 7 mars 1833. 
lai 22 juin 1 833. 
Le I l juin 18.33. 
Le 13 juin 18,33. 
Le 20 juin 18.33. 
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ROMS. GH.UItS. 



GnssET (Jean). 


Soldat. 


I.ASALLE (Martin). 


Idem. 


UoenoiiES (Cliarles). 


Idem. 


P.APl.'l (AUjiUSlc). 


Idem. 


PinLis (Picrrc-.Auguslin). 


Idem. 


Vatre (Joseph). 


Idem. 


Delai'me (Louis). 


Idem. 


1.ADAYE (Jacques). 


Idtm. 


Giraud (Cliude). 


Idem. 


Mos.aérat (Gilbert). 


Idem. 


PiERREL (Jean-Marie). 


Idem. 


Ducousset (Jean). 


Clairon. 


Adam (Sébasticn-AIfredj. 


Soldat. 


Basti JW ( F rançois-Jacque;). 


Idem. 


Laforest (Matburin). 


Idem. 


Paulin (Sylvain). 


Idem. 


IluicQ (Pierre). 


Iilem. 


Boucaud (François). 


Idem. 


Fournier (Antoine). 


Idem. 


Xavier (Louis). 


Idem. 


Iluc (Paul). 


Idem, 


Fritsch (François-Martin). 


Idevi. 


Lefranc (Julicn-ltomain). 


Capoial. 


Boi (Pierre). 


Idem. 


Martre (François-Albert). 


Sapeur. 


Sêcnooreab (François). 


Solilat. 


Bourdot (Jean). 


Idem. 


Bouchon (Georges). 


Idem. 


Barbi.n (Loiiis-llésirii). 


Idem. 


Uartê (Jean-François). 


Idem. 


îSarcv (I^éonanl), 


Idem. 


I.ENDOKIII (IsMiis). 


Idem, 


Garel (Jean-Claude). 


Idem. 


I.EBŒUF (Jean-Bapt.-Fran.). 


Idem. 


Biset (Ktiennc). 


Idan. 


Friot (Jules-Arbin). 


Idem. 


Baucii (Martin). 


Idem. 


N'otier (Pancrace). 


Idem. 



Z’oô 

DATES DE U »OGT. 



Le 


22 


mai 


1839. 


Le 


r. 


juin 


18.39. 


Le 


2.-) 


mai 


1839. 


Le 


Iti 


juin 


1839. 


Le 


I.Â 


juin 


1839. 


Le 


ir> 


juin 


18.39. 


Le 


2!l 


mai 


18.39. 


Le 


12 


juin 


18.39. 


Le 


I.Â 


juin 


18.39. 


Iai 


2li 


nKai 


1839. 


Le 


2,‘) 


fêv. 


1839. 


Le 


12 


juin 


1839. 


Ia! 


1" 


mai 


1839. 


Le 


2.Î 


juin 


18.39. 


Le 


21 


mai 


18.39. 


Le 


10 


juin 


18.39. 


Le 


2i 


mai 


18.39. 


Le 


0 


juin 


18.39. 


Le 


24 


juin 


18.39. 


Le 


13 


mai 


1839. 


Le 


IS 


juin 


1839. 


Le 


21 


juin 


1839. 


Le 


20 


mai 


1839. 


Le 


7 


juin 


18.39. 


Le 


20 


juin 


18.39. 


Le 


19 


mars 


18.39. 


Le 


9 


juin 


1.839. 


Le 


20 Juin 


1.8.39. 


Le 


.30 


juin 


18.39. 


Le 


28 juin 


18.39. 


Le 


n 


mai 


18.39. 


Le 


li 


(leV:. 


18.38. 


Le 


18 


juin 


1839. 


Le 


30 


juin 


18.39. 


Le 


2 


juin 


18.39. 


Le 


7 


juin 


1839. 


Le 


21 


mai 


1839. 


Le 


28 


mai 


1839. 
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EXPÉDITION DE COCUINCHINE. 



fous. omnrs. date» dï la iiobt. 



Floiiance (D:ivi(l). 


Soldat. 


Le 20 juin 1850. 


Décukr (Jean-Nicolai}. 


Idem. 


Iæ 27 niai 1850. 


Aufi.er (Jnsr|ih). 


Idem. 


Le 21 avi il 1850. 


De Meib (Giij). 


Idem. 


Le 10 juin 1850. 


Rnv (l’i(irre). 


Idem. 


Le 12 avril 1850. 


I.E (5)Kffec (Jeaii-Fr.). 


Idem. 


Le 18 juin 1850. 


GiKiAis (Marc). 


Idem. 


Le 1 7 juin 1850. 


TÊTucn (Joachim). 


Idem. 


Le Kl juin 1850. 


Desmoiseaux (Jean). 


Idem. 


Le ITijiiin 1850. 


PiEnnoa (Victor). 


Idem. 


Le 0 juin 1850. 


JcLiEX (Denis). 


Idem. 


Le 21 juin 1850. 


Le.iublf. (Tlurodore Aug.). 


Idem. 


Le 1 1 jan. 18.50. 


UoNXEviLLE (Ben.-Joseph). 


Idem. 


Le 21 juin 18.50. 


IiDti'D (Louis). 


Idem. 


Le 1 7 juin 1850. 


Petit (Claude). 


Idem. 


Le 17 juin 18.50. 


Gascabb (Nicolas). 


Idem. 


Le 7 juin 1850. 


Pei'.ciiet (Didier). 


Idem. 


Iæ 22 juin 1850. 


Beitos (Gabriej-Jean). 


Idem. 


Le 25 juin 18.50. 


r.iiEsx (François-Hervé). 


Idem. 


Le 25 juin 18.59. 


Bourdacaret (Arn,aud). 


Idem . 


Le 0 juin 1859. 


CiioBK (Jean-Marie). 


Idem. 


Le 21 juin 18.50. 


Bacdouis (Joseph). 


Idem. 


Le 21 juin 1850. 


Vituï (Albcrl-Jcan-Bapt.). 


Idem. 


Le 50 juin 1850. 


Le Lat (Jean). 


Idem. 


Le 17 juin 1859. 


Lik Borc.ve (Jean-Marie). 


Idem. 


Le 20 juin 1859. 


TRogi'kiA(Vves). 


Idem. 


1.0 25 juin 1859. 


Salomo.n (Gabricl-Éticnne). 


Idem. 


Le 11 juin 18.59. 


Bacreuer (Charles-Louis). 


Idem. 


Le 22 juin 1859. 


Bertal't (Louis). 


Idem. 


Le 17 juin 1859. 


Boccher (Nicolas). 


Idem. 


Le 50 juin 1850. 


Dems (Jean-Marie). 


Idem. 


Le 1 1 juin 1859. 


Baim.ot (Pierre). 


Idem. 


Le 28 juin 1850. 


Tuiérakd (Jean). 


Idem. 


Le .50 juin 18.50. 


Demortier (Jean-Claude). 


Idetn. 


Le 21 juin 1859. 


Davaci (Guillamne). 


Idem. 


Le 18 juin 1850. 


Perret (Michel). 


Iilem. 


la; 21 juin 18.59. 


JoLioi (Jean-Pierre). 


Idem. 


Le 25 juin 1850. 


NAFFEr (Charles). 


Idem. 


Le 28 juin 1859. 
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Noir.oT (Claude). 
llAfvii.i.En (Jean). 

Brett (Bonoil.) 

PoxsARD (Louis). 

Laïic.xe (Eugène). 
Jaffreso.a (Pierre). 

Co.Mi I.EAE (Jean-Joseph). 
Léger (Michel.) 

GuÉri.'r (Etienne). 

Ror (C.liarles). 

CioRis (Jean). 

Let (Désirc Charles). 
Cauro.'i (Jean-Marie). 

La Came (.\lexis-Jules). 
Beacdra.’iii (François). 
JouRSET (Claude). 
E.aestkxo (.Vnnand). 
CcÉRinox (Biaise). 

Barat (Pierre-Julien). 
Briar (François). 

Ra VISSAT (.\nnct). 

Coi'LOT (Kinilans). 

Pruvut (Jcan-Bapt.-Lèop.). 
Ilufiio.T (Josc|ih-Cyprien). 
Muller (Pierre). 

Peloux (Augusie.) 

Roset (Malhurin-Alex.) 
Labru.me (Jean). 

Lvchaise (Jean). 

Michel (Henry). 

Auaire (Pierro-Henri). 
Babir (Henri). 

Birot (Pierre). 

WiLHELii (Pierre). 

IlAuriiiR (lIcnri-Charles). 
Lefèvre (Louis-Auguste). 
Loubière (Claude). 
Morbège (Henri). 



OBITUAIRE. 

SBABES. 

Soldat. 

Idem. 

Idem. 

Idem 

Caporal. 

Soldat. 

Idçm. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Tailleur. 

Sergent. 

Soldat. 

Sa pci r. 

Solda'. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Captiral. 

Clairon. 

Soldat. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Capitaine. 

Sergent. 





355 


BATES DE LA 


EORT. 


Le 1 ,î juin 


1850. 


Le l.^juin 


1850. 


Le Injiiin 


18, 50. 


I.Æ 'il juin 


J 850. 


Le 2!l juin 


18.VJ. 


Le IA juin 


I8.-.0. 


la? 2 7 juin 


I8.50. 


Le 2X juin 


1850. 


Le 27 juin 


1859. 


Le 22 avril 


1850. 


Le III juin 


1850. 


Le ÔO mars 


1850. 


Le !) août 


I8.‘)0. 


Le 15 sept. 


18.59. 


Le 20 août 


18,50. 


Le fi juin. 


18.50. 


Le 10 juin. 


18.50. 


Le 27 juin. 


18.50. 


Le .> sept. 


1859. 


Lc2.'i,Aept. 


1859. 


Le 20juill. 


1850. 


Le 2t) sept. 


18.59. 


Le 8 août 


1859. 


Le 7 août 


1850. 


la ’ 20 juin. 


1850. 


Le 2 juill. 


1850. 


U’ 20 juin. 


1850. 


Le 5 juin. 


1850. 


Le 22 août 


18.59. 


la? 1 ôjuill. 


1859. 


Le 3 juin. 


1859. 


Le 3 juill. 


18.59. 


I.c22 juill. 


1859. 


Le 1 7 juin. 


18.59. 


Le 20 août 


1859. 


Le Ihscpl. 


18.59. 


Le 0 juin. 


18.50. 


Le 8 juin. 


ipi. 
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SüC 



50Vf. 


GRADES. 


SïiiÉ (Charles-Victor). 


Sergent. 


Douce (Jean-Louis). 


Caporal. 


Lisarès (Jean). 


Soldat. 


Papou (Jacques). 


Idem. 


Farï (Joseph). 


Idem. 


CiiAiiBoNNEL (Jean-Bapt.). 


Idem. 


IIesrï (Marie-Ange). 


Idem. 


PoRET (Jean-Bapl.-Joseph). 


Idem. 


Peshoat (Ernest). 


Idem. 


Lalaskk (Pierre). 


Idem. 


Labarrière (Jean). 


Idevi. 


Vergé (Jean). 


Idem. 


Barbe (Stanislas). 


Idem. 


Vautjer (Aleiandrc). 


Idem. 


Marie (Alexandre). 


Idem. 


Sosseret (François-Gab.). 


Idem. 


Raccurt (Jean). 


Idem. 


FouQi'E.’iEaE (Franç.-Jos.). 


Idem. 


Levrier (Jules). 


Idem. 


Mobant (Barthélemy). 


Idem. 


Gascc.b-Cadaubob (J. -Mar.). 


Capitaine. 


CoLsoB (Jean-Nicolas). 


Caporal. 


Dévidas (Jean). 


Soldat. 


IIe.vacd (Adolphe). 


Idem. 


Revnond (Jean). 


Idem. 


Lo:seau (Charles). 


Idem. 


Gosdud-Saibtosce. 


Idem. 


Mui.vard (François). 


Idem. 


I.onvc (Auguste). 


Idem. 


llol'DAILLE (Victor). 


Idem. 


Baratuieb (llippolytc). 


Idem. 


Delob (Augustin). 


Idem. 


CouDARD (Eugène). 


Idem. 


Saixt-Albert (Léonard). 


llem. 


Dufelot (Christoidic). 


hUm. 


Langue r (Jean), 


Idem. 


Jung (.Matthieu). 


Idem. 


.ScoHEiDER (François). 


Idem. 



DITE» DE I* Monr. 

Le 10 août ISfiO. 
Le 14 août ISNO. 
Le 51 août 18.‘>0. 
Le 1" juin. 1850. 
Le 5 juin. 1850. 
Le 27 juin. 1850. 
Le 13 sc|>l. 1850. 
Le 25 juin. 18.50. 
Le 5 juin. 18.50. 
I.e (i juin. 1850. 
Le 0 juin. 1850. 
Ix! 1 1 sept. 1.8.50. 
Le 50 août 1850. 
Le 5 juin. 1850. 
Le .50 août 18.50. 
Le 5 juin. 18.50. 
Le 17 ::oùl 1850. 
.)/! 20 juin. 1859. 
Le 20 août 1859. 
Le 15 juin. 1859. 
Le 5 août 1859. 
Le 12 juin. 1850. 
Le l"juill. 1859. 
Le 15 sept. 1859. 
Le 13 juin. 1859. 
Le 27 sepl.l859. 
Le 18 juin. 1859. 
\je 27 août 1859. 
Le 8 juin. 1859. 
Le lOjuill. 1859. 
Le21 juin. 1859. 
Le 19 juin. 1859. 
Le 22 juin. 1859. 
Le lOjuill. 1850. 
Le 9 sept. 1850. 
Le21juill. 18.59. 
Iæ 50 juin. 1859. 
Le 12 juin. 1850. 
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MOUS. 

Redcrsdoiiff (Andrt). 
Ueteb (François). 

Davil (Charles). 

Deboit (Michel). 
FumiETO.s (Jeaii-Bapliste). 
Lascoi'.hes (Je.in). 

Robiset cJcan-Bapliste). 
Vatab (Charles). 

Maze (Raymond). 

Coim (Eugène). 

Defré (Je;in). 

CiiAiPiox (Jean). 

Boulet (Élienne). 
CuABAXOLLE (Pierre). 
CoDDEKT (Jean). 

Borderie (François). 
Sabatier (Antoine). 
LdoXABD (laïuis). 

Beucuot (Jean-Baptiste). 
Dociiatelle (Louis). 
Lacdaux (Jean-François). 
Nolot (Antoine). 

SiBBiLLE (Pierre). 

Kabce (Antoine). 

SoRxi.x (Louis). 

Richard (Louis). 

Dretox (Louis). 

SoDCHExoî (Pierre). 
Crarues. 

Trufix (Ernest). 

CiioTARD (Jean-Marie). 
Nacdin (Félix). 

Gexeste (Pierre). 
UE.X.XETIKRE (Jean). 

Rollax (Jean). 

Tixarbox (Jean). 

JuiLLARD (Pierre). 

Rooox (Antoine). 



CR VDES. 

Soldai. 

Idem. 

Caporal. 

Soldat. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem . 

Idem. 

Sergent-fourrier. 

Soldat. 

Idem. 

Idem . 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 



DATES DE U DODT. 

Le 20 juin. 1859. 
Ia! 25 juin. 1850. 
Le 5 juin. 1859. 
Le 1 3 août 1 859. 
Le 27 juin. 18.59. 
Le t août 18.59. 
U- Ujiiil. 1859. 
Le2juil. 1859. 
Iæ 10 juil. 18.59. 
Le 9 juil. 1859. 
Le 21 août 18.59. 
Le 1" juil. 1.859. 
U 51 juil. 1859. 
Le 12 août 1859. 
Le 11 .août 18.59. 
Le Itijuil. 1859. 
Le 23 août 1859. 
Ia! 5 août 18.59. 
Le 9 juil. 1859. 
Le 4 août 1859. 
Le lOsept. 1859. 
Le 12 sept. 1859. 
Le 19 août 18.59. 
Le 22 juil 1859. 
Le 51 août 1859. 
Le 1" juil. 1859. 
U22jiil. 18.59. 
Le 2 sepl. 1859. 
Le 27 août 1859. 
Le 31 juil. 18.59. 
Le 9 sept. 1859. 
Le 20 sept. 1859. 
Le 8 juil. 1859. 
Le 17 août 1859. 
Le 3 août 1859. 
Le 12 août 18.59. 
Le G juil. 18.59. 
Le 13 sept. 1859. 
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EXPÉDITION DE COCIlINCIlIXE. 



Ron. 


CRADES. 


DATES DE U aORT. 


Sn'AiiriiEL (Jcnn). 


Soldat . 


1.0 ôO août 1 8')0. 


UilVLANCEllT (Michel). 


Idem. 


Le X août 18Ô9. 


ItÉxocsstR (Prospcr). 


Ca| oral. 


Le 15. sept. I8.'i9. 


Jacqueraiid ((icrmnin). 


Soldat. 


Le G sept. 18.‘>9. 


Carbeite (Alfred). 


Idem. 


Le IG jiiil. I8.‘i9. 


('■cïii.vïAiir.ii (J;ici|uos). 


Idem. 


lo l"juil. 1859. 


Auii.i (Yves). 


Iileni. 


Lc'JI jiiil. 18.59. 


Fehrez (I.oiii.s). 


Idem. 


Le 5 juil. 1859. 


Vauciiek (Victor). 


Idem. 


Le 10 août 18.59. 


IIaimer (Henri). 


Idem. 


Le n juil. 18.59. 


lôtARi't (Émile), 


Idem. 


Le ‘Jôsept. 1859. 


Yiiu.icme (Auguste). 


Idem. 


Le 5 juil. 1859. 


Armu'l (Jean). 


Idem. 


Le 8 juil. 1859. 


Didier (Nicolas). 


Idem. 


Le 8 sept. 1859. 


Frèi'.e Jea>' tJoseph). 


Idem. 


Le 10 sept. 1859. 


Mii'iiger (Urliin). 


Sergent-m.'ijor. 


Le 22 sept. 1859. 


Bi.ncii (Salomon). 


Sergent-fouiTier. 


Ia: 2.5 août 1859. 


Nazé (VTes-Jlarie). 


Caporal. 


Le 9 août 1859. 


Jaosey (Uimde). 


Soldat. 


Le 20 août 1859. 


liuïoRARn (PieiTe). 


Idem. 


Le 1 2 août 1 859. 


CiiAiiROA (Victor). 


Idem. 


Le 50 août 1 859. 


Sacvacei (André). . .■ 


Idem. 


Le 25 août 1859. 


C 'CTARD ( Ale\is). 


Idem. 


Le 8 août 1859. 


Fortik (François). 


Idem. 


Le .5 juil. 1859. 


Lebat (Louis). 


Idem. 


Le 1 1 sept. 18.59. 


Leroine (Joseph). 


Idem. 


Le 2 sept. 1859. 


Jeansesos (Louis). 


Idem. 


Le i août 1859. 


Lorkite (Ferdinand). 


Idem. 


Le 27 juil. 1859. 


AIarciié (Auguste). 


Idem. 


Le 10 sejit. 1859. 


lIiEz (Nicolas). 


Idem. 


Le 25 sept. 18,59. 


Frélei (Jactpies). 


Idem. 


Le 2 juil. 18.59. 


Mociiiix (Léon). 


Idem. 


Le 25 août 1859. 


Cravoisas (François). 


Idem. 


Le 1 .1 août 1 859. 


1 AS.SE (Siméon), 


Idem. 


Le 20 août 1 859. 


Prévost (Théodore). 


Idem. 


Le 10 juil. ,18.59. 


Axqcetil (François). 


Idem . 


Le 8 août 18.59. 


Lahidé (Ferdinand). 


Idtm. 


Le -i juil. 18.59. 


Defkes.ne (Léon),) 


Idem. 


Le 3 juil. 1859. 
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AIartin (François). 

Cahih)x (Hidouard). 
AtiRi.vKNSF.R (llonri). 

Goaox (Pierre-Victor) . 
Dahow (Jean-Baptiste). 
Vkuï (Yves). 

Taiipais (1‘ierre). 

Texier (J.-Aimé). 

Makceot (Sébastien). 
Meurice (Albert). 

Beksse (Geste-Alfred). 
Petit (Louis-Eugène). 
Pitre (Marie-Victor). 

Mio (Alphonse). 

Foor.ieadx (Jacques). 
Cui.niiBiT (Jean-Marie). 
Steir (Mnitbicu). 
pROT (Édouard-Charles). 
Bercés (Vivian). 

Fo.xtboxse (Leonard). 
Bourdet (Étienne). 
Lai.arre (Marcel). 

Bardi (tiiiillauine). 

Laddt (J.-.\lesandre). 
Peecerf (Jules-.Ufred). 
(•iRirD (Jules). 

Aibert (Constant). 
Lararderse (Pierre). ^ 
Maoé (Jean). 

Quiset (François). 
Prexteiei.r (Charles-JuL). 
Beuret (Alexandre-René). 
Costil (François). 

IMcelos (Jean). 

CoxcRAT (Jean-Marie). 
Vardtn (François). 

Pisses (Pierre). 

Quéro.x (François). 



CRADES. 

Soldat. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Sous-liculenanl. 

Soldat. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Caporal. 

.Sapeur. 

Soldat. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Cafioral. 

Soldat. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 



RITES DE LA BODT. 

Lc.bjuil. IS.'iO. 
Le Ajuil. IS.'ifl. 
Le l»'aoùt 1S.59. 
Le 19 sept. 18.59. 
Le I i nov. 1859. 
Le 9 oct. 1 859. 
l.cStisept. 1859. 
Le 5 oct. 1859. 
Le 13 noT. 1859. 
Le 2(1 oct. 1859. 
Le 27 oct. 1859. 
Le 211 oct. 1859. 
Le 19 oct. 1859. 
Le l"ocl. 1859. 
Le 13 oct. 1859. 
Le II dix-. 1859. 
Le Iti déc. 18.59. 
Le fi déc. 1859. 
Le 8 oct. 1859. 
Le 7 oct. 1859. 
Le 7 nov. 1859. 
Le 28 oct. 1859. 
Le 13 déc. 1859. 
Le 21 oct. 1859. 
Le I" oct. 1859. 
Le 21 sept. 1859. 
Le 1 1 nov. 1859. 
Le Ifi nov. 1859. 
Le 21 déx:. 1859. 
Le 21 oct. 1859. 
Le 12 nov. 1859. 
Le 51 oct. 1859. 
Le 28 déc. 18.59. 
Le 7 déc. 1859. 
Le 9 oct. 18.59. 
Le 8 oct. 1859. 
Le 19 déc. 18.59. 
Le 18 oct. 1859. 



t 
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ÔCO tXrÉDlTlON 

KOMS. 

ItoLitciic^oN (Jean-Bapt.). 
(iÉRAnD (Kufji'ne). 

L.u.i.kmf.nt (Frédéric). 
l’oiTiKli (Jacques). 

Dkloisce iFraiiçois). 

I’aïf.n (.Napoléon). 

David (Yves). 

Dêcrknom (Alexandre). 
Boitrs;aü (Louis). 

(■UII.LUT (Toussaint). 
liuizAY (Vincent). 

I.KLO.NC (Lniile). 

Uoc.AKHT (Charles-Louis). 
Rade.xac (Jean-FVançüis) 

Gukgan (Louis). 

Il r.iiARD(Éduuard-Joscph). 
VaLERi.xKv (Auguste). 

Bf.zkxçon (Alexis), 
ü. ciiMiFT (François). 

Nir (Yves). 

Beup (l'icrre). 

Cai-xois (Ixiuis-Jean). 

Avbertis (Dierre). 

Gissï (Nicolas). 

R:cnox (Joseph). 

Dcroieix (Léonard). 

Barrette (l’icrre). 

André (Jean-Ga|iliste). 
Kerza.xguiader (Victor). 
I’etitdent (l’ierre). 

I’apin (Bcné). 

Clérent (Toussaint). 

Latecx (Louis). 

Saxseai' (Alain). 

Fontaine (Alexandre). 

Labadie (Jules). 

Granrbuise (Joseph). 

Filliol (Antoine). 



IC COCIlINCIlINK. 



CRADES. 


BATIS DF. LA HOl.T. 


S.ddat. 


Le 1" nov. 1 .Hô9. 


Idem. 


Le 2ô ocl. 18*>9. 


Idem. 


Le 6 déc. 1859. 


Idem. 


Le 13 iiov. 1 859. 


Idem. 


Le 27 iiov. 1 859. 


Idem. 


Iæ 21 nov. 1 859. 


Idem. 


Le 17 liée. 18.59. 


Idem. 


Le 4 nov. 1859. 


Idem. 


Le 27 sept. 1859. 


Idem. 


Le 7 nov. 1859. 


Idem. 


Le 21 oi t 1859. 


Idem. 


Le 22 oct. 1859. 


Idem. 


Le 9 iiov. 1859. 


Idem. 


Le G nov. 1859. 


Idem. 


Le 9 nov. 1859. 


Idem. 


Le 13 janv. 18G0. 


Idem. 


Iæ lOjanv. 1800. 


Idem. 


I.e 12 fév. 1800. 


Idem. 


Le 7 fév. 1800. 


Idem. 


I.e 22 janv. 1800. 


Idem. 


Le 28 janv. 1800. 


Idem. 


Le C fév. 1800. 


Idem. 


Le 17 mars 1800. 


Idem. 


Le 18 oct. 1800. 


Ca|ioral. 


Le 12 fév. 1800. 


Soldat. 


Le 1 0 ju'in 1 800. 


Idem. 


Le 28 mai 1800. 


Idem. 


Le 17 mai 1800. 


Idem. 


Le 28juin 1800. 


Idem. 


Ia! 50 juin 1 800. 


Idem. 


Le 29 juin 1800. 


Caporal. 


Le 1 1 avril 1800. 


Idem. 


Le 25 juin 1800. 


Sold.it. 


Le 15 juin 1800. 


Idem. 


Le 5 juin 1800. 


Idem. ■ 


Le 15 avril 1800. 


Idem. 


Ia! 21 avril 1800. 


Idem. 


Le 14 avril 1860. 
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xoss. 


CRABES. 


Rollix (.llphonsc). 


Soldat. 


LtB.tRBE (Jean-Charles). 


Idem. 


Noël DK L.cgiu.vck (.Vchillc). 


Sergent. 


Ifender (Jean-Ilcnri). 


Idem. 


Cabbette (Victor). 


Caporal. 


ViGOR (Arirand). 


Soldat. 


Fouqcet (Pierre). 


Sapeur. 


ConiGBAR (Joseph). 


Idem. 


Gcdix (Xavier). 


Soldat. 


Baitte (Jean-Marie). 


Sergent. 


Tiiouvebel (Édouard). 


Caporal. 


Rarcelast (Antoine). 


Idem. 


Aebard (Charles). 


Idem. 


Hélix (François). 


Soldat. 


Di'bax (Antoine). 


Idnn. 


Fave (Pierre). 


Idem. 


QnxTix (Éliennc). 


l'cm. 


JciF (Jean-Baptiste). 


Idem. 


Autefage (François). 


Idem. 


Leroy (François). 


Idem. 


Lescaxff (Yves). 


Caporal. 


Lvborde-Buxxacaze (Aug.). 


Soldat 


Moxxier (Joseph). 


Idem. 


Faucher (Pierre). 


Idem. 


Carra (Pierre) 


Idem. 


Lassipiéras (Klic). 


Sapeur. 


Tadiur (Jean-Baptiste). 


Soldat. 


Cdéraru (Jose|>h). 


Sergent. 


Arxauiiixaud (Pierre). 


Soldat. 


Sudres (Joseph). 


Idem. 


Skxbartix (Pierre). 


Idem. 


CuiLUUBE (Jean). 


Idem. 


Martel (Jean-Baptiste). 


Caporal. 


Marti* (Sylvain). 


Soldat. 


JouRCEADD (Léonard). 


Idem. 


Fouillade (Pierre). 


Idem. 


Barbé (Nicolas-Michel). 


Capitaine. 


CocRTUDE (Étienne). 


Soldat. 



VtTES DE IIOUT. 

Le (i mai 1800. 
Le 25 juil. 1800. 
Lu j sqil. 1800. 
Lc22jull. 1800. 
Le 0 août 1800. 
I.e 2 ]uil. 1800. 
Le l'J sept. 1800. 
Le 1 1 août 1 800. 
I.e 30 juin 1800. 
Le 13 sept. 1800. 
Le 19 juil. 1800. 
Le 29 juil. 1800. 
Le 18 août 1800. 
Le 19 sept. 1800. 
Le 19 juil. 1800. 
I.e 21 août 1860. 
Le 50 juil. 1800. 
Le 20 juil. 1800. 
Le 4 juil. 1800. 
Le 15 sept. 1800. 
Le 50 juin 1800. 
Le. 4 sept. 1800. 
Le 25 août 1800. 
Lu 25 août 1800. 
Le 7 août 1860. 
Le 5 août 1800. 
Le 11 août 1800. 
Le 25 août 1800. 
Le 2 sept. 1800. 
Le 17 sept. 1800. 
Le 22 oct. 1800. 
Le 16 oct. 1800. 
Le 15 oct. 1800. 
Le 2 oct. 1860. 
Le 13 oct. 1860. 
Le 17 oct. 1800. 
Le 7 déc. 1860. 
Le l"nov. 1860. 
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ROMS. 


grades. 


DATES DE LA MORT. 


Si*» (Jean-Baptiste). 


Soldat. 


Le 15 oct. 1800. 


Dakzet (Auguste). 


Idem. 


Le 2 diic. 1800. 


Ooi'DAHD (Henri-Auguste). 


Major. 


(?) 1800. 


Mozer (Hubert). 


Caporal. 


Le 25 juin 1800. 


Jaï (François). 


Idem. 


Le 8 mars 1800. 


Sorm'i (Eugène). 


Sergent. 


Le 20 dée. 1800. 


.'InxTEL (Je.'in). 


Idem . 


Le2i déc. 1800. 


lUxNEQi'ix (Joseph). 


Caporal. 


Le 2 janv. 1801. 


Metz (Romain). 


Idem. 


Le 21 nov. 1860. 


Vaubourc (Charles). 


Soldat. 


Le 27 sept. 1860. 


Barmer (Antoine). 


Idem. 


Le II fév. 1800. 


Lambert (.Adolphe). 


Caporal. 


Le 15 mai 1801. 


Bextz (Joseph). 


Idem. 


Le 12 juin 1801. 


Foret (Auguste). 


Idem. 


Le U juil. 1801. 


Graxet (Jean-François). 


Sergent. 


Le 24 mai 1861 . 


Keller (Nichel). 


Soldat. 


Le 10 oct. 1801. 


Tbstard (Jules). 


Lieutenant-colonel. 


I.e27révr.l801. 


Gabet (Jean). 


Caporal. 


Le 4 nov. 1861. 


VossoT (François). 


Idem. 


Le 28 .-inill 1861. 


Rocsenbacii (Jean). 


Clairon. 


Le 18 mai 1801. 


Granet (Jean). 


StdJat. 


Le 17 nov. 1801. 


Ducos ( Arnaud). 


Idem. 


Le 5 mars 1861. 


G111.LOT (François). 


Idem. 


Le 5 janv. 1801. 


Faces (Victor). 


Sergent. 


Le 15 mai 1861. 


UARcitAXD (Charles). 


Caporal. 


Le 0 avril 1861. 


Précicout (Pierre). 


Sapeur. 


Lu 6 mars 1801. 


Gituenot (Jean). 


Soldat. 


Le 1 7 mar.s 1 86 1 . 


Feeikt (Jean). 


Iilem, 


Le .50 mars 1861. 


Regor (François). 


Idem. 


Le 51 mars 1861. 


Déli'ard (Alexis). 


Idem . 


Le 15 mai 1861 . 


Lalleme.at (Louis). 


Idem. 


Le 1 1 avril 1861. 


Godard (François). 


Idem. 


Le 2 7 mars 1861. 


Matoiev (Auguste). 


hiem . 


Loôlljuill. 1801. 


Plaisance (Louis). 


Idem . 


Le 3 nov. 1861. 


Lagarue (Jean). 


Idem. 


Le 5 janv. 1801. 


Devienne (François). 


Idem. 


Le 15 jan. 1861 . 


Rebillon (Louis). 


Idem. 


Le 1 1 janv. 1801 , 


Fui (Jean). 


Idem. 


Le l"oct. 1861. 



Digilizc:; by Google 



ODITÜAIRK. 



Ô63 





CR IB». 


DATES DE LA MORT. 


Gancloff (Nicolas). 


Soldat. 


Le 1 ‘2 mars 1861. 


IIartef. (Jean). 


Caiioral. 


Le 29 août 1861. 


iltcK (la'ger). 


S.ipeur. 


Le 21 mars 1861. 


RoicET(Jc3n). 


Idem. 


Le 24 avril 1861. 


Mazot (Louis). 


Sold at. 


la; I8mars186l. 


Chikji FT (Jean-Baptiste). 


Idem. 


Le 9 janr. 1861. 


Kidn (Joseph). 


Idem. 


Le 21 mars 1861. 


MaEtz (Michel). 


Idem. 


Le 29 avril 1861. 


Bourget (Louis). 


Idem. 


Le 22 marsl861. 


Bci'urd .(.Auguste). 


Idem. 


Le2l mars 1861. 


Kai'ffmamnJLouU). 


.Sergent. 


Le 28 mars 1861. 


SicABD (Jean). 


Idem. 


Le 16 mars 1861. 


FrEvillier (Lucien). 


Caporal. 


Lu 14 mai 1861. 


.Martkac (Adrien). 


Clairon. 


Le 51 août 1861 . 


Selbert (Louis). 


Soldat. 


Le 10 janv. 1861. 


Mosmer (Louis). 


ddem. 


Le.îOjanv. 1861. 


Ri'ilier (Pranfois). 


Idem. 


la; 26 atril 1861. 


Gallé (Louis). 


Idem. 


la; 7 mars 1861. 


Daivé (François). 


Idem. 


Le 15 juin. 1861. 


Bcr (Charles). 


Idetn. 


Le .50 sep. 1861. 


Daillakt (Jean). 


Idem. 


Le 26 mai 1861. 


Ge.testre (Pierre). 


Idem. 


Le 4 août 1861 . 


Camus (Jules). 


Idem. 


Le 12 sep. 1861. 


Bi'.essi'ire (Paul). 


Idem. 


Le 7 mai 1861. 


üiziAi's (Henri). 


Sergent. 


Le 10 juin 1861 . 


PiERSoR (Nicolas). 


Idem. 


Le 51 juin. 1801 . 


Marty (Louis). 


Idem. 


Le 28 juin. 1861. 


Léger (Pierre). 


Idem. 


Le 6 mai 1861. 


iliLüA (Louis). 


Caporal. 


Le 25 mars 1861. 


Macukt (Pierre). 


Soldat. 


Le 1 7 juin. 1861. 


Drnrc (Louis). 


Idem. 


la; 5 sep. 1861. 


Doicev (Jean). 


Idem. 


Le 18 avril 1861 . 


Catto (Marie). 


Idem. 


Le 10 mars 1801. 


ilsMR (Jean). 


Idem. 


Le 12 juin. 1801. 


Fbéluig (Henry). 


Idem. 


Le 25 juin 1861. 


Hcliieir (Georges). 


Idem. 


Le 18 avril 1861. 


Loiseaü (Élie). 


Idem. 


Le 15 janv. 1861. 


Deliii'c (Joseph). 


Idem. 


Le 17marsl861. 
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Kom. 


CRlDEf. 


DATES DE LA HODT. 


Fostaine (Ferdinand). 


Soldat. 


Le 15 niai I8GI. 


Karbl (Édouard). 


Idem. 


Le 25 mars 18(11. 


Leqi’eux (Charles). 


Idem . 


Lcll juin. 1861. 


Allais (Jean-Tiuillaume). 


Idem. 


Le 2Umai 1861. 


Bersaro ^François). 


Idem. 


la; 10 mai 1861. 


Delalande (Édouard). 


Idem. 


Le 51 août 1861 . 


Depr£e (Charles). 


Sergent. 


Le 1 1 juin 1861. 


Bul'uceois (Charles). 


Caporal. 


Le 28fév. 1801. 


Satart (Auguste). 


Soldat. 


Le 1" août 1861. 


Dltet (Antoine). 


Idem. 


la; 1.5 mai 1861. 


Grascer (Jacques) . 


Idem. 


Le 22 août 1861. 


Vicier (François). 


Idem. 


Le 26 mars 1861. 


SiuoN (Pierre). 


Idem. 


Le 10 juin 1861. 


Tie.is(.t (Pierre). 


Idem. 


Le 22 avril 1861. 


Godard (Auguste). 


Idem. 


Le 2 avril 1861 . 


Fasdre (François). 


Idem. 


Le 10 avril 1861. 


Férral'd (Joseph). 


Idem. 


Le 25 juin 1861. 


Busmat (Joseph). 


Idem. 


Le 1 1 mars 1861. 


Geitos (Charles). 


Idem. 


Iæ 26 mars 1861 . 


Moreau (Louis). 


Idem. 


la! 15 sep. 1861. 


Girard (Jean). 


Idem. 


Le 2lmars1S61. 


Gol'ssàrd (Nicolas). 


Idem. 


Le 25 févr.1861. 


Lebrus (Jules). 


Idem. 


Le I7mars186l. 


Gvillauee (Léopold). 


Idem. 


Le 1" juin 1861. 


Melcbiod. 


Sous-lieutenant. 


Le 9 avril 1861. 


Porta LEZ (Charles). 


Capitaine. 


Le 26 avril 1861. 


Bertraui. 


Lieutenant. 


Le 51 août 1861. 


Gui (Constant). 


Caporal. 


Le 16 juin 1861. 


Braillor (Jules). 


Idem. 


Le 9 mai 1861. 


Trociion (Auguste). 


Soldat. 


Le 7 sep. 1801. 


CoLLAscE (François). 


Idevt. 


Le 20 déc. 1861. 


Briard (Joseph). 


Idnn. 


Le 20 avril 1.S61. 


Chevalier (François). 


Idem. 


Le 19 juin 1861. 


Michel (Jean). 


Idem. 


Le 2 1 déc. 1860. 


Lalasde (Jean). 


Idem. 


Le ICjanv. 1861. 


Bicsos (Gaspard). 


Idem. 


Le 16 juin 1861 . 


Haosd (Jacques). 


Idem. 


Le 6 sep. 1801. 


Jourde (André). 


Idem. 


5 mai 1861. 







50M8. 



Barbet (Pierre). 

Guédi'i (Claude). 

Labbê (Joseph). 

Étie.xne (Marie). 

I.A.XOA (Jean). 

I.EMARDiEi (Zacharie). 
Lixclet (’oseph). 

Siüo.T (Joseph). 

Cadeau (Pierre). 

Visage (Julien). 
Rasmengbas (Martin). 
Merakt (Victor). 
Harti.xacue (Joseph). 
Baig.xol (Jean-Baptiste). 
Rousseau (François). 
GoDAto (Louis). 

Leieu (Louis). 

Le Bégoes (Adolphe). 
MoRia (Stanislas). 

Lexoir (Jean). 

Ihcnos (Joseph). 
lltvER.NAXD (Jean). 
Paradis (Claude). 
Lecas.s (Jean). 

ScnŒFFER (François). 
Mostel (Jean). 

SouTON (Hyacinthe). 
C.tnuEAU (Auguste). 
BAri.x (Jean). 

Boulot (Théodore). 

Foret (Auguste). 
Aloum.n (Jacques). 
Stéverard (Julien). 
Gardev (Pierre). 

Retraud (François). 
Travers (Zacharie). 
Prévost (Henry). 
CoRSTART (Joseph). 



OBITUAIRE. 

CRADES. 

Soldat. 

Iflem. 

Idem. 

Sergent-major. 

Sergent. 

Caporal. 

Idem. 

Soldat. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Sergent. 

Soldat. 

Sergent. 

Caporal. 

Idem. 

Soldat. 

Idem. 

Idem. 

Sergent. 

Idem. 

Caporal. 

Soldat. 

Idem. 

Caporal. 

Sergent. 

Soldat. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 



365 

DATU DE LA EORT. 

Le 10 mai 1861. 
Le 23févr. 1861. 
la: 17 juin 1861. 
Le 21 mai 1861. 
Le 6 oct. 1861. 
Le 7 août 1861. 
Le 12 mai 1861. 
Le 6 avril 1861. 
Le 3 mai 1861. 
Le 3 mai 1861. 
Le22janv. 1861. 
Le 10 avril 1861. 
Le 9 fcv. 1861. 
Le 1.3 juin. 1861. 
Le 11 mai 1861. 
Le 27 mai 1861. 
Le .30 juin 1861. 
Le 10 déc. 1839. 
Le 7 mars 1860. 
Le 4 oct. 1860. 
Le I3£sv. 1860. 
Le 27 sep. 1860. 
Le .3 oct. 1860. 
Le 1 1 nov. 1860. 
Le 2.3 juin 1860. 
Le 12 dcc. 1860. 
Le 20 déc. 1860. 
Le 15 juin 1861. 
Le 28 juin. 1861. 
Le 11 juin 1861. 
la; 14 juin. 1861. 
Le 8 août 1861. 
Le 28 août 1861. 
Le 2.3 juin. 1861. 
Le lOsep. 1801. 
Le 21 janv. 1861. 
Le 1 7 oct. 1861. 
Le 4 janv. 1861. 
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ROSf. CDAMS. 



Rols (Joseph). 


Soldat. 


Boi'ciier François). 


Idem. 


Febbdset (Jules). 


Idem. 


Dover (Jcan-Bapliste). 


Idem. 


CvRPERTiER (Jean-Bap.). 


Idem. 


OnteoiRE (Hubert). 


Idem. 


Grerot (Louis). 


Idem. 


L.iuuGRi (Jean). 


Idem. 


CiiARPENAV (Tlioinas). 


Idem. 


AcQUiTrER'(Jean). 


Idem. 


Nattes (Jean). 


Idem. 


Auuzet (Victor). 


Idem. 


Ceferot. 


Idem. 


ItonEHT-BaARnAZ. 


Idem. 


Laearciie (Pierre). 


Idem. 


Ri'illikr (Jean). 


Idem. 


Quê.vai'u (Eugène). 


Idem. 


Taccard (Jean). 


Idem. 


Trellu (Étienne). 


Idem. 


CiiETivET (François). 


Idem. 


Dupot (François). 


Idem. 


Forcet (Jean). 


■ Idem. 


Bercer (Jacques). 


Idem. 


K\lt (Jacques). 


Idem. 


Boisseau (Jean). 


Idem. 


Rev (Joseph). 


Sergent. 


Tétot (François). 


Idem. 


Dcffo (Jean). 


Caporal. 


ViToz (Antoine). 


Soldat. 


CouRTiEi'i (Jean). 


Idem. 


Crest (Louis). 


Idem. 


Bessevre (Joseph). 


Idem. 


Taver.mer (Louis). 


Idem 


CiiEEiso.v (Jean). 


Idem. 


P.vsCAL (Paulin). 


Idem. 


Mais.sosmf.r (Pierre). 


Idem. 


Rousseau (Xavier). 


Idem. 


Dusso.v (Philippe). 


Idem. 



DATES DT Lk NOST. 

Le SSinarsIKfil. 

2 1 mars 1801. 
Le 13 déc. 1859. 
Le 5 mars 1800. 
Iæ I" mars 1800. 
I-e l7janT. 1800. 
Le 7 sept. 1801. 
Le 20 noT. 1 8.'i9. 
Le Hdré. 1800. 
Le 9 sept. 18.'i9. 
Le 1." nov. 1859. 
Le 31 dcc. 1859. 
Le 5janv. 1800. 
Iæ 28 déc. 1800. 
Le 21 déc. 1800. 
Le 20 avril 1801 . 
Le 21 juin. 1800. 
U>19 aoâl1800. 
I.e 29 aoiUlSGI. 
Le 22 jauT.1800. 
• Le 0 iioï. 1800. 
Le 5 nov. 1800. 
Le 1 0 août 1 800. 
Le 9 févr. 1800. 
Le 17 avril 1801. 
Le 28 juin 1800. 
Le 5 aoiU 1800. 
Lc2i avril 1800. 
Le I" mai 1800. 
Le 21 juin. 1800. 
Le 27 févr. 1800. 
Le 18 juin 1800. 
Le 21 juin 1800. 
Le 1 1 mai 1800. 
Le 2 oct. 1800. 
Ia! 20 juin 1800. 
Lc25avril. 1800. 
Le 10 mai 1800. 
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DATES DE LA MORT. 


Giebrt (Pierre). 


Soldat. 


Le lijuilL 1860. 


Verdier (Annet). 


Idem. 


Le 1 1 juin 1 860. 


Roliet (Pierre). 


Sergent. 


Le 8 sep. 1860. 


Delor (Jean). 


Soldat. 


Le 26 mai 1860. 


BK.•iso.^ (Henry). 


Idem. 


Le 29 mars 1860. 


Roi'Sset (François). 


Idem. 


Le 7 niai 1860. 


Bertiior (Jean). 


Idem. 


Le 1.T mars 1860. 


Ditïermiis (François). 


Idem. 


Le 21 noT. 1860. 


Ferrt (Alexis). 


Idem. 


Le 1" mars 1860. 


Truffé (Kdmond). 


Caporal. 


Le 12 juin 1860. 


Teissier (Jean). 


Idem. 


Le 28 mars 1860. 


Astruc (Auguste). 


Idem. 


Le 23 avril 1860. 


4- RÉGIMENT 


D'INFANTERIE DE 


MARINE 


Varsaqüe (Victor). 


Sous-lieutenant. 


Le 21 avril 18.‘)8. 


Goût (Rasile-Marie). 


Capitaine. 


Le 22 sept. IS-NS. 


Rot (Denis-Eininanuel). 


Soldat. 


Le 5 août 1838. 


Avigsor (Étienne). 


Idem . 


Le 29 août 18.38. 


Maktir (Louis). 


Idem. 


Le 5 aoilt 1838. 


Rethel (François). 


Idem. 


Le 12 août 1838. 


CoURDIÉRES (Josepli-JusUn) . 


Idem. 


Le 1" août 1838. 


Pescat (Jean). 


hlem. 


Le 4 déc. 1838. 


Abadie (Jean). 


Idem. 


Le 7 déc. 1858. 


Anicbot (Étienne). 


Idem. 


Le 11 déc. 1858. 


Fossel (Jean). 


Idem. 


Le 15 déc. 1838. 


Rares (Ji>an). 


Sajieur. 


Le 21 nov. 1838. 


Gavaud (Joseph). 


5toldal. 


Le 21 déc. 1838. 


PotCES (Joseph - Thesbc - 
Lar.). 

Gioiici (Joseph-Polycarpe). 


Idem. 


Le 50 déc. 1838. 


Lieutenant. 


Le 1 5 sept. 1 839. 


Gros (Louis*Martial). 


Soldat. 


Le 1 1 janv. 1839. 


Gardette (Renoit). 


Idem. 


Le 12 janv. 18.39. 


Lartigue (Pierre). 


Idem. 

\ 


Le 12 janv. 18.39. 


WoiLi.ET (Nicolas). 


Idem. 


Le 2 janv. 1839. 


Petit (Claude). 


Idem. 


Lcl2janv. 1839. 


Garros (Pierre). 


Idem. 


Le i janv. 1839. 
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CRADES. 


DATES DE LA «ORT. 


Atmard (losepli-Marie.) 


Soldat. 


Le A janv. 18.50. 


Slel (Victor). 


Idem. 


Le 1 1 janv. 18.50. 


SouPEN.AE (Antoine). 


Idem. 


Iæ 18 janv. 18.50. 


Benaret (Joseph). 


Idem. 


Le ijanv. 18.50. 


Levovet (Ucniancc). 


Adjudant sous-ofiicicr. 


Le 10 fcv. 18.50. 


Aedrieu (Denis). 


Caporal. 


Le 27 juin 1850. 


SiLTE.sTRE (Jean). 


Soldat. 


Le 10 rÛT. 1850. 


Maiiéro (Pascal-OuilUume). 


Idem. 


Le 18 fêv. 1850. 


Ribaïrol (Jcin-Pierrc). 


Idem. 


Le 6 fcv. 18.50. 


Dcbois (Jean - Baptiste - 


Idem. 


I.c27rév. 1850. 


Honoré). 


Meistebrasr (François). 


Idem. 


U 0 fév. 1850. 


Lupi (François). 


Caporal. 


Le 0 fév. 1850. 


Kleis (Joseph). 


Soldat. 


1æ 17 fév. 1850. 


Gillet (Pierre). 


Idem. 


Le 26 mars 18.50. 


Le Boy Léon-Henry). 


Idem. 


Le 0 fév. 1850. 


Bercodier (Marie-Joseph). 


Sapeur. 


Le 10 lév. 1850. 


Besoit ((D.iïid). 


Soldat. 


I.C 50 mai 18.50. 


Lenov (Jean-Louis). 


Idem. 


1.0 12 avril 1850. 


ItAci.ui (Pierre). 


Idem. 


Le 1 1 mai 1 8.50. 


Raffis (Joseph-Marie). 


Idem. 


Iæ 25 avril 18.50. 


Gciciie (Jean-l’ierrc). 


Idem. 


Le 21 mai 18.50. 


Taché (Jean). 


Idem. 


Le 17 mai 18.50. 


Dissaud (Jean). 


Idem. 


Le 14 avril 18.50. 


Tréiiis (Jean-Marie). 


Idem. 


Le 8 mai 1850. 


Garnier (Augustin). 


Idem. 


Le 1 5 mars 1 850. 


SicoT (Jean-L.-Anl.-Ccr.) 


Clairon. 


Le 4 mai 1850. 


Laurent (Louis-Jcan-Baji- 


Soldat. 


Le 7 juin 1850. 


tiste). 


Buannec (Joseph-Marie). 


Idem. 


Ix: 24 juin 1.8,»0. 


Geneste (Pierre). 


Idem. 


Le 8 juin 1850. 


(JmiLEYERÉ (Jean-Loui-s). 


Idem. 


Le ü juin 1850. 


pARRANTiER (Frauç. Eug.). 


Idem. 


Le 20 juin 1850. 


Valette (Jean-Fr.-Uég.). 


Idem. 


Le 25 avril 1 8.50. 


Lafond (Jacques). 


Idem. 


Le 4 mai 18.50. 


Lissolas (Louis). 


Caporal. 


Le 2 juin 18.50. 


Cartalif.r (Étienne). 


Clairon. 


Iæ 6 juin 1850. 


Vachet (Philibert). 


Idem. 


Le 10 juin 1859. 



Digitized by Google 






OBITUAIIIK. 


ÔG9 




GRADES. 


DATES DE LA Rer.T. 


Ducrot (Charles). 


Soldat. 


I.c 21 juin 1859. 


Guiraud Ribaud (Claude). 


Idem. 


Ce 21 juin 18.59. 


Vùcuo (Nicolas). 


Idem. 


Le 50 mars 1 859. 


Ladriol (François-César). 


Idem. 


Le 25jiiin 1859. 


Mermet (Joseph-Mario). 


Idem. 


Le 21 juin 1859. 


Orabt (.Mciandrc-Ferdi- 
naml). 


Idem. 


Le 8 juin 1859. 


-\rea.sdor (Julien). 


Caporal. 


Le 27 avril 1859. 


Durot (Jean-Baptisie). 


Soldat. 


Le 50 juin 18.59. 


VtSDAT (François). 


Idem. 


Le 21 juin 1859. 


Kercosier (Jean). 


Idem. 


Le 0 juin 18.59. 


Donm.t (Joseph). 


Idem. 


Le 5 juin. 1859. 


Chardor (Denis-Jules). 


Idem. 


Le 8 juin. 1859. 


Dusse (Louis-Dé$iré). 


Sapeur. 


Le 1" juin. 18,59. 


l'u.cTUs (Maurice). 


Soldat. 


Le U juin. 1859. 


Naudin (Claude). 


Idem. 


Le 14 juin 1859. 


Mu.heii (Berlrand). 


Idem. 


Le 5 juin. 1859. 


Girbu.nead (François). 


Caporal. 


Le 2 août 1859. 


Bade (Simon). 


Soldat. , 


Le 15 août 1859. 


Rky (Pierre-Antoine). 


Idem. 


Le 8 juin. 1859. 


Lio.ss (Claude).' 


Idem. 


Le 8 août 1859. 


Servet (Henry). 


Idem. 


Le 18 juin. 1859. 


Leleux (Èdmond-Conslanl). 


Idem. 


Le 21 juin. 1859. 


Jea.s dit Co.\souuT. 


Idem. 


Le 2 août 1859. 


Vailla.m (Pierre-Marie). 


Idem. 


Lo 2 août 1859. 


Moreau (Jean). 


Idem. 


Le 2 août 1850. 


CiiRÉTiER (Jean). 


. Idem. 


Le 7 sept. 1859. 


Lautard (Alex. Henry). 


Sergent-fourrier. 


Le 1 1 août 1859. 


ScilWEITRER (Alexis). 


Soldat. 


Le 28 août 1859. 


Delicuère (Andrc-Aug.) 


Idem. 


Le 7 sept. 1859. 


Serterac (Jean). 


Idem. 


Le 20 août 1 859. 


Borterps (Aubain). 


Idem. 


Le 11 oct. 18.59. 


Dalor (Charles- Joseph). 


Caporal. 


Le 29 oct. 1859. 


ViCRAL (Alexis). 


Soldat. 


Le 29 oct. 1859. 


Grillot (Joseph). 


Caporal. 


Le 15 oct. 1859. 


Verries (Jean). 


Sergent. 


Le 12 oct. 1859. 


Escarfit (Simon). 


Soldat. 


Iæ 15 oct. 1859. 


Bkossard (Nicolas). 


Idem. 


Le 51 jan. 1859. 
21 
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GRADES. 


DATES DE LA lORT. 


Beach.irx (Georges). 


Caporal. 


U 28 déc. 18Ô9. 


ScHMiTT (Josejih-Vendel.). 
Bnus-RouDiER (Antoine). 


Soldat. 


Le 18 nov. 1800. 


Clairon. 


Le 23 déc. 1839. 


Uoi'x (Irénée). 


Soldat. 


Le 9 nov. 18.39. 


P.u’ROR (Arin»nd-Paul). 


Caporal-cbiron. 


Le 18 avril I8(!0. 


Briso.r (François-Désiré). 


Sergent-major. 


Le 10 avril 1800. 


Ci.vs.soR (Halhurin-Char.). 


Soldat. 


Le 2.3 avril 1800. 


Nicouï (Anioinc-Jeof.). 


Idem. 


Le 3 mars 1800. 


Fors (Jean-Honoré). 


Sergent-major. 


Le 19 mai 1800. 


Paii.sir (Félix-Aina'ole) . 


Idem. 


Le 9 juin 1800. 


Boiii (Pliili]i[)c). 


Caporal. 


Le 18 juin 1800. 


Perrotir (François). 


Idem. 


Le 4 mai 1800. 


CnANPiR (Jiiles-Consianl). 


Soldat. 


Le 23 avril 1800. 


Arsel (Cliarlcs-lsidore). 


Idem. 


Le 27 avril ! 800. 


Crépir (Évarisie). 


Caporal. 


Le l*'noï. 1800. 


Rivier (François-Marie). 


Soldat. 


Le 28 fév. 1801. 


Maire (Jean-Bapt.) 


Idem. 


Le 24 fév. 1801. 


Raxoret (Jean). 


Idem. 


Le 23 fév. 1801. 


Dioieü (Cbude). 


Idem. 


Le 24 fév. 1801. 


SmoR (Joseph-Marie). 


Idem. 


Le 5 fév. 1861. 


Savicrt (François), 


Idem. 


Le 7 mars 1811. 


CiiELoux (Louis). 


Idem. 


l>e 7 mars 1801. 


Pei-.o.r ((lervé). 


Idem. 


Le 11 mars 1801. 


Ba.sdor (Pierre). 


Idem. 


Le 8 mars 1801. 


P.M.ioR (Jean-Ant.-Sjlv.). 


Idem. 


I.e 8 mars 1801. 


Mor.Ei. (Loi.is-Cliarles). 


Idem. 


Le 13 mars 1801 . 


SirrERRARR (Michel.) 


Idem. 


I.el 1 mars 1801. 


Desxiiiiis (Léonard). 


Idem. 


Le l''mars 1801. 


Michel. 


Idem. 


1 e 3 mars 1801. 


Bol'rrerias (Benoit). < 


Idem. 


Le 28 mars 1801. 


CiiEREAVR (Jean). 


Idem. 


Le 19 mars 1801 . 


Br.issÉ (Pierre). 


Idem. 


Le l"fév. 1801. 


CoRBERARD (Claude- Jo- 


Caporal. 


LclO avril 1801. 


seph). 

Chartier (Jacques). 


Soldat. 


Le 22 mai 1801. 


Bracr (Antoine). 


Idem. 


Le 1 9 mars 1801. 


Lami: (Jean-Louis). 


Idem. 


Le 1" fév. 1801. 


Le Bian (Jean-Marie). 


Idem. 


Le 1 0 avril 1 80 1 ■ 
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«RADIt. 


DATES DR LA RORT. 


Harsel (Haric-Jean). 


Caporal. 


Le 22 mai 1881. 


Ducroz (Claudc-Ccicstin). 


Soldat. 


Le 11 mai 1861. 


Vergé (Pierre-Léon). 


Idem. 


Le 26 mai 1861. 


Legroüx. (François-Marc). 


Idem. 


Le 12 j.an. 18G1. 


Laot (Jean- Mai'ie). 


». Idem. 


Le 26 juin 1861. 


Le Moé.aer (Guillaume). 


Idem. 


Le 1!) juin 1861. 


Bumg (Germain). 


Caporal. 


Le 8 juin 1861. 


PiPAT (Bernard). 


Clairon. 


Le 7 juin 1861. 


PiRKS.xAT (Jean-Marie). 


Soldat. 


Le 1" juin. 1861. 


&>.\sta.\t( Jean-Marie). 


Sergent. 


Le 20 juin. 1861. 


GRArpi.<i (Charles). 


Idem. 


Le 30 juin. 1861 . 


So.AXET (.Vnloine). 


Soldat. 


Le 3 juin. 1861. 


Pa.x.netier (Jean-Bapt.). 


Idem. 


Le 2 1 mai 1861. 


Morel (Marc.'lin). 


Idem. 


Le 7 août 1861. 


Le Mercier (Malhurin). 


Idem. 


Le 11 juin. 1861. 


BIaisgut (Jean-Bapt.). 


Sergent. 


Le 1.3 juin. 1861. 


Uttiiirt (Jean). 


Soldat. 


Le 12 sept. 1861. 


Nolix (Augusle-Firmin). 


Idem. 


Le 22 sept. 1861. 


Geyer (Étienne). 


Caporal. 


Lc2iscpt. 1861. 


Blaiseyont (François). 


Sergent-fourrier. 


Le l"oct. 1861. 


Dvcois (Jean-Pierre). 


Soldat. 


Le 30 oet. 1861. 


Nadeau (Adolphe-Joseph ). 


Idem. 


Le 4 déc. 1861. 


SalaU.'I (Jean). 


Idem. 


Le 18 déc. 1861. 


Béciiade (Léonard). 


Idem. 


Le 11 déc. 1861. 


ViRCE.iT (Jau(]ue.s). 


Idem. 


Le 4 déc. 1861. 


Rivoire (Julien). 


Sergent. 


Le 29 déc. 1861. 


•i* BATAILLO.V 


DE CUASSEUBS 


A PIED 


Blouet. 


Capitaine. 


Le 1" juin 1861. 


De Bellise. 


Lieutenant. 


Le 2 mai 1861. 


Germaiiy. , 


Sous-lieutcnant. 


Le 4 déc. 1861. 


Be.ssardiau (Maurice). 


Caporal clairon. 


I.e 0 avril 1861. 


Voile (Cypricn). 


Chasseur. 


Le 11 fév. 1861. 


Bexoistox (Clément). 


Idem. 


Le 6 mars 1861. 


Biiur.KMAXx (Daniel). 


Idem. 


Le 23 fév. 1861. 


LiÉvix (Constant). 


Idem. 


I« 8 déc. 1861. 
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KO». 

SoUAILLE. 

l’iNPAKEAU. 

llROCARO. 

Rare. 

Campacüe. 

Borda. 

Marie. 

Bouter. 

Baebaud. 

Tiioinr. 

Mérodac. 

Deroisé. 

Wdrot. 

Pacès. 

CoREIER. 

Deuce. 

Versom. 

Décurtt. 

Botto.'i. 

Bougbol. 

Natiiieda. 

Uaudefrov. 

Ragot. 

Lesimple. 

Cdarpe.ttier. 

Normatd. 

Crocuerore. 

Jarrt. 

Pavageau. 

Cergueil. 

Miard. 

Caraver. ‘ 
Natot. 

(iÉRARO. 

Berbeyre. 

Ledcigot. 

Fhetburcer. 

LiPITE. 



CRADGS. 

Caporal. 

Chasseur. 

Iilem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Sergent-major. 

Sergent. 

Caporal. 

Chasseur. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Sergent. 

Caporal. 

Idem. 

Chasseur. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 



IMTCA DE LA IIDRT. 

I<e 7 juin 1861. 
Le 6 juin 1861. 
Le 7 déc. 1861. 
Ia! 15 aTnl 1861. 
I<e 6 juin 1861. 
Le 10 mai 1861. 
Le 6 avril 1861. 
Le 24 fév. 1861. 
Le 17inars 1861. 
!.« 24 mars 1861 . 
Le 2.5 mars 1861. 
Le 29 niai 1861. 
Le 11 juin 1861. 
Le 26 juil. 1861. 
Le 2 mars 1861. 
Le 7 août 1861. 
Le 2laoùt 1861. 
Le 6 ocl. 1861. 
Le 17 avril 1861. 
Le 17 avril 1861. 
Le 22 avril 1861. 
Le 22 avril 1861. 
Le 25 avril 1861. 
Le 27 avril 1861. 
Le 29 avril 1861. 
Le 25 avril 1861 . 
Le 1” mai 1861 . 
Le 25 mai 1861. 
Le 6 juin 1861. 
LcSaoût 1861. 
Le iodée. 1861. 
Le 10 avril 1861. 
Le 5 juil. 1801. 
Le 29 oct. 1861 . 
Le 28 marsl86l . 
Le 15 avril I8CI . 
Le 21 mai 1861. 
Le 3 août 1861. 
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CRADES. 


DATES DE LA KOET 


Aubat. 


Chasseur. 


Le 8 sept. 1861. 


Paéïot. 


Idem. 


Le 39 sept. 1861. 


PÉriR. 


Idem. 


Lel9dcc. 1861. 


Bilurd. 


Idem. 


Le 39 déc. 1861. 


Demao. 


Idem. 


Le 31 mars 1861. 


Bellocq. 


Idem. 


Le31 inars1861. 


PoTT. 


Caporal. 


Le 16 avril 1861. 


Delabbaye. 


Idem. 


Le 11 juin 1861. 


Bailly. 


Idem. 


Le 38 avril 1861. 


OvEMAREC. 


Chasseur. 


la! 13 mars 1861. 


Moisah. 


Idem. 


Le 4 mars 1861. 


JOUTIR. 


Idem. 


Le 19 mars 1861. 


Haloobiir. 


• Idem. 


Le 19 mars 1861. 


Abbabaii. 


Idem. 


Le 4 avril 1861. 


Boecoler. 


Idem. 


Le 33 mai 1861. 


Laborib. 


Idem. 


• la! 38 juin 1861. 


Arral. 


Idem. 


Le 17 juin 1861. 


MarcbAsy. 


Idem. 


Le 9 mars 1861. 


DESrAÜT. 


Idem. 


la! 8 aoilt 1861. 


Mortobiol. 


Idem. 


U 14 mai 1861. 


CpAMARe. 


Idem. 


Le 13 août 1861. 


PAurd. 


Caporal. 


Le 7 nov. 1861. 


PAO. 


Idem. 


Le 35 fév. 1861. 


Maseor. 


Chasseur. 


Le37fév. 1861. 


Labbe. 


Idem. 


Le 17 avril 1861. 


Trbbblay. 


Idem. 


Le 15 sept. 1861. 


Broette. 


Idem. 


Le 


Fosse. 


Idem. 


Le 17 avril 1861. 


Cbéry. 


Idem. 


Le 17 avril 1861. 


Ladriot. 


Caporal. 


Le 35 avril 1861. 


Quioi. 


Chasseur. 


Le 34 avril 1861. 


Nartir. 


Sergent. 


Le 16 mai 1861. 


Delcbos. 


Caporal. 


Le 38 mai 1861. 


Deyert. 


Chasseur. 


Le30mars 1861. 


Borrieacy. 


Idem. 


Le 19marsl86l. 


Mobet. 


Idem. 


Le 38 fév. 1861. 


Eriaut. 


Idem. 


Le 6 mai 1861. 


Nouer. 


Sergent. 


Le16marsl861. 
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Kom, 


CRtIIES. 


tlITES BE LA IIORT. 


Jean. 


Copor.il. 


Le 3 juin 1801. 


Falconnetti. 


Clia.'Bi'ur. 


Le II mars 1 80 1 . 


Avesql'e. 


Idem. 


Le 28 avril 1801 . 


1‘AMENTIEn. 


Idem. 


Le 12 mai 1801. 


Lanouret. 


Idem. 


Le 1" juin 1801 . 


Fraissinet, 


Idem. 


Le 27 liée. 1801. 


Gerkamcua. 


Idem. 


Le 15 avril 1801. 


Lebri.s. 


Idem. 


Le 20 avril 1801. 


Hubert. 


Idem. 


Le 24 avril 1801 . 


Micrel. 


Idem. 


Le 21 avril 1801 . 


Gourdeuer. 


Idem. 


Le 22 avril 1801. 


Fagot. 


Idem. 


IA.-11 m.irsl801. 


Couturier. 


Idem. 


Le 1 1 avril 1801 . 


CuiUKIlARD. 


Idem. 


Iai 7 juil. 1801. 


Ludot. 


Idem. 


Le 5 août 1801. 


Dumatuhat. 


Idem. 


Iæ 14ocl. 1801. 



101* DE LIGNE 



Lian (Joseph-Cluries-Tli.) . 


Capitaine adjudant-maj. 


Le 19 avril 1801, 


Capel (Jean). 


Fusilier. 


Le 21 avril 1801 . 


Cu.vï (Louis). 


VoUigeur. 


Le 9 mai 1801. 


Lepbeux (Oiiêiiine-Ap ). 


Idem. 


Le 23 mai 1801 . 


Rouue (Louis). 


Fusilier. 


Le 1 7 juin 1801 . 


l’i.voT (Jcan-Cliarles). 


Idem. 


Le 4 juin. 1801 . 


SiÉPUAST (Vves-René). 


VoUigeur. 


Le lôjuill. 1801. 


Lacoste (.\nloine). 


Fusilier. 


Le 9 août 1801. 


Pelletier (Pierre-Louis). 


Caporal. 


Le 31 mai 1801 . 


l'ETiToiDiER (François-.\ug.) 


Fusilier. 


Le 5 .sep. 1801. 


Irisson (.Armand). 


Voltigeur. 


Le 25 .sep. 1801. 


Guilmont (.Alfred.). 


Fusilier. 


Le 1 1 sep. 1801 . 


Ve.vu (Jacques). 


Caporal. 


Le 9 sep. 1801. 


Vaiawses (Pierre-J.-B..), 


Idem. 


Le 11 sep. 1801. 


Clémence (Louis- Armand. ) . 


Idem. 


Le 12 sep. 1801. 


Gaubf.rt (André). 


Fusilier. 


Le 13 sep. 1801. 


V'iALLETON (Claude). 


Voltigeur. 


Le 20 sep. 1801 . 


OFFER (Joseph) . 


Caporal. 


Le 27ocl. 1801. 
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mis. 


crades. 


BATES DE U DORT. 


DnAsgAiiD (Louis-Gusl.-A.). 


Fusilier. 


Le .50 août 1801 . 


Le Teissie» (.\lcE.-Fr.). 


hicm. 


Le 23 roùt 18CI . 


Tkœber (François-Joseph). 


Idem. 


Lc24aoiU 1801. 


Bussac (Jean). 


Idem. 


Le 20 oct. 1801. 


Arsaeo (Josej)h-Alain) . 


Voltigeur. 


Le 19 noT. 1801 . 


Dartiierï (Pierre), 


Grenadier. 


Le 21 déc 1801. 


Uhba.m (Jean-'Doininique). 


Scrgenl-fourricr. 


Le 30 déc. 1801 . 
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